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DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

GOMME  BTABUS  SEMENT  d'uTILITÉ  PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU      PEUPLE     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier. 
La  Société  de  VHistoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

ÉTABUSSEMENT  d'utilité  PUBLIQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 
Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  h.  N.  Bonaparte. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 
Signé  :  de  Crouseilhbs. 


REGLEMENT 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

ARRÊTE  LE  23  JANVIER  4834  ET  MODIFIE'  LE  >l  0  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Art.  1".  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Société  de 
l'Histoire  de  France. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1°  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2°  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3»  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4»  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 
des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés  correspondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE   II. 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trente  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE    in. 

Organisation  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 
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Art.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense,  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  SociBTK  DK  l'Histoire  de  Franck  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE    DES    MEMBRES 

DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

AVRIL  1907. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leurs  changements  d'adresse  à  M.  Lecestre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n"  60,  aux  Archives  nationales. 

Les  noms  précédés  d'un  astérisque  sont  ceux  des  sociétaires  qui  ont 
racheté  leur  cotisation  annuelle. 


MM. 

AauiLLON  (Gabriel),  [1489J,  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n°  10. 

Aix  {Bibliothèque  Méjanes,  à),  [687],  représentée  par  M.  Éd.  Aude,  con- 
servateur; correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon, 
n«  6. 

Aix  {Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Albany  {New  York  State  Library,  à),  [2373]  (États-Unis);  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  n"  76. 

*Albon  (marquis  d'),  [2216],  au  château  d'Avauges,  par  Pontcharra-sur- 
Turdine  (Rhône). 

Alobr  {Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [2081],  représentée  par  M.  Paoli, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Michel  Rufif,  libraire,  à  Alger,  rue 
Bab-Azoun,  n»  10. 

Amsterdam  {Bibliothèqv£  de  l'Université  d'),  [2351],  représentée  par 
M.  Burger  junior,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  J.  Millier,  libraire, 
à  Amsterdam,  Singel,  n'  286. 

Angkrs  {Bibliothèque  de  la  ville  rf^),  [2117],  représentée  par  M.  Joubîn, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Lachèse  et  C'*,  libraires,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 
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Anisson-Dupbrron,  [1845],  ancien  député,  avenue  Hoche,  n°  13. 
Antiochb  (comte  d'),  [2138],  rue  Barbet-de-Jouy,  n"  25. 

Antiquairbs  de  Pioardib  (Société  des),  [2336],  à  Amiens,  au  Musée  de 

Picardie;  représentée  par  M.  L.  Ledieu,  trésorier,  à  Amiens  (Somme), 

rue  Porion,  n*  12. 
Archives  nationales  [Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Et. 

Dejean,  ^,  directeur  des  Archives  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 

rue  Bonaparte,  n"  82. 

Argenson  (marquis  d*),  [2335],  rue  Barbet-de-Jouy,  n"  17. 

Artistique  et  littéraire  {Bibliothèque  du  Cercle),  [2381],  rue  Volney, 
n*  7;  correspondant,  M.  Briquet,  libraire,  boulevard  Haussmann,  n»  34. 

Athen^um Club,  [2168],  à  Londres, Pall  Mail;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C'%  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n"  37. 

AuBRY-ViTET  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  rue  de  Varenne, 

n''69. 

Aucoc  (Léon),  [1030],  G.  0.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 
boulevard  Haussmann,  n"  180. 

AuGERD  (capitaine  Louis),  [2427],  officier  d'ordonnance  du  général  com- 
mandant le  18»  corps  d'armée,  à  Bordeaux  (Gironde),  rue  Saint-Genès, 
n»  101. 

Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d'),  [645],  représentés  par  M.  le  Conser- 
vateur; correspondant,  M.  Schlachter,  libraire,  rue  des  Grands-Augus- 
tins,  n*  20. 

Avocats  {Bibliothèque  de  V ordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Justice. 

Babinet,  [1827],  C.  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Laferrière,  n*  4. 

*Baguenault  de  Puchesse  (comte),  [1735],  docteur  es  lettres,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  l'Ar- 
cade, n»  14,  et  à  Orléans  (Loiret). 

Balb  {Bibliothèque  de  V Université  de),  [2282],  représentée  par  M.  le 
D"^  Ch.  BernouUi;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 

n"  82. 

Balorre  (comte  de),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint-Pourçain 
(Allier). 

Balsan  (Charles),  [1807],  député,  rue  de  la  Baume,  n°  8. 

*Bapst  (Edmond),  [2255],  0.  ^,  ministre  de  France  à  Pékin  ;  à  Paris, 
rue  Alfred-de- Vigny,  n»  12. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  11 

Barantb  (baron  Prosper  db),  [2193],  rue  du  Général-Foy,  w  22. 

Barbey  (Frédéric),  [2401],  archiviste-paléographe,  rue  du  Luxembourg, 
n«  32. 

Barbier  (Aimé),  [2106],  boulevard  Flandrin,  n»  18. 

Bardoux  (Jacques),  [2344],  rue  Jean- Goujon,  n»  37. 

Barral-Montferrat  (marquis  de),  [2412],  à  Versailles  (Seine-et-Oise), 
rue  du  Parc-de-Clagny,  n"  7. 

Baudon  de  Mony  (Charles),  [2153],  archiviste  -  paléographe ,  rue  de 
Grenelle,  n°  113. 

Baulny  (de),  [13321,  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 
Boissy-d'Anglas,  n°  30. 

Bayb  (baron  de),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n°  58. 

Bayonne  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 
Hiriart,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Didron,  libraire,  boule- 
vard Raspail,  n»  6. 

Béarn  (M""»  la  comtesse  René  de),  [2445],  rue  Saint-Dominique,  n»  123. 

Bbaucaire  (comte  Horrig  de),  [2187],  0.  ^,  ministre  de  France  en  Dane- 
mark; à  Paris,  avenue  d'Eylau,  n°  9. 

Beauchesne  (marquis  Adelstan  de),  [2105],  avenue  Marceau,  n"  8. 

Beauvais  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2052],  représentée  par  M.  Ha- 
bert,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n°  82. 

Beauverger  (baron  de),  [1941],  boulevard  Haussmann,  n*  153. 

Béclard  (Léon),  ^,  [2312],  secrétaire  d'ambassade,  boulevard  Males- 
herbes,  n"  41. 

BÉGOUÉN  (comte  Henri),  [2064],  au  château  des  Espas,  par  Saint-Girons 
(Ariège). 

Bellaguet  (Mademoiselle),  [2002],  rue  Bonaparte,  n"  68. 

BÉNÉDICTINS  {Bibliothèque  des  RR.  PP.)  du  prieuré  de  Paris,  [2318 1, 
représentée  par  M.  l'abbé  Gabarra,  au  château  de  Dongelberg,  par 
Incourt  (Belgique,  province  de  Brabant);  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n'  82. 

Berger  (Élie),  [1645],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  docteur 
es  lettres,  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales,  professeur  à 
l'École  nationale  des  chartes,  quai  d'Orléans,  n»  14. 
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Berkeley  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  État  de  Californie,  [2415], 
représentée  par  M.  J.-C.  Rowell,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Wel- 
ter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n»  4. 

Berlin  (Bibliothèque  royale  de),  [2340],  représentée  par  M.  A.  Wilmanns, 
directeur  général  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  à  Berlin,  Unter 
den  Linden,  n'  13. 

Berlin  (Bibliothèque  du  Reichstag,  à),  [2341],  représentée  par  M.  le 
docteur  Jean  Miiller,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Asher, 
libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

Berlin  {Bibliothèque  de  F  Université  de),  [2283],  représentée  par  M.  le 
docteur  W.  Erman,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire, 
rue  Bernard-Palissy,  n"  4. 

Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse),  rue  du  Prat. 

Berne  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2353],  représentée  par  M.  de  Muli- 
nen,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n'  82. 

*Bernon  (baron  J.-A.  de),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 
des  Saints-Pères,  n*  3. 

*Bertrand  de  Broussillon  (comte),  [2177],  archiviste-paléographe,  au 
Mans  (Sarthe),  rue  Tascher,  n°  15. 

Besançon  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire;  correspondant.  M-  Alexandre,  libraire,  à  Besançon 
(Doubs),  Grande-Rue,  n»  19. 

Besancon  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2055],  représentée  par 
M.  Prieur,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Laurens,  libraire,  rue  de 
Tournon,  n"  6. 

Bibliothèque  nationale,  représentée  par  M.  l'Administrateur  général; 
correspondants,  MM.  Emile  Paul  et  Guillemin,  libraires,  rue  des 
Bons-Enfants,  n*  28. 

Bibliothèques  des  châteaux  de  Compiègne,  Fontainebleau,  Pau  et  Ver- 
sailles, [595  à  598]. 

BiDOiBB,  [1499],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  de  Courcelles,  n»  38. 

Blacas  (comte  Bertrand  de),  [2109],  avenue  de  l'Aima,  n»  33,  et  au  châ- 
teau d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et-Loire). 

Clbtrt,  .[1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  du  Colisée, 
n»  41.  • 

Blois  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2288],  représentée  par  M.  Pierre 
Dufay,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
vard Saint-Germain,  n°  174. 
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BoisusLE  (Arthur  de),  [1651],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  administrateur  du  Domaine  de  Chantilly,  boule- 
yard  Saint-Germain,  n*  174. 

BoNNAULT  o'HouBT  (bafon  db),  [2389],  à  Oompiègne  (Oise),  place  du 
Château. 

BoNNHPON  (Paul),  [2305],  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue 
Sully,  n»  1. 

BoppB  (Auguste),  [2123],  ^,  conseiller  d'ambassade  à  Constantinople,  à 
Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  rue  de  Toul,  n»  40. 

Bordeaux  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2118],  représentée  par 
M.  Bouvy,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Tournon,  n»  6. 

BoRRELu  DE  Serrbs  (coloucl),  [2140],  0.  ^,  ancien  attaché  militaire  à 
l'ambassade  de  France  à  Berlin,  rue  Boccador,  n»  20. 

Boston  [Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [2235]  (États-Unis),  repré- 
sentée par  M.  Herbert  Putnam,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ter- 
quem,  libraire,  rue  Scribe,  n°  19. 

BouiLLB  (marquis  de),  [1404],  rue  de  Courcelles,  n°  54. 

BouLAY  de  la  Meurthe  (comte  Alfred),  [1656],  rue  de  l'Université, 
n°23. 

Bourges  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2371],  représentée  par  M.  Emile 
Turpin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Léon  Renaud,  libraire,  à 
Bourges  (Cher)^  rue  Moyenne,  n°  12. 

Braghbt  de  Floressac  (marquis  de),  [2210],  rue  d'Anjou,  n°  8. 

Brazenoze  Collège  [Bibliothèque  du),  [2136],  à  Oxford  (Angleterre); 
correspondant,  M.  David  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n"  57. 

Brooub  (prince  Amédée  db),  [2266] ,  rue  de  Solferino,  n°  10. 

Brogub  (prince  Emmanuel  db),  [2233],  rue  de  Solferino,  n»  10. 

Brogub  (prince  François  de),  [2429],  ancien  ofQcier  d'état-major,  rue  de 
la  Bienfaisance,  n'  41. 

Brolbmann  (Georges),  [1187],  boulevard  Malesherbes,  n°  52. 

*Brotonne  (P.  db),  [1796],  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  bibliothé- 
caire du  ministère  des  Finances,  rue  Saint-Honoré,  n»  370. 

Brubl  (Alexandre),  [2146],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, chef  de  section  aux  Archives  nationales,  rue  du  Luxembourg, 
n'SO. 

Brun-Durand  [2395],  ancien  magistrat,  à  Crest  (Drôme). 

Bruxelles  [Bibliothèque  royale  de  Belgique,  à),  [2346],  représentée  par 
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M.  Éd.  Fétis,  conservateur  en  chef;  correspondant,  M.  Gaulon,  rue 
Madame,  n»  39. 

BucHK  (Henri),  [2377],  archiviste-paléographe,  avenue  de  l'Aima,  n»  24. 

Cahn  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1014],  représentée  par  M.  Lavalley, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n»  82. 

Cakn  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2078],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  n»  174. 

Cahors  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2289] ,  représentée  par  M.  Cangar- 
del,  bibliothécaire;  correspondant,  M,  Girma,  libraire,  à  Cahors  (Lot). 

Cambridqb  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre), représentée  par  M.  J.  Winsor,  bibliothécaire  en  chef;  correspon- 
dants, MM.  Dulau  et  C'%  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n»  37. 

Cahtwbioht  (William),  [951],  à  Banbury  (Angleterre),  Aynhoe  Park;  cor- 
respondants, MM.  Dulau  et  G'",  libraires,  à  Londres,  Soho  Square, 
n»37. 

Casbnavb  (Maurice),  [2274],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  rue  de  Belle- 
chasse,  n*  il;  correspondant,  M.  Flûry-Hérard,  banquier,  rue  Saint- 
Honoré,  n«  372. 

Cassbl  {Stândische  Landesbibliothek,  à),  [2322],  représentée  par  M.  le 
docteur  Heldmann;  correspondant,  M.  Klincksieck,  libraire,  rue  de 
Lille,  no  11. 

Castellanb  (M°*  la  comtesse  Jean  db),  |2444],  rue  Brignole,  n"  1. 

Chabannbs  (comte  Henri  db),  [2220],  à  Lyon  (Rhône),  place  Bellecour, 
n°  30. 

Chabert  (Albert),  [2434],  avenue  Hoche,  n*  36. 

Chabrillan  (comte  Aynard  db),  [2388],  rue  Christophe-Colomb,  n*  8. 

Chambre  des  députes  (Bibliothèque  de  la),  [1660],  représentée  par 
M.  Chervet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  n»  174. 

Champion  (Honoré),  [1741],  Ubraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

Chapeluer  (Ch.),  [2383],  quai  Debilly,  n*  32. 

Charlkmaonb  (Edmond),  [2040],  à  Châteauroux  (Indre),  place  La 
Fayette. 

Charpin-Feuobrollbs  (comte  de),  [2265],  rue  Francisque-Sarcey,  n"  5,  et 
au  château  de  Feugerolles,  par  le  Chambon  (Loire). 
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Chartbbs  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1516],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire. 

Chartres  (S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de),  [2333],  ^,  président  d'honneur  de 
la  Société  des  Bibliophiles  français,  rue  Jean-Goujon,  n'  27;  corres- 
pondant, M.  C.  Fallu  de  Lessert,  rue  de  Tournon,  n*  17. 

*Charvériat  (Emile),  [2436],  rue  du  Regard,  n°  1. 

Chatkaudun  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1855J ,  représentée  par 
M.  Germond,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Tournon,  n"  6. 

Château- GoNTiBR  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2180],  représentée  par 
M.  Buchard,  bibliothécaire. 

Chateauroux  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2224],  représentée  par 
M.  Lelong,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n°  12. 

Chatbl  (Eugène),  [2035],  ^,  archiviste  honoraire  du  département  du  Calva- 
dos, rue  Vavin,  n»  5. 

Chavaonac  (marquis  de),  [2286],  au  château  de  Chailland  (Mayenne). 

Chavanb  de  Dalmassy,  [2154],  chef  d'escadrons  au  9'  régiment  de  cui- 
rassiers, rue  de  Lille,  n»  9,  et  à  Noyon  (Oise). 

Chazklles  (Etienne  dk),  [1863],  ancien  préfet,  rue  de  Varenne,  n°  58,  et 
au  château  de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

Chbtham  Library  [2110],  à  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  David  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n»  57. 

Chevalibr  (Léon),  [1226],  0.  ^,  conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes, 
rue  de  Rivoli,  n'  216. 

Chbvribr  (Jacques),  [2442],  rue  de  Téhéran,  n°  13. 

*Chévribr  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  rue  Jacob,  n"  35. 

Chicago  (Newberry  Library,  à)  (États-Unis),  [2238],  représentée  par 
M.  J.  Vance  Cheney,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terquem,  rue 
Scribe,  n»  19. 

Choppin  (René),  [2261],  au  château  de  Gohier,  par  Saint-Mathurin  (Maine- 
et-Loire). 

Clermont-Ferrand  (Bibliothèque  de  VUniversité  de),  [1937],  représentée 
par  M.  A.  Maire,  avenue  Charras,  n°  20;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n°  4. 

CocHiN  (Henry),  [2054],  député,  avenue  Montaigne,  n°  5;  correspondant, 
M.  Mulot,  libraire,  rue  Saint-Jacques,  n»  71. 
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CoNDÉ  {Bibliothèque  du  Musée),  [2332],  représentée  par  M.  Maçon,  con- 
servateur adjoint,  à  Chantilly  (Oise)  ;  correspondant,  M.  H.  Champion, 
libraire,  qaai  Maiaquais,  n"  5. 

Conseil  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Garonne, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  rue  Soufflot,  w  24. 

*CoNTB  (Maurice),  [2315],  à  Nice  (Alpes-Maritimes),  avenue  de  la  Gare, 
n°  25. 

CoNTBNsoN  (baron  Ludovic  de),  [2399],  ancien  oflScier  d'état-major,  ave- 
nue Montaigne,  n"  53. 

Copenhague  [Bibliothèqite  royale  de),  [2291],  représentée  par  M.  H.-O. 
Lange,  directeur;  correspondant,  M;  Delaroque,  libraire,  quai  Vol- 
taire, n»  21. 

CoRMENiN  (vicomte  Roger  de  la  Haye  de),  [1716],  rue  de  l'Arcade,  n"  25. 

*CouDERG  (Camille),  [2425],  archiviste-paléographe,  conservateur  adjoint 
à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Harlay,  n»  20. 

*CouRGEL  (baron  de),  [2133],  G.  C.  ^,  sénateur,  ancien  ambassadeur, 
membre  de  l'Institut,  boulevard  du  Montparnasse,  n°  10. 

CouRCEL  (Valentin  de),  [1068],  rue  de  Vaugirard,  n°  20. 

CouRCiVAL  (marquis  de),  [2102],  ^,  rue  de  Bellechasse,  n"  46. 

CouRCY  (marquis  de),  [2149],  0.  ^,  rue  Saint-Dominique,  n»  33. 

CouRTEAULT  (Henri),  [2249],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  de 
l'Université,  n»  1. 

CoviLLB  (A.),  [2163],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  rec- 
teur de  l'Académie  de  Clermont-Ferrand,  à  Clermont-Ferrand  (Puy- 
de-Dôme). 

Cresson  (Paul),  [2400],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 
Haussmann,  n*  57. 

Croze-Lemercibr  (comte  de),  [2334],  à  Orléans  (Loiret),  rue  de  la  Bre- 
tonnerie,  n"  4. 

Daquin  (Fernand),  [1726],  ^,  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  secrétaire  général  de  la  Société  de  législation  comparée, 
rue  de  l'Université,  n»  29. 

Dallemagne  (baron),  [2032],  rue  des  Capucins,  à  Belley  (Ain). 

*D'ALLEMAaNE  (Henri),  [2121],  archiviste-paléographe,  ancien  attaché  à  la 
Bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  des  Mathurins,  n"  30. 

Daras,  [1314],  0.  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angoulôme  (Charente), 

rue  d'Iéna,  n°  23. 
Darbste  de  la  Chavannb  (Rodolphe),  [1098],  0.  ^,  archivisle-paléo- 
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graphe,  membre  de  l'Institut,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, quai  Malaquais,  n»  9. 

Darmstadt  (Bibliothèque  grand-ducale  de),  [2241],  représentée  par 
M.  le  docteur  Gustave  Nick,  directeur;  correspondant,  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n»  12. 

*Daumbt  (Georges),  [2237],  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  du  Luxembourg,  n"  28. 

Dauvbronb  (H.)>  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  Châ- 
teauroux  (Indre). 

Davannb,  [1901],  conservateur  adjoint  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
rue  des  Petits-Champs,  n»  82. 

David  (Edmond),  [983],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  Montalivet, 
n«  11. 

Dbdouvrbs  (l'abbé  Louis),  [2382],  docteur  es  lettres,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  Cubain, 
n»  12. 

Dejean  (Etienne),  [2398],  ^,  directeur  des  Archives,  au  Palais  des 
Archives  nationales,  rue  des  Francs-Bourgeois,  w  60. 

*Delabordb  (comte  Henri-François),  [1912],  ^,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  honoraire  aux  Archives  nationales,  pro- 
fesseur à  l'École  nationale  des  chartes,  auxiliaire  de  l'Institut,  rue  de 
Phalsbourg,  n°  14. 

*Delachenal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  rue  de  Babylone, 

Dblalain  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs-libraires,  boulevard  Saint- 
Germain,  n"  115. 

Delaroqub  (Henri),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n"  21. 

Delavaud  (Louis),  [2272],  0.  ^,  ministre  de  France  en  Norvège;  à  Paris, 
rue  La  Boëtie,  n°  85. 

*  Delà  VILLE  Le  Roulx  (Joseph),  [1837],  archiviste-paléographe,  docteur  es 
lettres,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  rue  de  Monceau, 
n"  52,  et  au  château  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et-Loire). 

Dblisle  (Léopold),  [816],  G.  0.  ^,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  administrateur  général  honoraire  de 
la  Bibliothèque  nationale,  président  de  section  au  Comité  des  travaux 
historiques,  conservateur  du  musée  Condé,  rue  de  Lille,  n°  21. 

Demay  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  de  la  Victoire,  n°  76. 

*Dépinay  (J.),  [2200],  ancien  notaire,  rue  Miromesnil,  n*  81. 
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Des  Méloizes  (marquis),  [2225],  à  Bourges  (Cher),  rue  Jacques-Cœur, 
n"  18. 

Des  Ri  aulx  (marquis),  [2378],  rue  de  Grenelle,  n»  81,  et  au  château 
d'Eurville  (Haute-Marne). 

Des  Roys  d'Eschandblts  (M"'^  la  marquise),  [2417],  boulevard  LaTour- 
Maubourg,  n"  11. 

Dieppe  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambroise 
Milet,  ^,  directeur;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine-Inférieure),  Grande-Rue,  n"  156. 

*DiGARD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  d'Angiviller,  n»  21. 

Dijon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Balland, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  L.  Groffier,  libraire,  à  Dijon  (Côte- 
d'Or),  place  du  Théâtre,  n»  10. 

Dijon  (Bibliothèque  de  V  Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Dubuis- 
son,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  n°  4. 

Dorez  (Léon),  [2306],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
Littré,  n»  10. 

Douais  (Mgr  C),  [2380],  évoque  de  Beauvais  (Oise). 

Doudeauville  (S.  DE  LA  RocHEPOucAULD ,  duc  de)  ,  [2166],  rue  de 
Varenne,  n»  47. 

Dubois  de  l'Estanq  (Etienne),  [1960],  0.  ^,  inspecteur  général  des 
finances,  rue  Saint-Florentin,  n»  4. 

Dughatel  (comte  Tanneguy),  [1540],  0.  ^,  ancien  ambassadeur,  avenue 
du  Bois-de-Boulogne,  n°  22. 

DuFAURE  (Amédée),  [2419],  ancien  député,  avenue  des  Champs-Elysées, 
n°  116  6w. 

DuFEuiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, avenue  Percier,  n"  8. 

Du  Lac  (Jules  Perrin),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Compiègne  (Oise),  rue 
des  Minimes,  n"  10. 

DuLAU  et  C'%  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n»  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n»  174. 

DuMAiNE  (Charles),  [1777],  rue  d'Antin,  n°  3. 

Dumoulin  (Maurice),  [2372],  aux  Mureaux  (Seine-et-Oise). 
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Do  Pont  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n"  5. 

DuPRB  (Alfred),  [2229],  avocat,  boulevard  Haussmann,  n*  83. 

DoRRiEU  (comte  Paul),  [1873],  ^,  archiviste-paléographe,  ancien  membre 
de  l'École  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France  et  du  Comité  des  travaux  historiques,  conservateur 
honoraire  au  musée  du  Louvre,  avenue  de  Malakoff,  n"  74. 

École  des  hautes  études  {Bibliothèque  de  l'),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

ÉcoLB  DES  HAUTES  ÉTUDES  DE  Saint-Aubin  (F),  [2189],  à  Augcrs  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  Mgr  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 

École  française  de  Rome  (1'),  [2298],  représentée  par  Mgr  Duchesne,  C.  ^, 
membre  de  l'Institut,  directeur,  au  palais  Farnèse,  à  Rome  ;  correspon- 
dant, M.  Fontemoing,  libraire,  rue  Le  Goff,  n°  4. 

École  nationale  des  chartes  (1'),  [1703],  représentée  par  M.  le  Direc- 
teur de  l'École,  rue  de  la  Sorbonne,  n»  19;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n»  82. 

École  normale  supérieurb  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rue  d'Ulm,  n"  45  ;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire, 
rue  Le  Goff,  n"  4. 

*Épbrnay  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibliothécaire. 

Esneval  (baron  d'),  [1942],  rue  Saint-Guillaume,  n°29,  et  au  château  de 
Beauvoir,  par  Motteville  (Seine-Inférieure). 

Etchegoyen  (G.  d'),  [2424],  ^  Ismaïlia  (Egypte);  correspondant,  M""*  de 
Lassus,  rue  d'Aguesseau,  n*  13. 

Études  {Bibliothèque  des),  [2317],  représentée  par  M.  l'abbé  Doizé, 
avenue  de  Villars,  n°  8. 

*Eu(S.  A.  R.  Mgr  le  comte  d'),  [2421],  à  Boulogne-sur-Seine  (Seine),  bou- 
levard de  Boulogne,  n*  7. 

Eure  {Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
département  de  V),  [1770],  représentée  par  M.  Léon  Petit,  secrétaire 
perpétuel,  à  Évreux  (Eure),  rue  du  Meilet,  n'  14. 

Faloon  db  Lonobyiallb  (Louis),  [2275],  à  Lyon  (Rhône),  rue  Sala, 
n»  4. 

Favre  (Camille),  [1984],  archiviste-paléographe,  à  Genève  (Suisse),  rue 
de  Monnetier,  n"  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n»  82. 

FÉucB  (Paul  de),  [2191],  pasteur  de  l'Église  réformée,  à  Enghien  (Seine- 
et-Oise),  rue  du  Ghemin-de-Fer,  n"  8. 
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Fbls  (comte  Frisgh  db),  [2368],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n»  135. 

Ferbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurice-Cbareaton  (Seine). 

*Fbuoèrb  des  Forts  (Philippe),  [2221],  archiviste-paléographe,  rue 
Vaneau,  n»  13. 

Fbzensao  (duc  de),  [1549],  rue  de  la  Baume,  n»  5. 

Finances  (Bibliothèque  du  Ministère  des),  [2202];  correspondant, 
M.  Lemercier,  libraire,  passage  Véro-Dodat. 

FiRiNO  (Roger),  [1785],  ancien  député,  rue  de  Monceau,  n-  41. 

Flandre  (Bibliothèque  de  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  de),  [2236],  représentée 
par  M.  Schweisthal,  bibliothécaire,  à  Ixelles-Bruxelles  (Belgique),  rue 
d'Edimbourg,  n"  9;  correspondant,  M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  de 
Lille,  n»  7. 

*Florian  (comte  Xavier  de),  [2075],  rue  Royale,  n'  8. 

Fontenilles  (de  la  Roche,  marquis  de),  [1436],  rue  du  Bac,  n°  44. 

Fraissinbt  (Albert-Georges),  [2376],  armateur,  à  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône),  place  de  la  Bourse,  n"  6. 

Fraissinet  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  navi- 
gation, à  Marseille  (Bouches-du-Rhône),  place  de  la  Bourse,  n"  6. 

France  (vicomte  de),  [2433],  rue  de  Lille,  n°  55. 

Francport-sur-le-Mein  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2311],  représentée 
par  M.  le  docteur  F.-C.  Ebrard,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J. 
Baer,  libraire,  à  Francfort-sur-le-Mein  (Allemagne),  et  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n»  12. 

Frémy  (comte  René),  [2005],  rue  Casimir-Périer,  n»  11  bis. 

Frétille  de  Lormb  (Marcel  de),  [1959] ,  ^,  conseiller  référendaire  à  la 
Cour  des  comptes,  rue  Cassette,  w  12. 

Fribouro-en-Brisqau  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2352],  repré- 
sentée par  M.  J.  Steup,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Wel- 
ter,  libraire,  rue  Bernard- Palissy,  n*  4. 

Fromageot  (Henri),  [2214],  avocat  à  la  Ceur  d'appel  de  Paris,  rue  de 
Villersexel,  n»  1. 

*  Fronde  ville  (marquis  de),  [2448],  rue  Daru,  n»  13. 

Funck-Brentano  (Frantz),  [2234],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothé- 
caire à  la  bibliothèque  de  TArsenal,  rue  Sully,  n»  1. 

Galard  (marquis  de),  [2438],  au  château  de  Captan,  par  Saint-Sever- 
sur-1'Adour  (Landes). 

Gbuneau,  [2103],  ^,  docteur  en  médecine,  au  château  de  Sainte-Luce- 
la-Tour,  par  Blaye  (Gironde). 
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Genève  {Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [1821],  représentée  par 
M.  Hippolyte  Aubert,  directeur  ;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire, 
rue  Soulïlot,  n"  15. 

Germon  (Louis  db),  [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n»  82. 

Gerold,  [2325],  libraire,  à  Vienne  (Autriche),  Stefanplatz,  n°  8;  corres- 
pondant, M.  Gaulon,  rue  Madame,  n*  39. 

GoMEL  (Charles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
rue  de  la  Ville-l'Évêque,  n"  1. 

GoNTAUT-BiRON  (comtc  Théodore  de),  [2061],  rue  de  Varenne,  n»  45. 

GoTTiNOEN  [Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2342],  représentée  par 
M.  K.  Pietschmann,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  à  Ber- 
lin, Unter  den  Linden,  n"  13. 

Grand  (Roger),  [2339],  archiviste-paléographe,  avocat,  ancien  archiviste 
du  Cantal,  à  Kerverho-en-Arradon  (Morbihan). 

Grandidier  (Ernest),  [1094],  ^,  avenue  Percier,  n"  8  bis. 

Grenoble  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 

gnien,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  C.  Dumas,  libraire,  à  Grenoble 

(Isère),  place  Victor-Hugo. 
Grenoble    {Bibliothèque  de  l'Université  de),   [1976],  représentée  par 

M.  Nicaud,  conservateur;  correspondants,  MM.  E.  de  Vallée  et  C'«, 

librairie  Dauphinoise,  à  Grenoble. 

Grouchy  (vicomte  de),  [2239],  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  rue 
Dumont-d'Urville,  n°  8. 

Guerre  {Bibliothèque  du  ministère  de  la),  [2361],  représentée  par 
M.  Lemoine,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Firmin-Didot,  libraire, 
rue  Jacob,  n°  56. 

*GuiLHiERM0z  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n»  5. 

Guillaume  (Joseph),  [2162],  archiviste -paléographe,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  de  Lille,  avenue  de  Breteuil,  n°  54. 

Halle-sur-la-Saale  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2293],  représentée 
par  M.  le  docteur  Perlbach,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Schulz, 
libraire,  place  de  la  Sorbonne,  n«  3. 

Halphen  (Eugène),  [900],  avenue  Henri- Martin,  n"  69. 

Hambourg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg  (Allemagne). 

Hanotaux  (G.),  [2285],  O.  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  ancien  ministre,  rue  de  Rocroy,  n"  24. 
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Hanquez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 

(Oise). 

Hautb-Garonne  {Archives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Pasquier,  archiviste;  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à 
Toulouse  fHaute-Garonne),  rue  des  Arts,  n°  14. 

Havre  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Millot, 
bibliothécaire;  correspondant.  M"»*  veuve  Dombre,  libraire,  au  Havre 
(Seine-Inférieure). 

Heidelbkrg  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2451],  représentée  par 
M.  le  D'  J.  Ville,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n»  4. 

Helsingfors  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2349],  représentée  par 
M.  W.  Bolin,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Gaulon,  rue  Madame, 
n<>39. 

Hérault  (Alfred),  [1479],  G.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 
comptes,  ancien  sous- secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances, 
avenue  d'Eylau,  n'  4. 

HÉRicouRT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  ^,  ministre  plénipotentiaire,  à  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise),  rue  Colbert,  n"  13;  correspondant,  M.  Bosseur, 
banquier,  rue  de  Lille,  n°  5. 

HoDJKS,  [2172],  libraire,  à  Dublin  (Irlande)  ;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C'%  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n»  37. 

HoMBERG  (Octave),  [2430],  secrétaire  d'ambassade,  avenue  de  Wagram, 
n"  76. 

HouDBBiNE  (l'abbé),  [2320],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Combrée 
(Maine-et-Loire). 

Ingold  (l'abbé),  [1928],  rue  Blanche,  n"  30,  et  à  Colmar  (Alsace-Lorraine), 
place  des  Montagnes-Noires. 

Inner  Temple  library,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C'%  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n"  37. 

Institut  catholique  de  Paris  {Bibliothèque  de  V),  [2207],  représentée 
par  M.  l'abbé  Guibert,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique, 
rue  de  Vaugirard,  n«  74. 

Institut  DE  France  (i5i6?«ofAèq'Me  de  V),  [2394],  quai  Conti,  n»  23,  repré- 
sentée par  M.  Rebelliau,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  A.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

Ithaca  {Cornell  University's  library,  à),  [2379],  État  de  New- York;  cor- 
respondant, M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  n"  76. 

Jameson  (G.),  [1167],  boulevard  Malesherbes,  n*  115. 
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Jarry  (Eugène),  [2355] ,  archiviste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret),  place 
de  l'Étape,  n»  8. 

JoRET  (Charles),  [2360],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire 
à  l'Université  d'Aix,  rue  Madame,  n°  64. 

JoiJON  DBS  L0NORAI8  (François),  [2397],  archiviste-paléographe,  à  Rennes 
(lUe-et- Vilaine),  rue  du  Griffon,  w  4. 

JoussEUN  (Fernand),  [2426],  avenue  Jules-Janin,  n°  22. 

JusTBN  (T.),  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n°  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n"  174. 

Kbrgorlay  (comte  Jean  de),  [2213],  rue  Mesnil,  n*  6. 
Kbrmainoant  (P.  Laffleur  de),  [1753],  ^,  avenue  des  Champs-Elysées, 
n»  102. 

Kermoysan  (vicomte  de),  [2410],  à  Vitré  (Ille-et- Vilaine),  hôtel  Lantivy. 

KiEL  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2391],  représentée  par  M.  le 
D'  E.  Steffenhagen,  directeur;  correspondants,  MM.  Asher  et  C'% 
libraires,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n»  13. 

Kôniqsberg  {Bibliothèque  royale  et  de  l'Université,  à),  [2343],  représen- 
tée par  M.  Paul  Schwenke,  directeur  ;  correspondants,  MM.  Asher  et  C'*, 
libraires,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n-  13. 

Labordb  (marquis  Joseph  de),  [1360] ,  archiviste-paléographe,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques,  quai  d'Orsay,  n°  25. 

La  Caille,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes,  n°  50. 
La  Chaise  (Eugène-A.),  [2073],  rue  Joubert,  n*  39. 
Lacombe  (Paul),  [2435],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, rue  de*  Moscou,  n"  5. 

La  Flèche  {Bibliothèque  du  Prytanée  militaire  de),  [2432],  représentée 
par  M.  le  colonel  commandant;  correspondant,  M.  Siraudeau,  libraire, 
à  Angers. 

La  Fontaine  (Georges  de),  [2404] ,  avenue  de  Messine,  n'  26. 

Laguerrb  (Georges),  [2423],  ancien  député,  boulevard  de  Montmorency, 

n''73. 
La  Haye  {Bibliothèque  royale  de),  [2313],  représentée  par  M.  le  docteur 

W.-G.-C.  Byvanck,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Van  Stockum, 

libraires,  à  la  Haye  (Hollande),  Buitenhof,  n»  36. 

L'Aigle  (M"*  la  marquise  de),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes françois,  rue  d'Astorg,  n'  12. 

Lair  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Institut, 
vice-président  du  Conseil  d'administration  de  la  compagnie  des  Entre- 
pôts et  Magasins  généraux  de  Paris,  rue  Bossuet,  n*  8. 
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*La  Morandière  (Gabriel  de),  [2017],  rue  Bayard,  n"  4. 

Langlois  (Ludovic),  [2449],  notaire  honoraire,  rue  de  Grenelle,  n"  134. 

Lanier,  [1935],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly, 
rue  Boissière,  n°  59. 

Lanjuinais  (comte  de),  [1653],  député,  rue  Cambon,  n»  31. 

*Lapierre  (l'abbé),  [2331],  chanoine  honoraire  de  Meaux,  impasse 
Royer-Collard,  n"  4. 

La  Roche-Aymon  (M""  la  comtesse  Alard  de),  [2160],  rue  de  Varenne, 
n»  72. 

La  Rochefoucauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  l'Université,  n»  93. 

*La  Rochefoucauld  (comte  Xavier  db),  [2405],  rue  La  Boëtie,  n»  46. 

La  Trémoïllb  (duc  de),  [1196],  membre  de  l'Institut,  avenue  Gabriel, 
n-  4. 

Lauer  (Ph.),  [2243],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  Arsène-Houssaye,  n"  15. 

Laurbns  (H.),  [2124],  libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

Laval  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  Gautier, 
bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Larchon  et  Ernouf,  rue  Soufflot, 
n»  24. 

Lavissb  (Ernest),  [1582],  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  direc- 
teur de  l'École  normale  supérieure,  rue  de  Médicis,  n"  5. 

Lavollée  (Robert),  [2407],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  boulevard  Haussmann,  n"  162. 

Le  Blanc  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire). 

Le  Brun  (Eugène),  [2413],  au  Vésinet  (Seine-et-Oise),  rue  Thiers, 
n"  \2bis. 

Lb  Brun  (Jacques),  [2450],  co-directeur  de  la  Société  des  Guides  pra- 
tiques Conty,  rue  de  l'Université,  n'  67. 

*Lecbstre  (Léon),  [2112],  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales, 
rue  des  Francs-Bourgeois,  n»  60,  et  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise). 

Lechbyalier  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, rue  de  Savoie,  n»  16. 

Lecointre  (comte  Pierre),  [1498],  au  château  de  Grillemont,  par  la  Cha- 
pelle-Blanche (Indre-et-Loire). 

Lbdru  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  aumônier  des  Petites  Sœurs  des  pauvres, 
au  Mans  (Sarthe),  rue  des  Maillets,  n"  53. 

*Lefbburb  (Paul),  [1263],  avenue  Montaigne,  n*  43. 
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Lefèvrk-Pontalis  (Germain),  [2019],  archiviste-paléographe,  secrétaire 
d'ambassade,  boulevard  Malesherbes,  n"  52. 

*Lefort  (Alfred),  [2390],  notaire  honoraire,  à  Reims  (Marne),  rue  d'An- 
jou, n»  4. 

Lbipzio  (Bibliothèque  de  l'Université  dé),  [2295],  représentée  par  M.  le 
D'  von  Gebhardt,  directeur;  correspondant,  M.  A.  Schulz,  libraire, 
place  de  la  Sorbonne,  n°  3. 

*Lelono  (Eugène),  [2085],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
d'Angers,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  chargé  de  cours 
à  l'École  nationale  des  chartes,  rue  Monge,  n»  59,  et  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  rue  Desjardins,  n"  9. 

*Lemaire  (Arthur),  [2066],  rue  de  Rome,  n°  35. 

*Lemaîtrb  (Henri),  [2409],  archiviste-paléographe,  rue  Le  Verrier,  n"  9. 

Lb  Sourd  (Auguste),  [2367],  archiviste-paléographe,  boulevard  Saint- Ger- 
main, n»  201. 

Levasseur  (Emile),  [1364],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  administrateur  du 
Collège  de  France,  professeur  au  Conservatoire  des  Arts  et  métiers, 
président  de  section  au  Comité  des  travaux  historiques,  au  Collège 
de  France,  rue  des  Écoles. 

LÉvis  (marquis  de),  [2179],  rue  de  Lille,  n°  121. 

LÉVY  (Raphaël-Georges),  [1808],  avenue  Victor-Hugo,  n»  26. 

Lhomel  (comte  Georges  de),  [2452],  rue  Marbeuf,  n*  27. 

LiÈoE  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2348],  représentée  par  M.  Del- 
mer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  n°  15. 

LiouoÉ  {Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  Vabbaye  de),  [2280],  à 
Chevetogne,  par  Leignon  (Belgique,  province  de  Namur),  représentée 
par  Dom  Léopold  Gaugain,  abbé;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n"  82. 

Lille  {Bibliothèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1854],  représentée  par 
M.  l'abbé  Leuridan,  bibliothécaire,  à  Lille,  boulevard  Vauban,  n°  60  ; 
correspondant,  M.  Eichler,  libraire,  rue  Jacob,  n°  21. 

Lille  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2079],  représentée  par  M.  Van 
Rycke,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Ber- 
nard-Palissy,  n*  4. 

Limoges  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [1908],  représentée  par  M.  Leyma- 
rie,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M"^  Ducourtieux,  libraire,  à  Limoges, 
rue  des  Arènes,  n-  7. 

LoNDON  LiBRARY,  [2271],  à  Londres,  Saint- James's  square,  représentée 
par  M.  Hagbery  Wright,  secrétaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 
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*LoNONON  (Auguste),  [1347],  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  honoraire  aux  Archives  nationales,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  directeur  à  l'École  des  hautes  études, 
rue  de  Bourgogne,  n"  50. 

LoRiÈRB  (Ed.  db),  [2323],  ancien  officier  de  cavalerie,  au  Moulin- Vieux, 
par  Avoise  (Sarthe). 

Louis-Lucas  (Paul),  [1970],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon,  à 
Dijon  (Côte-d'Or),  boulevard  Carnot,  n»  5. 

LouvAiN  {Bibliothèque  de  l'Université  catholique  de),  [812],  représentée 
par  M.  Maere,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n°  82. 

LouvRiBR  DB  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n"  19. 

LuGAGNB  (Charles),  [2250],  ancien  sous-préfet,  à  Lodève  (Hérault). 

LuPPÉ  (marquis  db),  [2309],  membre  delà  Société  des  Bibliophilesfran 
cois,  rue  Barbet-de-Jouy,  n'  29. 

Lyon  (Bibliothèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1851],  représentée 
par  M.  l'abbé  A.  Devaux,  doyen,  à  Lyon  (Rhône),  rue  du  Plat,  n"  25  ; 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Lyon  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [1998],  quai  Claude-Bernard,  n"  18, 
représentée  par  M.  Dreyfus,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

Lyon  (Grande  bibliothèque  de  la  ville  de),  [2211],  représentée  par 
M.  F.  Desvernay,  administrateur;  correspondant,  M.  Schlachter, 
libraire,  rue  des  Grands- Augustins,  n°  20. 

*Magnb  (Napoléon),  [2165J,  ancien  député,  avenue  Montaigne,  n°  31. 

Mandrot  (B.  de),  [2218],  archiviste-paléographe,  avenue  du  Trocadéro, 
n°  42. 

Mans  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gué- 
rin,  conservateur;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n»  12. 

Mantes  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le 
Maire. 

*  Marchand  (l'abbé  Ch.),  [2212],  docteur  es  lettres,  professeur  aux  Facul- 
tés catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  de  l'Esvière, 
n»  5. 

Mareuse  (Edgard),  [1902],  boulevard  Haussmann,  n»  81. 

Marguerib  (René),  [1664],  0.  ^,  conseiller  d'État,  cité  Martignac, 
n»  6. 
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Marine  (Bibliothèque  centrale  du  ministère  de  la),  [1102],  rue  Royale, 
n»  2;  correspondant,  M.  Chapelot,  libraire,  passage  Dauphine,  n*  30. 

Marseille  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1684],  représentée  par  M.  Barré, 
bibliotliécaire ;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n»  12. 

Martinrt  (comte  André),  [2284],  boulevard  de  La  Tour-Maubourg,  n"  22. 

Masséna  (Victorin),  duc  de  Rivou,  prince  d'Essling,  [1131],  ^,  ancien 
député,  rue  Jean-Goujon,  n"  8. 

Masson  (Frédéric),  [2411],  membre  de  l'Académie  française,  rue  de  la 
Baume,  n"  15. 

Mazarine  {Bibliothèque),  [767],  représentée  par  M.  Franklin,  ^,  adminis- 
trateur, quai  Conti,  n"  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  libraires,  rue  de  Seine,  n"  33. 

Meaux  (vicomte  de),  [1623],  ancien  ministre,  au  château  d'Écotay,  par 
Montbrison  (Loire). 

MÉLY  (F.  de),  [2096],  membre  delà  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  La  Trémoïlle,  n°  26,  et  au  Mesnil-Germain  (Calvados). 

*Mbyer  (Paul),  [1446],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  vice-président  de  sec- 
tion au  Comité  des  travaux  historiques,  professeur  honoraire  au  Collège 
de  France,  directeur  de  l'École  nationale  des  chartes,  avenue  La  Bour- 
donnais, n"  16. 

Meynial  (Edouard),  [2375],  professeur  à  la  faculté  de  droit  de  Montpel- 
lier, à  Montpellier  (Hérault),  rue  des  Trésoriers-de-la-Bourse. 

Mbynial  (l'abbé),  [2159],  professeur  honoraire  de  rhétorique  au  collège  Sta- 
nislas, à  Nice  (Alpes-Maritimes),  avenue  des  Fleurs,  n*  1. 

MicHELi  (Léopold),  [2402],  archiviste-paléographe,  à  Genève  (Suisse), 
rue  Eynard,  n"  8;  correspondant,  M.  F.  Barbey,  rue  du  Luxembourg, 
n»32. 

MiMBREL,  [2263] ,  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  bou- 
levard Saint-Germain,  n"  205. 

MiNORET  (René),  [2099],  à  Roujos,  par  Beaumont-de-Lomagne  (Tarn-et- 
Garonne). 

MiREPOix  (duc  db),  [2137],  rue  de  Varenne,  n»  55,  et  au  château  de 
Léran  (Ariège). 

MiROT  (Léon),  [2374],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  archi- 
viste aux  Archives  nationales,  rue  de  Grenelle,  n°  15. 

Missak-Efpendi,  [2392],  G.  0.  ^,  ministre  de  Turquie  à  la  Haye  ;  à 
Paris,  avenue  de  l'Aima,  n°  7. 
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UonACo  {Bibliothèque  du  palais  de),  [2254],  représentée  par  M.  Labande, 
conservateur. 

MoNOD  (Henri),  [2132J,  C.  ^,  conseiller  d'État,  ancien  directeur  de  l'As- 
sistance et  de  l'hygiène  publiques  au  ministère  de  l'Intérieur,  membre 
de  l'Académie  de  médecine,  rue  Rémusat,  n°  29. 

MoNSTiBRS-MÉRiNviLLB  (marqiiis  des),  [1989],  au  château  du  Fraisse, 
par  Mézières-sur-Issoir  (Haute- Vienne). 

MoNTALivKT  (comte  Georges  db),  [1805],  avenue  Montaigne,  n"  53. 

MoNTBSQuiEU  (barou  Roger  de),  [2437],  rue  de  Berry,  n°  5  bis. 

MoNTPBLUER  {BibUothèque  de  l'Université  de),  [2045],  représentée  par 
M.  Fécamp,  bibliothécaire. 

* MoRANViLLÉ  (Henri),  [1047],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  boulevard  Pereire,  n°  112. 

MoRis  (Henri),  [2268],  ^,  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes, 
à  Nice  (Alpes-Maritimes),  boulevard  Du  bouchage,  n"  20. 

Moulins  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  E. 
Maquet,  bibliothécaire;  correspondant,  M"®  Brosset,  libraire,  à  Mou- 
lins (Allier),  rue  d'Allier. 

Moulins  {Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  de),  [1504],  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins;  correspondant, 
M.  Grégoire,  libraire,  à  Moulins  (Allier),  rue  François-Péron,  n"  2. 

Munich  {Bibliothèque  royale  de),  [2292],  représentée  par  M.  le  D'  von 
Laubmann,  directeur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  n"  4. 

Munster-en-Westphalib  {Bibliothèque  Paulinienne,  à),  [2302],  repré- 
sentée par  M.  le  docteur  Molitor,  directeur;  correspondants,  MM.  Asher 
et  C'%  libraires,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n°  13. 

Nadaillac  (comte  J.  de),  [2418],  boulevard  Malesherbes,  n»  76. 

Nancy  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  Favier 
conservateur. 

Nancy  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2062],  représentée  par  M.  Du- 
mont;  correspondant,  M.  Berger-Levrault,  libraire,  rue  des  Beaux- 
Arts,  n"  5. 

Navenne  (Ferdinand  de),  [2287],  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire, 
avenue  Bosquet,  n°  28;  correspondant,  M.  Dosseur,  banquier,  rue  de 
Lille,  n'  5. 

Nervo  (baron  Robert  de),  [1736],  ^,  rue  de  Marignan,  n"  17. 

Neuflize  (M™«  la  baronne  de),  [1152],  place  Malesherbes,  n°  15. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  29 

Newhaven  {Yale  University,  à),  [2319],  (États-Unis,  Connecticut), 
représentée  par  M.  Addison  Van  Narae,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  G.-E.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  n»  76. 

NicoLAY  (marquis  db),  [1889],  rue  Saint-Dominique,  n»  35. 

NicoLAY  (comte  Antoine  db),  [2176],  rue  de  Lille,  n"  80. 

NoAiLLBS  (marquis  db),  [1506],  G.  0.  ^,  ancien  ambassadeur,  rue  de 
Saigon,  n»  2. 

NoKL  (Octave),  [1562],  ^,  professeur  à  l'École  des  hautes  études  com- 
merciales, boulevard  Flandrin,  n°  17. 

NuTT  (David),  [2326],  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n°  57. 

Odessa  {Bibliothèque  de  l' Université  impériale  de  la  Nouvelle-Russie,  à), 
[2301],  représentée  par  M.Louis  Bruun,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Schlachter,  libraire,  rue  des  Grands-Augustins,  n»  20. 

Omont  (Henri),  [1992],  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Institut,  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  conservateur  du  département  des  Manuscrits  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  inspecteur  général  des  bibliothèques,  rue  Raynouard, 
n«  17. 

Orléans  (Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [2100],  représentée  par  M.  Cuis- 
sard, bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Thomas,  libraire,  place  de 
la  Sorbonne. 

Orléans  (Monsieur  le  duc  d'),  [2270]  ;  correspondant,  M.  de  Ménicourt, 
rue  de  Constantinople,  n'  23. 

Oxford  {Bibliothèque  de  Lady  Margaret  Hall,  à),  [2386],  représentée 
par  Miss  Edith  A.  Pearson,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terquem, 
libraire,  rue  Scribe,  n°  19. 

Panob  (marquis  de),  [2010],  0.  ^,  rue  François  I",  n'  32;  correspon- 
dant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

Panob  (comte  Maurice  de),  [1906],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n"  29, 
et  à  la  Maison- Verte,  par  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise) ; 
correspondant,  M.  Lecierc,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  n"  219. 

Panisse  (marquis  db),  [2209],  avenue  Marceau,  n'  24. 

Pannibr  (Jacques),  [2260],  pasteur  de  l'Église  réformée,  rue  de  Tournon, 
n»  20. 

Paris  {Bibliothèque  de  la  Faculté  de  droit  de),  [1883],  représentée  par 
M.  Paul  Viollet,  ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire-archiviste,  rue 
Cujas,  n"  5  ;  correspondant,  M.  L.  Larose,  libraire,  rue  SoufQot,  n"  22. 

Paris  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [135],  représentée  par  M.  Le  Vayer, 
bibliothécaire,  hôtel  Le  Pelelier  de  Saint-Fargeau,  rue  Sévigné;  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 


30  LISTE  DES  MEMBRES 

Paris  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [766],  représentée  par  M.  Châte- 
lain, ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n»  82. 

Parmb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2299],  représentée  par  M.  Modona, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  rue  Madame,  n'  39. 

Pascaud  (Edgard),  [1755J,  à  Bourges  (Cher),  rue  Porte-Jaune,  n»  5. 

Passy  (Edgard),  [1536],  ^,  ancien  secrétaire  d'ambassade,  avenue  de 
Messine,  n'  27. 

Passy  (Louis),  [1708],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  membre  de 
l'Institut  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  rue  de  Courcelles, 
n»  75. 

Pau  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1592],  représentée  par  M.  Soulice, 
bibliothécaire. 

PÉussiER  (Léon-G.),  [2000],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier,  à  Montpellier  (Hé- 
rault), villa  Leyris. 

Perret,  [1093],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  François  I",  n°  6. 

Phiuppon  (Georges),  [2107],  archiviste-paléographe,  au  château  de 
Mazargues  (Bouches-du-Rhône). 

Picard  (Auguste),  [1766],  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Picot  (Georges),  [1435],  ^,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue 
Pigalle,  n»  54. 

PiLLET-WiLL  (comte  F.),  [1983],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue 
du  Faubourg- Saint-Honoré,  n»  31. 

PoiRÉB  (Oscar),  [2441],  à  la  Gâtelière,  par  Senlis  (Oise). 

Poitiers  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2094],  représentée  par  M.  Va- 
cher de  Lapouge,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier, 
libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n°  174. 

PoLiGNAc  (vicomte  de),  [2440],  rue  de  Liibeck,  n»  25. 

*PouRTALÈs  (comte  Hubert  de),  [2406],  place  Vendôme,  n°  17. 

PouY  (comte  de),  [2327],  capitaine  instructeur  à  l'École  de  Saint-Cyr, 
rue  d'Anjou,  n'  9. 

Pradel-Vernezobre  (C),  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, à  Puylaurens  (Tarn). 

Prarond  (Ernest),  [1608],^,  président  d'honneur  de  la  Société  d'émula- 
tion d'Abbeville,  à  Abbeville  (Somme),  rue  du  Lillier. 
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Prévost  (Gustave-A.),  [1955],  ancien  magistrat,  à  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure), rue  Chasselièvre,  n."  52. 

*Prinet  (Max),  [2242],  archiviste-paléographe,  auxiliaire  de  l'Institut, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  Maurepas,  n"  18. 

Raouenbt  dk  Saint-Albin  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  au 
château  de  Soulaire,  par  Orléans  (Loiret). 

Rambutbau  (comte  db),  [2043],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue 
Barbet-de-Jouy,  n"  32. 

Rasillt  (marquis  db),  [1161],  au  château  de  Beaumont,  par  Saint- 
Pierre-le-Moutier  (Nièvre). 

Raynaud  (Gaston),  [1900],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  de  Villiers,  n'  130. 

*  Raynaud  (Marc),  [2363],  attaché  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  avenue 
des  Champs-Elysées,  n»  120. 

Reims  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2135],  représentée  par  M.  H.  Jadart, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michaud,  libraire,  à  Reims  (Marne), 
rue  du  Cadran-Saint-Pierre,  n*  19. 

Rennes  {Bibliothèque  de  l'Université  de)y  [1346],  représentée  par  M.  Henri 
Teulié;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n"  4. 

Rennes  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1956],  représentée  par  M.  Le  Hir, 
bibliothécaire;  correspondant,  MM.  Plihon  et  Hommay,  libraires,  à 
Rennes  (lUe-et-Vilaine). 

Renouard  (Léopold),  [2269],  0.  ^,  ancien  sous-gouverneur  de  la  Banque 
de  France,  avenue  Bugeaud,  n*  48. 

Robin  (Armand),  [1646],  rue  Murillo,  n"  8,  et  à  Cognac  (Charente), 
rue  du  Parc. 

RoHAN  (M™*  la  duchesse  de),  [2443],  boulevard  des  Invalides,  n"  35,  et 
au  château  de  Josselin  (Morbihan). 

Rohan-Chabot  (comte  Gérard  de),  [2431],  rue  Combes,  n*  6. 

RoLLiN,  [1896],  ancien  préfet  des  études  au  collège  RoUin,  à  Levallois- 
Perret  (Seine),  rue  Martinval,  n»  3. 

Romana  di  Storia  patria  {Società),  [2362],  à  Rome,  bibliothèque  Valli- 
cellane;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

Rothschild  (M°"  la  baronne  Alphonse  de),  [2447],  rue  Saint-Floren- 
lin,  n'  2. 

Rothschild  (baron  Edmond  de),  [1183],  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré, 
nMl. 
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Rothschild  (baron  Gustave  de),  [1213],  G.  ^,  rue  Laffitte,  n°  23. 

Rothschild  (baron  Henri  db),  [2222] ,  rue  du  Faubourg- S aint-Honoré, 
n«  33. 

Rothschild  (M""  la  baronne  James  de),  [1962],  avenue  de  Friedland,  n"  42. 

RoTT  (Edouard),  [1946],  0.  ^,  avenue  du  Trocadéro,  n"  50. 

RoxjEîi  (Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
conseiller  Dufour,  questeur  de  la  Cour,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

Rouen  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2012],  représentée  par  M.  Lori- 
quet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lestringant,  libraire,  à  Rouen 
(Seine-Inférieure). 

RoussiGNÉ,  [1033],  ^,  rue  Bayard,  n»  8. 

Roy  (Jules),  [1831],  ^,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  directeur 
adjoint  à  l'École  des  hautes  études,  rue  Hautefeuille,  n"*  19. 

Roy  (Maurice),  [2008],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 
avenue  Rapp,  n»  20. 

RuBLB  (M"^  la  baronne  db),  [2337],  rue  Montalivet,  n°  10. 

Sabatibr  (Maurice),  [1812],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, rue  de  Grenelle,  n"  48. 

Sabatier  d'Espbyran  (Frédéric),  [2420],  attaché  à  l'ambassade  de  France 
à  Saint-Pétersbourg,  rond-point  des  Champs-Elysées,  n"  9. 

Saint-Denis  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2357],  représentée  par  M.  le 
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COMITÉ  DE  PUBLICATION. 

MM.  MM. 

Dblislk.  Omont. 

Picot. 

LoNGMON.  De  Sghickler. 


COMITÉ  DES  FONDS. 

MM.  MM. 

De  Barante.  Lair. 

DURRIEU.  SerVOIS. 


JOURS  DES  SEANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hiSTOIRE  DE  FRANCE 

PENDANT  l'année  1907. 

8  Janvier.  4  Juin. 

5  Février.  2  Juillet. 

5  Mars.  5  Novembre. 

9  Avril.  3  Décembre. 
7  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  à  l'École  des  chartes 
(rue  de  la  Sorbonne,  n»  19),  à  quatre  heures  un  quart,  le  premier  mardi 
de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où 
le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont 
le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  du  7  mai  sera  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 
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219.  MÉMOIRES  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  II 7  août  1884. 

220.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  III 7  mars  1885. 

221.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  t.  I 1"  juin  1885. 

223.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  II l<"-août  1885. 

224.  Œuvres  de  Rigord  et  de  G.  le  Breton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  ExTR.  DES  Auteurs  grecs  congern.  les  Gaules,  t.  V.  25  mars  1886. 

226.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXII.  Année  1885. 


227.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  La  Règle  du  Temple 15  avril  1886. 

229.  Histoire  universelle  d'Age.  d'Aubigné,  t.  I  ...  .  15  nov.  1886. 

230.  Table  générale  de  l' Annuaire-Bulletin,  années  1863-1884. 

231.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXIII.  Année  1886. 

1887. 

232.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  II 15  nov.  1886. 

233.  Le  Jouvencel,  par  Jean  de  Bueil,  t.  1 28  déc.  1886. 

234.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  III 25juin.  1887. 

235.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  II  ...  .  15  oct.  1887. 

236.  Annuaire- Bulletin,  t.  XXIV.  Année  1887. 
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1888. 


237.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VIII,  1'"  partie  .  .  .  20janv.  1888. 

238.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VIII,  2"  partie.  .  .  ,  20janv.  1888. 

239.  Journal  de  Nicolas  db  Baye,  t.  II 20  avril  1888. 

240.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  IV {"'  déc.  1888. 

241.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXV.  Année  1888. 

1889. 

242.  Le  Jouvencbl,  par  Jean  de  Bubil,  t.  II 6  avril  1889. 

243.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  III.  ...  15  juin  1889. 

244.  MÉMOIRES  DU   MARÉCHAL  DB  ViLLARS,   t.    III 20  juin  1889. 

245.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  I  .  20  oct.  1889. 

246.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXVI.  Année  1889. 

1890. 
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249.  Chronique  d'A.  de  Richemont 30  nov.  1890. 

250.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d^Auton,  t.  II.  20févr.  1891. 

251.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXVII.  Année  1890. 

1891. 

252.  Chronooraphia  regum  Frangorum,  t.  1 20  août  1891. 

253.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  V.  .  .  .  15  sept.  1891. 

254.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  IV 30  déc.  1891. 

255.  L'Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  t.  1 20  mars  1892. 

256.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXVIII.  Année  1891. 

1892. 

257.  Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon 20  mai  1892. 

258.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  VI  .  .  .  25  août  1892. 

259.  ExTR.  DES  Auteurs  grecs  gongbrn.  les  Gaules,  t.  VI.  30  nov.  1892. 

260.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  V 25  mars  1893. 

261.  Annuaire-Bulletin,  t.  X^IX.  Année  1892. 

1893. 

262.  Chronooraphia  regum  Francorum,  t.  II 15  avril  1893. 

263.  Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  t.  I.  ...  .  30  avril  1893. 

264.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  III.  25  oct.  1893. 

265.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  VII ...  15  nov.  1893. 

266.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXX.  Année  1893. 

1894. 

267.  Mémoires  de  Gourville,  t.  1 15  mars  1894. 

268.  L'Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  t.  II  ...  .  10  juill.  1894. 
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269.  Chboniqdes  de  J.  Froissart,  t.  IX l"août  1894. 

270.  JouBNAL  DE  Jean  dk  Royb,  t.  1 25  nov.  1894. 

271.  Annuaire- Bulletin,  t.  XXXI.  Année  1894. 

1895. 

272.  MÉMOIRES  DE  GouRviLLE,  t.  II 24  déc.  1894. 

273.  Chroniques  de  Louis  XH,  par  Jean  d'Auton,  t.  IV.  10  avril  1895. 

274.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  V 20juill.l895. 

275.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubignb,  t.  VIII  .  .  25  oct.  1895. 

276.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXII.  Année  1895. 

1896. 

277.  Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Font,  t.  II ...  .  5  déc.  1895. 

278.  Chronique  de  Richard  Lesgot 25  mars  1896. 

279.  Journal  de  Jean  de  Roye,  t.  Il 20  juin  1896. 

280.  Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits 5  juillet  1896. 

281.  Annuaire-Bulletin,  l.  XXXIII.  Année  1896. 

1897. 

282.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  X l*'  août  1896. 

283.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  IX  .  .  .  15  mars  1897. 

284.  Chronographia  regum  Francorum,  t.  III 20  nov.  1897. 

285.  Journal  de  Jean  Barrillon,  t.  1 15  déc.  1897. 

286.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXIV.  Année  1897. 

1898. 

287.  Lettres  de  Louis  XI,  l.  VI 20janv.  1898. 

288.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  I 20  mars  1898. 

289.  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy,  t.  I 20  nov.  1898. 

290.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  I 30  nov.  1898. 

291.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXV.  Année  1898. 

1899. 

292.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  II 20  mai  1899. 

293.  MÉMOIRES  DU  chevalier  de  Quincy,  t.  II 5  juillet  1899. 

294.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  XI 15  oct.  1899. 

295.  Journal  de  Jean  Barrillon,  t.  II 5  déc.  1899. 

296.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVI.  Année  1899. 

1900. 

297.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  VII 30  avril  1900. 

298.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  II 20  juill.  1900. 

299.  Doc.  POUR  SERVIR  A  l'hist.  de  l'Inquisition,  1"  part.  20  août  1900. 

300.  Doc.  pour  servir  a  l'hist.  de  l'Inquisition,  2«  part.  20  août  1900. 

301.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVII.  Année  1900. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ     DE     L'HISTOIRE     DE     FRANGE, 

TENDE   LE   8  JANVIER   1907, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  BARON  DE  COURCEL,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  février  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  un  de 
ses  plus  anciens  membres  et  collaborateurs,  M.  Henri  Beaune, 
ancien  procureur  général  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  recteur 
de  l'Université  catholique  et  ancien  président  de  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  la  même  ville,  où  il  est 
décédé  à  l'âge  de  soixante-treize  ans.  M.  Beaune,  qui 
alliait  le  culte  de  l'histoire  à  ses  fonctions  de  magistrat, 
exercées  avec  uue  grande  distinction,  faisait  partie  de  la 
Société  depuis  le  6  juillet  1858,  et  il  avait  édité  pour  elle, 
en  collaboration  avec  feu  M.  d'Arbaumont,  les  quatre 
volumes  des  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  On  lui 
doit,  en  outre,  plusieurs  publications  historiques,  et  la 
Société  s'honorait  de  le  compter  au  nombre  de  ses  adhérents 
les  plus  dévoués. 

Le  Conseil  s'associe  aux  sentiments  de  regret  exprimés 
par  M.  le  Président. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2448.  M.  le  marquis  de  Frondeville,  rue  Daru,  n°  13; 
présenté  par  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  et  M.  de 
Boislisle. 
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2449.  M.  Ludovic  Langlois,  notaire  honoraire,  rue  de 
Grenelle,  n°  134;  présenté  par  MM.  Lair  et  Lecestre. 

2450.  M.  Jacques  Le  Brun,  co-directeur  de  la  Société  des 
Guides  pratiques  Gonty,  rue  de  l'Université,  n^  17;  pré- 
senté par  M.  Eugène  Le  Brun,  son  frère,  et  M.  Lair. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  novembre-décembre  1906.  —  Bulletin 
de  l'Association  philotechnique,  novembre  1906.  —  Revue  historique 
de  la  Question  Louis  XVII,  septembre-octobre  1906. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
Rambouillet,  t.  XIX.  —  Mémoires  de  V Académie  de  Dijon,  années 
1905-1906.  —  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras,  2«  série,  t.  XXVII. 
—  Bulletin  de  la  Classe  des  Lettres  et  de  la  Classe  des  Beaux-Arts  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  1906,  n®»  5  à  8.  —  Bulletin  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  t.  LXXV,  2«  bulletin.  —  Inventaire 
analytique  des  chartes  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  à  Liège,  par 
Edouard  Poncelet  ;  Inventaire  de  la  «  librairie  »  de  Philippe  le  Bon, 
par  G.  Doutrepont;  Lodewijk  van  Velthem's  voortzetting  van  den 
Spiegel  historiael,  par  A.  Yander  Linden  et  W.  de  Vreese  (publi- 
cations de  la  même  Commission). 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Documentos  inéditos  6  muy  raros  para  la  Historia  de  Mexico, 
publiés  par  Genaro  Garcia,  t.  IX.  —  El  clero  de  Mexico  y  laguerra 
de  independencia.  In-8.  Mexico,  Gh.  Bouret.  —  Analectes  pour  ser- 
vir à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  3®  série,  t.  II,  3®  et 
4«  livraisons. 

Correspondance . 

M.  Servois  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Paul  Daupeley  remercie  les  membres  du  Conseil  d'avoir 
daigné  lui  exprimer  leur  sympathie  à  l'occasion  de  la  mort 
de  son  père,  ancien  imprimeur  de  la  Société. 

M.  Louis  Prunières,  directeur  des  services  du  cercle  de 
la  Librairie,  annonce  que  M.  Paul  Delalain,  dans  un  pro- 
chain article  du  Journal  de  la  Librairie,  ne  manquera  pas 
d'indiquer  que  la  Mazarinade  récemment  donnée  par  lui 
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dans  ce  journal  avait  déjà  été  réimprimée  par  G.  Moreau 
dans  le  tome  I,  p.  471-475,  du  Choix  des  Mazarinades 
publié  pour  la  Société  en  1853. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1906.  Première  partie,  feuilles  8 
et  9  en  pages;  2®  partie,  une  feuille  et  demie  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  X.  Pas  de  changement. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  I.  Feuilles  1 
à  8  tirées;  feuille  9  en  pages,  10  à  14  en  placards. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  II.  Feuille  14  tirée; 
feuille  15  à  19  en  pages,  feuille  20  en  placards. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  III.  Feuilles  1  à  5 
en  placards. 

Mémoires  de  Souvigny.  T.  II.  Feuilles  1  à  4  en  placards. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  le  comte  Gabriel  de  Mun, 
en  préparant  une  thèse  qu'il  va  soutenir  à  l'Ecole  des  chartes 
sur  Particelli  d'Hémery  et  sur  ses  missions  diplomatiques  en 
Italie,  a  été  amené  à  reconnaître  et  reconstituer  les  parties  de 
la  correspondance  échangée  de  1635  à  1639  entre  d'Hémery 
et  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  ont  servi  ensuite  à  la  rédac- 
tion des  Mémoires,  et  qu'il  a  pu  ainsi  continuer  la  démons- 
tration déjà  faite,  pour  d'autres  périodes,  par  M.  Robert 
Lavollée.  M.  de  Mun  serait  tout  disposé,  si  la  Société  le 
souhaitait,  à  livrer  cette  partie  de  sa  thèse  pour  Tinsérer 
dans  un  nouveau  fascicule  de  Notices. 

Le  Conseil  s'empresse  d'accepter  avec  gratitude  la  propo- 
sition de  M.  le  comte  de  Mun. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TENUE  LE  5  FÉVRIER  1907, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  BARON  DE  GOURCEL,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
séance  précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  un  de  ses 
membres,  M.  Goupil  de  Préfeln,  ancien  chef  de  bureau  au 
ministère  des  Finances,  ancien  membre  du  Conseil  de  fabrique 
de  l'église  Saint-Louis-d'Antin,  trésorier  de  la  Société  d'en- 
couragement pour  l'Industrie  nationale.  Les  regrets  du  Con- 
seil accueillent  cette  communication. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Rf>.vue  des  Questions  historiques, 
1«''  janvier  1907. 

Sociétés  savantes.  —  Indicateur  d^antiquités  suisses,  1906,  n®  2. 
—  Proceedings  of  the  American  philosophical  Society,  mai-septembre 
1906.  — Annual  report  of  the  American  historical  Association,  1905. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Cronique  Martiniane,  édition  critique  d'une  interpolation  origi- 
nale pour  le  règne  de  Charles  VII  restituée  à  Jean  Le  Clerc,  par 
Pierre  Champion.  In-8.  Paris,  Champion.  —  Porfirio  Diaz,  sue 
padres,  ninez  y  juventud,  par  Genaro  Garcia.  In-4.  Mexico,  impr. 
du  Musée  national. 
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Correspondance. 

M.  de  Boislisle,  secrétaire,  retenu  par  une  indisposition, 
s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  marquis  de  Frondeville  adresse  ses  remerciements 
pour  son  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  fait  savoir  que  le 
prochain  Congrès  des  Sociétés  savantes  doit  s'ouvrir  le 
2  avril  1907,  à  Montpellier,  et  il  indique  quelles  facilités 
seront  données  aux  délégués  des  Sociétés  qui  désireraient 
s'y  rendre. 

M.  Paul  Bischoff  fait  hommage  à  la  Société  d'un  tableau 
synchronique  d'histoire,  sur  carte  de  très  grand  format, 
intitulé  :  «  Les  Annales  de  la  France  »,  dont  il  est  l'éditeur. 

Travaux  de  la  Société, 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1906.  l*"®  partie,  feuille  9  tirée, 
feuille  10  en  placards;  2®  partie,  une  feuille  et  demie  en 
pages  ;  on  compose  la  suite. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  X.  Pas  de  changement. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  I.  Feuilles  1 
à  8  tirées;  feuilles  9  à  14  en  pages. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  II.  FeuiUes  15  à  19 
tirées;  feuille  20  en  pages;  on  compose  la  suite. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  III.  Feuilles  1  à  6 
bonnes  à  mettre  en  pages. 

Mémoires  de  Souvigny.  T.  II.  Feuilles  1  à  4  en  pages. 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Vaë- 
sen,  éditeur  des  Lettres  de  Louis  XI,  qui  explique  le  retard 
apporté  à  l'impression  du  tome  X,  non  pas  tant  par  son 
éloignement  de  Paris,  résultant  de  sa  récente  nomination  de 
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bibliothécaire  à  Compiègne,  que  par  la  difficulté  qu*il  éprouve 
à  dater  certaines  lettres  faisant  partie  du  Supplément.  — 
Le  Conseil  prie  M.  de  Mandrot,  commissaire  responsable  de 
l'édition  des  Lettres  de  Louis  XI,  de  vouloir  bien  insister 
auprès  de  M.  Vaësen  pour  que  Timpression  du  tome  X 
reprenne  le  plus  tôt  possible  et  se  poursuive  régulièrement. 

M.  Lecestre  fait  savoir  que  M.  Fleury  Vindry  doit  s'en- 
tendre avec  son  collaborateur,  M.  Bourrilly,  pour  mettre  au 
point,  dans  le  plus  bref  délai,  le  manuscrit  des  Mémoires 
de  du  Bellay.  Dans  le  cas  où  les  trois  volumes  adoptés  en 
principe  par  le  Conseil  ne  suffiraient  pas  à  contenir  le  texte 
et  l'annotation,  M.  Fleury  Yindry  offrirait  de  prendre  à  sa 
charge  les  frais  d'un  quatrième  volume.  —  Le  Conseil 
prend  acte  de  cette  généreuse  proposition  et  en  exprime 
sa  gratitude. 

M.  Lecestre  informe  également  le  Conseil  qu'un  autre 
manuscrit,  celui  des  Mémoires  du  maréchal  d'Estrées^ 
établi  par  M.  Bonnefon,  sera  en  état  d'être  déposé  dans  le 
courant  de  ce  mois. 

M.  le  Président,  revenant  sur  la  communication  qu'il 
avait  faite,  à  la  séance  du  mois  de  décembre,  au  sujet  des 
papiers  du  ministre  Chavigny,  consistant  pour  la  plupart  en 
lettres  écrites  soit  par  le  secrétaire  de  Richelieu,  Charpen- 
tier, soit  par  Richelieu  lui-même,  fait  savoir  qu'il  a  été  assez 
heureux  pour  obtenir  communication  de  ces  papiers,  et  qu'il 
les  a  provisoirement  déposés  à  la  bibliothèque  de  l'Institut, 
où  ils  pourront  être  étudiés  à  loisir  par  M.  Jules  Lair  et  par 
ses  collaborateurs,  pour  l'édition  des  Mémoires  du  cardi- 
nal de  Richelieu. 

Le  secrétaire  adjoint  dépose  sur  le  bureau  un  nouvel 
avis-prospectus  imprimé  en  vue  de  faire  connaître  le  fonc- 
tionnement de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  l'Association  philolech' 
nique,  janvier  1907.  —  The  Scottish  historical  review,  juillet  1906. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Béziers,  t.  XXXVI.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  année  1906,  3«  fascicule.  —  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  du  Midi  de  la  France,  nouvelle  série,  no  36. 

—  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  V arrondisse- 
ment de  Saint-Malo,  année  1906.  —  Mémoires  et  documents  publiés 
par  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France  ;  Mettensia,  t.  V. 

—  The  record  of  the  célébration  of  the  two  hundreth  anniversary  of 
the  birth  of  Benjamin  Francklin,  under  the  auspices  of  the  Ame- 
rican philosophical  Society. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Tumultos  y  rebeliones  acaecidos  en  Mexico,  par  Genaro  Garcia. 
In-8.  Mexico,  Gh.  Bouret.  —  Dne  famille  vivaroise,  par  le  mar- 
quis de  Vogué,  t.  I.  In-8.  Sancerre,  impr.  M.  Pigelet. 

ANNUAIRE -BULLETIN,  T.  XLIV,  1907.  5 
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Correspondance . 

M.  Delavaud,  ministre  de  France  à  Christiania,  adresse, 
pour  la  bibliothèque  de  la  Société,  trois  volumes  d'une 
importante  biographie  publiée  en  1901  par  le  docteur  Yngvar 
Nielsen,  sur  le  Lengreve  Johan-Caspar-Herman  Wedel 
Jarlsberg.  Le  Conseil  remercie  M.  Delavaud  pour  Tenvoi 
de  cet  ouvrage. 

MM.  Servois,  Gaston  Raynaud  et  Omont  expriment  leur 
regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Omont  transmet  les  documents  que  M.  le  vicomte  de 
Polignac,  membre  de  la  Société,  a  bien  voulu  déposer  entre 
ses  mains  pour  qu'ils  pussent  servir  à  la  publication  d'une 
importante  partie  de  la  correspondance  du  duc  de  Vivonne, 
général  des  galères  sous  Louis  XIV. 

M.  Paul  Daupeley  prie  le  Conseil  d'agréer  sa  gratitude 
pour  les  témoignages  de  sympathie  qui  lui  ont  été  adressés 
à  l'occasion  de  la  mort  de  son  père,  M.  Gustave  Daupeley, 
ancien  imprimeur  de  la  Société. 

Le  Conseil  apprend  avec  un  vif  plaisir  que  l'état  de  la 
santé  de  M.  Jules  Lair  s'est  notablement  amélioré. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1906.  l*"® partie,  9  feuilles  tirées; 
feuille  10  en  pages  et  feuille  11  en  placards.  —  2*  partie, 
5  feuilles  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  X.  Pas  de  changement. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  L  Pas  de 
changement. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  IL  Feuilles  1  à  20 
tirées;  feuilles  21  à  25  en  placards. 
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Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  III.  Feuilles  1  à  6 
en  pages. 
Mémoires  de  Sowoigny.  T.  II.  Pas  de  changement. 

Le  secrétaire  fait  observer  que  l'état  de  santé  de  M.  Lair 
n'a  pas  permis  d'activer  les  deux  publications  du  Richelieu 
et  du  Souvigny,  mais  que  l'amélioration  annoncée  au  Con- 
seil fait  espérer  une  prochaine  reprise  du  travail. 

Pour  les  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  quoique  ce 
volume  doive  un  peu  dépasser  les  dimensions  réglemen- 
taires, le  commissaire  responsable  est  en  mesure  d'annoncer 
que  l'achèvement  en  sera  obtenu  avant  l'Assemblée  générale. 

M.  Baguenault  de  Puchesse,  commissaire  responsable 
pour  l'impression  de  la  Table  de  V Histoire  universelle 
d* Agrippa  d'Aubigné,  annonce  que  le  manuscrit  de  cette 
Table,  étant  achevé,  lui  a  été  soumis  par  M.  de  Vaissière, 
qui  avait  bien  voulu  prendre  la  charge  de  ce  travail,  et  que 
lui-même,  avec  l'approbation  de  M""^  la  baronne  de  Ruble, 
s'est  mis  en  mesure  d'y  joindre  une  introduction  sur  les  tra- 
vaux de  l'éditeur  que  la  Société  a  eu  le  regret  de  perdre 
avant  qu'il  eût  entrepris  la  préparation  de  ce  volume  com- 
plémentaire. Les  fiches  de  la  Table  peuvent  être  remises 
à  l'impression  pour  une  partie  importante,  et  M.  Bague- 
nault de  Puchesse  se  tient  prêt  à  remplir  les  fonctions  de 
commissaire  responsable.  —  Le  Conseil  accueille  ces  nou- 
velles avec  une  vive  satisfaction  et  prie  M.  de  Puchesse 
d'agréer  d'avance  ses  remerciements. 

Pour  le  tome  X  des  Lettres  de  Louis  XI,  M.  de  Man- 
drot  annonce  que  M.  Yaesen  n'a  plus  qu'à  terminer  le  clas- 
sement de  quatre-vingt-dix  missives  réunies  par  lui  pour 
le  Supplément,  et  compte  en  achever  l'annotation  pendant 
l'époque  des  vacances  de  Pâques,  où  il  pourra  venir  à  Paris. 

M.  A.  Lemoisne,  éditeur  désigné  pour  la  publication  des 
Mémoires  de  Florenges,  a  fait  savoir  que  plus  des  deux 
tiers  de  son  manuscrit  étaient  prêts  pour  l'impression.  — 
Le  Conseil  prie  M.  le  marquis  de  Laborde  de  vouloir  bien 
accepter  les  fonctions  de  commissaire  responsable. 
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Une  demande  de  concession  de  volumes,  présentée  au  nom 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  est 
renvoyée  au  trésorier  avec  avis  favorable. 

Le  trésorier  annonce  que  M.  le  chanoine  Dunand,  de 
Toulouse,  est  prêt  à  mettre  sous  presse  un  volume  intitulé  : 
la  Société  de  V Histoire  de  France,  Jules  Quicherat  et 
Jeanne  d'Arc,  et  qu'il  demande,  outre  quelques  docu- 
ments bibliographiques,  que  l'un  des  membres  de  la  Société 
veuille  bien  lui  faire  l'honneur  de  revoir  les  épreuves  de  son 
travail  pour  les  parties  relatives  aux  trois  points  indiqués 
dans  le  titre.  —  Le  Conseil  exprime  l'espoir  que  M.  Ger- 
main Lefèvre-Pontalis  voudra  bien  donner  son  concours  à 
M.  Dunand. 

M.  Bourrilly,  professeur  au  lycée  de  Toulon,  chargé  avec 
M.  Fleury  Vindry  de  faire  l'édition  des  Mémoires  de 
Martin  du  Bellay,  a  renvoyé  son  manuscrit  après  l'avoir 
revisé  selon  les  désirs  de  la  Commission  de  publication,  et 
est  prêt  à  mener  l'impression.  —  Le  Conseil  décide  que  les 
mesures  seront  prises  pour  que  cette  impression  commence, 
et  donne  quelques  indications  sur  ce  sujet  à  M.  Daupeley, 
présent  à  la  séance. 

En  l'absence  de  M.  Lair  et  de  M.  Servois,  M.  le  comte 
Durrieu  donne  connaissance  du  rapport  du  Comité  des 
fonds,- et,  après  des  observations  de  M.  le  Président  sur 
les  symptômes  inquiétants  auxquels  il  serait  bon  que  le 
Conseil  et  ses  amis  cherchassent  à  porter  remède,  le  rap- 
port est  renvoyé  à  MM.  les  Censeurs. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


IL 
BIBLIOGRAPHIE. 


85.  —  Ageorges  (J.).  Le  clergé  rural  sous  l'ancien 
régime;  sa  vie  et  son  organisation.  Epilogue  :  le  rôle  social 
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du  curé  de  campagne  au  xvm®  siècle,  par  Georges  Goyau. 
In-16,  62  p.  Paris,  Bloud  et  C'\ 

86.  —  André  (L.).  Michel  Le  Tellier  et  rorganisation 
de  l'armée  monarchique.  In-8,  607  p.  et  portr.  Paris, 
F.  Alcan. 

87.  —  Artaud  (D'  J.).  Contribution  à  l'histoire  de 
Lyon  :  le  Bureau  de  la  santé;  une  menace  de  peste  en  1579. 
In-8,  28  p.  Trévoux,  impr.  Jeannin. 

88.  —  AuBERT  (F.).  Le  parlement  de  Paris  au  xvi®  siècle. 
In-8,  114  p.  Paris,  Larose  et  Tenin. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

89.  —  AvouT  (vicomte  A.  d').  Courte  étude  sur  le  cheva- 
lier d'Eon.  In-8,  83  p.  Dijon,  impr.  Darantière. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  Dijon.) 

90.  —  Balincourt  (comte  E.  de).  Avignon  de  1520  à 
1560,  d'après  les  livres  de  raison  des  Merles  de  Beauchamps, 
Louis  II,  Balthazard  et  Louis  III,  premiers  consuls  de  la 
ville.  In-8,  65  p.  Nîmes,  impr.  Chastanier. 

91.  —  Barrière-Flavy.  Le  capitaine  Jean  Le  Comte, 

gouverneur  du  château  et  de  la  ville  de  Foix  (1584-1600); 

épisode  des  guerres  de  la  Ligue  et  de  religion  dans  le  comté 

de  Foix.  In-8,  63  p.  Foix,  Gadrat  aîné. 

(Extrait  du  Bulletin  périodique  de  la  Société  ariégeoise  des  sciences, 
lettres  et  arts.) 

92.  —  Bassieux  (le  lieutenant).  Théorie  des  libertés  gal- 
licanes du  Parlement  de  Paris  au  xviii®  siècle.  In-8,  25  p. 
Paris,  Larose  et  Tenin. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

93.  —  Batiffol  (L.).  La  vie  intime  d'une  reine  de 
France  au  xvu®  siècle.  In-8,  iii-570  p.  et  portr.  Paris,  Cal- 
mann-Lévy. 

94.  —  Baudry  (J.).  Une  ambassade  au  Maroc  en  1767; 
documents  inédits.  In-8,  20  p.  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 
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95.  —  Bibliographie  des  Bénédictins  de  la  congrégation 
de  France,  par  des  Pères  de  la  même  congrégation  ;  nou- 
velle édition  entièrement  refondue,  accompagnée  des  por- 
traits en  héliogravure  de  dom  Guéranger  et  dom  Pitra.  In-8 
à  2  col.,  xxviii-190  p.  Paris,  Champion. 

96.  —  Blanchet  (Adrien).  Les  enceintes  romaines  de  la 
Gaule;  étude  sur  l'origine  d'un  grand  nombre  de  villes 
françaises.  In-8,  m-356  p.,  et  21  planches  hors  texte. 
Paris,  Ernest  Leroux. 

L'érudit  numismate  qu'est  M.  Blanchet  a  fait  cette  fois  une 
excursion  en  dehors  de  son  terrain  ordinaire;  mais  quiconque  s'in- 
téresse aux  premiers  temps  de  notre  histoire  nationale  l'en  remer- 
ciera :  son  hvre  a  l'avantage  de  fournir  des  points  de  comparai- 
son très  solides  aux  archéologues  qui  ont  le  bonheur  de  posséder 
dans  leur  pays  quelques  reliques  d'enceintes  antiques,  et  cet  autre 
avantage  aussi,  pour  les  gens  moins  instruits,  de  les  aider  à  recon- 
naître, identifier  et  classer  par  époques  des  fragments  de  cons- 
tructions anciennes  qui  restaient  jusqu'ici  inaperçus  ou  méconnus. 
Or,  on  sait  quel  émoi  ont  causé  de  nouvelles  mises  au  jour  de 
l'antique  enceinte  de  la  cité  primitive,  Civitas  Parisiorum.  M.  Blan- 
chet aura  à  faire  une  addition  aux  excellentes  pages  76  à  81  et 
351-352,  qui  ne  vont  que  jusqu'en  1906. 

Dans  une  première  partie,  l'auteur  donne  la  description  des 
enceintes,  variables  suivant  les  pays  et  les  époques;  dans  une 
deuxième,  le  système  de  construction;  dans  une  troisième,  les 
époques  de  construction. 

97.  —  Bouvier  (l'abbé  H.).  Histoire  de  l'église  et  de 
l'ancien  archidiocèse  de  Sens.  T.  I  :  des  origines  à  l'an  1122. 
In-8,  xix-475  p.  Paris,  Picard  et  fils  ;  Sens,  Poulain-Bocher. 

98.  —  Bretaudeau  (l'abbé  A.).  Histoire  des  Ponts-de- 
Gé.  In-8,  490  p.  et  plan.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

99.  —  Bridrey  (E.).  La  théorie  de  la  monnaie  au 
XIV®  siècle  :  Nicole  Oresme  ;  étude  d'histoire  des  doctrines  et 
des  faits  économiques.  In-8,  xxxix-742  p.  et  tableaux. 
Paris,  Giard  et  Brière. 

100.  —  Broche  (L.).  Un  règlement  de  police  pour  la 
ville  de  Laon  au  moyen  âge  (xiv®  ou  xv®  siècle).  In-8,  24  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 
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101.  —  Brou  (A.).  Les  Jésuites  de  la  légende,  l""^  par- 
tie :  les  origines  de  Tantijésuitisme  jusqu'à  Pascal  (1542- 
1656).  In-18  Jésus,  489  p.  Paris,  Retaux. 

102.  —  Brunet  (E.).  La  charité  paroissiale  à  Paris  au 
xvn®  siècle,  d'après  les  règlements  des  Compagnies  de  cha- 
rité. In-8,  150  p.  Gaen,  impr.  Valin. 

103.  —  Galan  (vicomte  G.  de).  La  Bretagne  au 
XVI®  siècle.  In-8,  128  p.  Vannes,  Lafolye  frères;  Paris, 
Ghampion  ;  Le  Dault. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Bretagne.) 

104.  —  Garrez  (l'abbé  L.).  Histoire  du  premier  monas- 
tère de  la  congrégation  de  Notre-Dame  établi  à  Ghâlons- 
sur- Marne  (1613-1791).  T.  I  :  le  monastère  sous  la 
Mère  Elisabeth  de  Louvroir  (1613-1628).  In-8,  xii-315  p. 
et  planches.  Ghâlons-sur-Marne,  Martin  frères. 

105.  —  Ghapuis  (A.-V.).  Les  anciennes  corporations 
dijonnaises  ;  règlements ,  statuts  et  ordonnances.  In-8, 
515  p.  Dijon,  Nourry. 

(Publication  de  la  Société  bourguignonne  de  géographie  et  d'histoire.) 

106.  —  Charpentier  (L.).  Du  rang  de  M""^  de  Mainte- 
non  à  la  cour  de  Versailles  après  son  mariage  avec 
Louis  XIV.  In-8,  7  p.  Paris,  aux  bureaux  de  la  Revue. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

M™e  de  Maintenon,  en  1707,  est  qualifiée  de  «  très  haute  et 
très  puissante  dame  »,  et  signe  après  la  famille  royale  dans  le 
contrat  de  mariage  Gondrin  et  Noailles,  24  janvier  1707. 

107.  —  Ghartraire  (l'abbé  Eug.).  Gartulaire  du  cha- 
pitre de  Sens,  publié  avec  plusieurs  appendices.  In-8, 
xxin-309  p.  Sens,  Duchemin. 

(Société  archéologique  de  Sens.) 

108.  —  Glément-Simon  (G.).  Les  coutumes  de  Montant 
(Gers)  en  1360  et  1471  ;  notice  et  texte.  In-8,  36  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

109.  —  Gourteault  (H.).  Gaston  IV,  comte  de  Foix, 
vicomte  souverain  de  Béarn,  prince  de  Navarre  (1423- 
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1472)  ;  étude  historique  sur  le  midi  de  la  France  et  le  nord 
de  l'Espagne  au  xv^  siècle.  In-8,  xxxn-409  p.  Toulouse, 
Privât. 

110.  —  Defurne  (G.)  et  Sergeant  (F.).  Dictionnaire 
biographique  de  la  ville  d'Arras  et  de  son  arrondissement. 
In-8, 188  p.  Arras,  impr.  Théry  et  Plouvier. 

111.  —  Depoin  (J.).  Des  conditions  du  mariage  en 
France  et  en  Germanie  du  ix^  au  xi®  siècle.  In-8,  16  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  des  sciences  économiques  et  sociales.) 

112.  —  Deshairs  (L.).  Documents  inédits  sur  la  cha- 
pelle du  château  de  Versailles  (1689-1772).  In-8,  50  p.  et 
planche.  Versailles,  Bernard. 

(Revue  de  l'Histoire  de  Versailles  et  de  Seine-et-Oise.) 

113.  —  Du  Bled  (V.).  La  société  française  du  xvf  au 
xx^  siècle.  5^  série  :  xviii®  siècle  (les  magistrats  et  la  société 
française  ;  une  femme  premier  ministre  ;  le  salon  de  la  mar- 
quise de  Lambert  ;  M™®  de  Tencin  ;  la  cour  sous  Louis  XV 
et  Louis  XVI).  In-16,  xxii-312  p.  Paris,  Perrin  et  0\ 

114.  —  Du  RouRE  (baron).  Les  néophytes  en  Provence, 

et  leur  taxe  par  Louis  XII  en  1512.  In-8,  37  p.  Paris, 

Champion. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et  archéolo- 
giques de  la  ville  de  Draguignan.) 

115.  —  GiFFARD  (A.).  Etudes  sur  les  sources  du  droit 
coutumier  aux  xiv®  et  xv®  siècles.  I  :  un  style  du  Châtelet 
utilisé  par  d'Ableiges.  In-8,  27  p.  Paris,  Larose  et  Tenin. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

116.  —  Granel  (A.).  Louis  XVI  et  la  famille  royale; 
catalogue  énonçant  les  titres  de  3,000  volumes.  In-16, 
xiv-348  p.  Toulouse,  Privât;  Paris,  Picard  et  fils. 


PROCÈS-VERBAL 

DE    LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE     DE    FRANCE, 

TENUE   LE   9  AVRIL   1907, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  BARON  DE  COURCEL,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  4  juin  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  mars-avril  1907. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
janvier- février  1907.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique, 
février  1907. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1905.  —  Bulletin  de  la  Société 
d'études  des  Hautes-Alpes,  4«  trimestre  1906.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquailles  de  l'Ouest,  3«  trimestre  1906.  —  Bulletin  de 
la  Société  d'émulation  du  Bourbonnais,  année  1906;  année  1907, 
no*  1  et  2.  —  Indicateur  d'antiquités  suisses,  1906,  n»  4. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  du  département  des  Forêts  (le  duché  de  Luxembourg  de 
1195  à  i81k),  d'après  les  archives  du  gouvernement  grand-ducal 
et  des  documents  français  inédits,  par  Alfred  Lefort,  t.  I.  In-8. 
Paris,  Picard.  —  Journal  inédit  d  Arnaud  d'Andilly  (1627),  publié 
d'après  le  manuscrit  autographe  par  Eugène  et  Jules  Halphen. 
In-8.  Paris,  Champion.  —  Lensgreve  Johan-Caspar-Herman  Wedel 
Jarlsberg  (1779-1840),  par  le  D"^  Yngvar  Nielsen.  3  vol.  in-8. 
Christiania,  Aschehoug  et  C^«. 

Publications  de  M.  Bernard  de  Mandrot  :  Relations  de  Charles  VII 
et  de  Louis  II,  rois  de  France,  avec  les  cantons  suisses  (1444-1483). 
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In-S.  Paris,  Champion.  —  Ymbert  de  Batarnay,  seigneur  du  Bou- 
chage, conseiller  des  rois  Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII  et  Fran- 
çois /«  (1438-1523).  In-S.  Paris,  Picard.  —  Louis  J/,  Jean  V  d'Ar- 
magnac et  le  drame  de  Lectoure.  (Extrait  de  la  Revue  historique.) 
Br.  in-8.  —  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours  (1433-1477). 
(Extrait  de  la  Revue  historique.)  Br.  iii-8.  —  Le  meurtre  de  Jean 
Berry,  secrétaire  de  Jean,  duc  de  Bourbon  (1488).  (Extrait  de  la 
Revue  historique.)  Br.  in-8.  —  Jean  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant, 
comte  de  Nevers,  et  le  'procès  de  sa  succession  (1415-1525).  (Extrait 
de  la  Revue  historique.)  Br.  in-8. 


Correspondance . 

M.  Bernard  de  Mandrot  et  M.  Servois  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  secrétaire  communique  une  lettre  du  R.  P.  dom  Léo- 
pold  Gaugain,  0.  S.  B.,  abbé  de  Ligugé  (actuellement  à 
Chevetogne,  par  Leignon,  province  de  Namur),  remerciant 
le  Conseil  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  faire  pour  son  monastère, 
et  annonçant  l'envoi,  en  retour,  de  V Annuaire  et  des 
Archives  de  la  France  monastique^  que  le  R.  P.  dom 
Besse  est  heureux  d'offrir  à  la  Société. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1906.  Terminé,  au  brochage. 

—  de  1907.  Feuilles  1  à  3  en  pages, 

feuille  4  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  X.  Pas  de  changement. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  I.  Pas  de 
changement. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  IL  Feuille  24  tirée; 
feuilles  25  à  28,  et  demi-feuille  29  en  pages. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  IIL  Feuilles  1  à 
5  tirées;  feuille  6  en  pages.  On  compose  la  suite. 

Mémoires  de  Souvigny.  T.  IL  Feuilles  1  à  4  tirées; 
feuilles  5  à  8  en  placards. 
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Mémoires  de  Martin  du  Bellay,  Feuilles  1  à  3  en  pla- 
cards. 

Mémoires  du  maréchal  d'Estrées.  On  commence  la 
composition. 

Table  de  V Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné. 
On  commence  la  composition. 

M.  Stein  donne  lecture  du  rapport  qu'il  doit  lire  au  nom 
des  Censeurs  dans  l'Assemblée  générale  du  7  mai. 

M.  le  Président  le  remercie  d'avoir  bien  voulu  en  donner 
communication  au  Conseil. 

M.  le  comte  Durrieu,  à  la  sollicitation  de  ses  collègues, 
promet  de  préparer  une  lecture  historique  pour  la  même 
séance  d'Assemblée  générale. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 
BIBLIOGRAPHIE. 


117.  —  Granges  de  Surgères  (marquis  de).  Répertoire 
historique  et  biographique  de  la  Gazette  de  France,  depuis 
l'origine  jusqu'à  la  Révolution  (1631-1790).  In-4  à  2  col., 
col.  1  à  940.  Paris,  Leclerc. 

118.  —  Griselle  (E.).  Bourdaloue;  histoire  critique  de 
sa  prédication,  d'après  les  notes  de  ses  auditeurs  et  les 
témoignages  contemporains.  T.  III.  In-8,  vm-488  p.  Paris, 
Beauchesne  et  C^®. 

119.  —  Guilhiermoz  (Paul).  Essai  sur  l'origine  de  la 
noblesse  en  France  au  moyen  âge.  In-8,  502  p.  Paris, 
Alph.  Picard. 

A  la  fin  d'une  très  courte  introduction,  notre  savant  confrère  a 
résumé  comme  il  suit  ses  conclusions  et  le  plan  de  son  ouvrage  : 
«  La  noblesse  moderne  est  sortie  de  la  chevalerie,  dont  elle  diffère 
simplement  en  ce  que  la  chevalerie  n'était  pas  un  état  ouvert  par 
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la  seule  naissance.  La  chevalerie  était  elle-même  le  produit  de  la 
fusion  de  deux  classes  originairement  fort  distinctes  :  l'ancienne 
vassalité  d'une  part,  l'ancienne  classe  des  hommes  libres  de 
l'autre.  La  vassalité  primitive  est  donc,  en  dernière  analyse,  le 
premier  terme  de  l'évolution  que  nous  nous  proposons  d'étudier. 
Nous  examinerons  ensuite  comment  elle  a  abouti  par  un  bout  à 
la  chevalerie,  tandis  que,  par  l'autre,  elle  aboutissait  à  la  féoda- 
lité; puis,  nous  verrons  comment  les  anciens  hommes  libres  de 
l'époque  franque  se  sont  transformés  en  chevaliers,  et  enfin  com- 
ment la  chevalerie  a  donné  naissance  à  la  noblesse.  » 

Cet  ouvrage  a  été  honoré  du  premier  prix  Gobert,  par  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres,  en  1902. 

120.  —  Guise  (Jean  d'Orléans,  duc  de).  Les  seigneurs 
du  Nouvion-en-Thiérache  (1147-1790).  Petit  iii-8,  87  p. 
Paris,  Dubois. 

121.  —  GuiTTON  (R.).  Du  droit  successoral  dans  les  cou- 
tumes du  Grand*Perche.  In-8, 187  p.  Paris,  Giard  et  Brière. 

122.  —  Halphen  (Eugène)  et  Halphen  (Jules).  Journal 
inédit  de  Arnaud  d'Andilly  (1626),  publié  d'après  le  manu- 
scrit autographe.  In-8,  51  p.  Paris,  Champion. 

123.  —  Halphen  (L.).  Etude  sur  les  chroniques  des 
comtes  d'Anjou  et  des  seigneurs  d'Amboise.  In-8,  65  p. 
Paris,  Champion. 

124.  —  Halphen  (L.).  Le  comté  d'Anjou  au  xi^  siècle. 
In-8,  xxiv-432  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

125.  —  Hamy  (le  D"*  E.-T.).  La  vie  rurale  au  xviif  siècle 
dans  le  Pays  reconquis  ;  étude  de  sociologie  et  d'ethnogra- 
phie. Petit  in-8,  66  p.  et  graphiques.  Boulogne-sur-Mer, 
impr.  Hamain. 

126.  — Hauser  (H.).  Les  sources  de  l'histoire  de  France, 
xvi^  siècle  (1494-1610).  I  :  les  premières  guerres  d'Italie; 
Charles  VIH  et  Louis  XII  (1494-1515).  In-8,  xx-199  p. 
Paris,  Picard  et  fils. 

127.  —  HuGUET  (A.).  Saint- Valéry  en  liesse;  mœurs 
des  xvii^  et  xviif  siècles.  In-8,  36  p.  Saint- Valéry-sur- 
Somme,  impr.  Ricard-Leclercq. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  du  Vimeu.) 
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128.  —  KoHLER  (G.).  Mélanges  pour  servir  à  Thistoire 
de  l'Orient  latin  et  des  croisades.  2®  fascicule.  In-8,  p.  279 
à  574.  Paris,  Leroux. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Orient  latin.) 

129.  —  Laigue  (comte  René  de).  Livre  de  comptes  de 
Claude  de  La  Landelle  (1553-1556),  publié  avec  des  notes. 
In-8,  x-195p.,  avec  vignettes.  Rennes,  impr.  Simon. 

130.  —  Lardé  (Georges).  La  capitation  dans  les  pays  de 
taille  personnelle.  In-8,  480  p.  Paris,  Bonvalot- Jouve. 

Quoique  ce  livre  soit  une  thèse  de  doctorat  en  droit,  il  se  rat- 
tache étroitement  par  sa  documentation  et  par  la  mise  en  œuvre 
à  l'enseignement  de  nos  Écoles  des  chartes  et  des  hautes  études. 
Le  sujet  avait  déjà  été  traité  plusieurs  fois  depuis  une  trentaine 
d'années,  mais  plutôt  au  point  de  vue  spécial  de  l'apphcation  de 
l'impôt  dans  les  pays  d'États  et  de  taille  réelle,  pays  des  grands 
intendants  sur  lesquels  nous  possédons  maintenant  d'excellentes 
monographies.  M.  Lardé  a  renouvelé  le  sujet  en  étudiant  plus 
spécialement  la  capitation  dans  les  pays  d'élections,  pays  de  taille 
personnelle,  de  taillables  et  de  privilégiés,  de  villes  franches  ou 
tarifées,  de  bourgeois,  de  communautés,  etc.  Les  détails  patiem- 
ment recueillis  par  lui  ne  manquent  ni  d'intérêt  ni  de  saveur,  et 
une  ample  bibliographie  complète  heureusement  l'œuvre. 

131.  —  La  VISSE  (E.).  Histoire  de  France  depuis  les  ori- 
gines jusqu'à  la  Révolution.  T.  VII,  fasc.  4  :  Louis  XIV; 
la  Fronde;  le  Roi;  Colbert  (1643-1685).  In-8  carré, 
p.  280  à  407.  Paris,  Hachette. 

132.  —  Mage  (l'abbé  G.).  Histoire  de  l'église  protestante 
d'Athis,  recueillie  à  Sainte-Honorine-la-Chardonne  et  à  la 
Gautraye.  In-8,  vii-321  p.  et  grav.  Montligeon  (Orne),  libr. 
de  Montligeon. 

133.  —  Martin  (Henri).  Les  miniaturistes  français. 
In-8,  viii-246  p.,  avec  34  planches  hors  texte  en  photo- 
gravure. Paris,  Henri  Leclerc. 

Ce  livre  vient  à  point  en  un  moment  où  des  expositions  et  des 
publications  multiples  ont  révélé  aux  amateurs  et  aux  curieux  de 
toute  classe  l'existence  de  tant  d'œuvres  de  nos  miniaturistes  et 
enlumineurs  que,  seuls,  un  très  petit  nombre  d'initiés,  habitués 
de  nos  bibliothèques,  de  nos  collections,  de  nos  musées,  connais- 
saient et  appréciaient  à  leur  vraie  valeur.  L'éminent  conservateur 
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de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  qui  est  si  riche  en  trésors  de  cette 
espèce,  avait  pris  une  part  active  aux  expositions  publiques,  ety 
en  général,  à  la  «  résurrection  »  de  tant  d'artistes  au  talent  déli- 
cat, que  la  France  produisit  du  xiii®  siècle  au  xvi«,  mais  que  l'in- 
gratitude des  générations  suivantes  avait  laissés  tomber  dans 
l'oubli.  Avec  raison  il  lui  a  paru  que  le  moment  était  venu  d'ini- 
tier les  admirateurs  de  l'école  miniaturiste  à  l'histoire  de  cet  art 
spécial,  ou  du  moins  à  ce  que  l'on  commence  à  en  connaître,  à 
la  formation  des  ateliers  locaux,  à  la  technique  générale  et  aux 
procédés  de  chacun,  à  la  relation  des  écoles  entre  elles,  aux  pro- 
cédés d'enseignement,  de  préparation  et  d'exécution,  au  choix 
des  sujets,  à  la  manière  de  les  comprendre  et  de  les  exécuter,  à  la 
bibliographie  des  maîtres  qui  sont  actuellement  connus  et  de 
leurs  œuvres,  ou  bien  à  celle  des  amateurs  de  toute  classe  pour 
lesquels  ils  travaillèrent.  Très  solidement  construit  et  avec  toute 
sûreté,  ce  volume  ne  pourra  qu'encourager  et  diriger  le  public 
dans  la  bonne  voie. 

134.  —  Massignon  (L.).  Le  Maroc  dans  les  premières 
années  du  xvi^  siècle  ;  tableau  géographique  d'après  Léon 
l'Africain;  préface  de  L.-G.  Binger.  In-4,  xvi-306  p.,  avec 
cartes.  Alger,  Jourdan. 

(Mémoires  de  la  Société  historique  algérienne.) 

135.  —  Negrin  (P.).  La  réforme  de  la  lettre  de  cachet 
au  xviif  siècle.  In-8,  111  p.  Paris,  Larose. 

136.  —  NoAiLLES  (vicomte  de).  Épisodes  de  la  guerre  de 
Trente  ans  :  le  cardinal  de  La  Valette,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  (1635-1639).  In-8,  iii-587  p.,  avec  por- 
trait, planches  et  cartes.  Paris,  Perrin  et  G^^ 

Louis  de  Nogaret  de  La  Valette,  troisième  fils  du  fameux  duc 
d'Épernon,  n'eut  pas  une  longue  existence,  mais  la  remplit  bien. 
L'Église  n'avait  été  pour  lui  qu'un  pis-aller  obligatoire  :  arche- 
vêque de  Toulouse,  cardinal  avant  trente  ans,  il  se  donna  à  la 
politique  dès  que  l'occasion  s'en  présenta,  s'attacha  au  cardinal 
de  Richelieu,  et,  par  là,  parvint  à  reprendre  dans  les  armées  de 
Louis  XIII  le  rang  et  les  emplois  auxquels  il  avait  toujours  aspiré. 
On  sait  que  ce  ne  fut  pas  le  seul  exemple  de  cette  alliance  de  la 
robe  rouge  avec  l'épée  :  Sourdis  amiral,  et  Richelieu  lui-même 
au  siège  de  la  Rochelle.  Le  biographe  de  La  Valette  a  passé 
assez  rapidement  sur  la  partie  de  son  existence  qui,  jusqu'en  1635, 
fut  consacrée  à  l'Église,  et  surtout  aux  intrigues  politiques,  où  il 
se  tint  aussi  fidèlement  du  côté  du  gouvernement  royal  que  les 
d'Épernon  du  côté  de  la  reine  mère,  des  princes  et  de  l'opposition; 
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le  but  principal  de  M.  de  Noailles  était  de  montrer  le  rôle  militaire 
du  cardinal  pendant  les  cinq  dernières  années,  où,  élève  du  maré- 
chal de  La  Force  et  de  Bernard  de  Saxe-Weimar,  il  commanda 
soit  des  corps  d'armée,  soit  même  des  armées  sur  le  Rhin,  en  Lor- 
raine, en  Alsace,  en  Franche-Comté,  en  Flandre  et  en  Picardie, 
enfin  en  Piémont,  où  il  finit  ses  jours  pendant  la  trêve  de  1639. 

Les  archives  du  dépôt  de  la  Guerre  et  du  dépôt  des  Affaires 
étrangères,  comme  le  Cabinet  des  manuscrits,  ont  fourni  une  très 
grande  quantité  de  documents,  dont  la  plupart  n'avaient  pas  encore 
été  mis  à  profit. 

137.  —  Omont  (H.).  Documents  nouveaux  sur  la  grande 

confrérie  Notre-Dame  aux  prêtres  et  bourgeois  de  Paris. 

In-8, 92  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

138.  —  Pannier  (Jacques).  Une  femme  de  qualité  au 
milieu  du  xvii^  siècle,  d'après  le  livre  de  raison  de  Margue- 
rite Mercier  :  M°*^  d'Espesses,  puis  M™^  du  Fay  de  la  Taillée 
(1650-1661).  In-8,  53  p.  Paris,  Impr.  réunies. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  protestantisme 
français.) 

Le  livre  de  comptes,  plutôt  que  de  raison,  de  cette  dame,  qui 
appartenait  à  la  petite  noblesse  et  professait  la  religion  protes- 
tante, et  dont  une  fille,  «  une  autre  Xantippe,  »  épousa  Claude 
Saumaise,  a  fourni  bien  des  détails  intéressants  à  notre  confrère, 
et  celui-ci  y  a  ajouté  des  commentaires  non  moins  intéressants 
pour  l'histoire  de  la  société,  pour  l'histoire  économique,  je  dirai 
même  parfois  pour  l'histoire  générale.  Il  y  a  beaucoup  à  lire  et  à 
prendre  dans  cette  brochure. 

139.  —  Pas  (J.  de).  L'échevinage  de  Saint-Omer  (1144- 
1790)  ;  listes  des  membres  qui  l'ont  composé,  avec  l'histo- 
rique des  élections  échevinales  et  des  modifications  appor- 
tées à  la  composition  et  au  mode  de  nomination  du  Magistrat, 
suivies  d'une  table  générale  des  noms  et  d'un  armoriai  des 
familles  échevinales.  In-8,  x-350  p.  et  2  planches.  Saint- 
Omer,  impr.  d'Homont. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.) 

140.  —  PoDPARDiN  (R.)  et  A.  Thomas.  Fragments  du 
cartulaire  du  monastère  de  Paunat  (Dordogne).  In-8,  39  p. 
Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Annales  du  Midi.) 
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141.  — Reinach  (S.).  Pourquoi  Vercingétorix  a  renvoyé 
sa  cavalerie  d'Alésia.  In-8,  20  p.  Paris,  Champion. 

142.  —  Renaudin  (dom  P.).  Le  traité  de  l'Induit  du 
Parlement  de  Paris,  de  Claude  Regnauldin,  procureur  géné- 
ral au  Grand  Conseil  (1632-1675),  et  la  nomination  aux 
bénéfices  ecclésiastiques.  In-8,  63  p.,  avec  grav.  et  por- 
trait. Mamers,  impr.  Fleury. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

143.  —  Richard  (l'abbé  P.).  Origines  de  la  Nonciature 
de  France;  débuts  de  la  représentation  permanente  sous 
Léon  X  (1513-1521).  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

144.  —  Rochemonteix  (le  R.  P.  C.  de).  Les  Jésuites  et 
la  Nouvelle-France  au  xviii®  siècle,  d'après  des  documents 
inédits.  2  vol.  in-8,  avec  cartes.  T.  I,  vm-468  p.;  t.  II, 
308  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

145.  —  Saint-Léger  (A.  de)  et  P.  Sagnac.  Les  cahiers 
de  la  Flandre  maritime  en  1789,  publiés  avec  une  introduc- 
tion et  des  notes.  T.  I.  In-8,  lxiii-473  p.  Paris,  Picard 
et  fils. 

146.  —  ScHÉFER  (Gaston).  Louis  XIII,  pièce  en  cinq 
actes,  en  vers.  Petit  in-8,  x-152  p.  Paris,  E.  Capiomont. 

Ce  sont  les  derniers  temps  du  règne,  à  l'époque  de  la  condam- 
nation de  Cinq-Mars  et  de  de  Thou  ;  autour  de  Louis  XIII  et  de 
Richelieu  évoluent  la  reine  Anne,  Cinq-Mars  et  Fontrailles,  M^i^s  de 
Lafayette  et  de  Hautefort.  Le  sujet  et  le  cadre  sont  essentielle- 
ment historiques  :  par  le  drame  et  par  la  poésie,  l'auteur  a  voulu 
s'associer  à  cette  œuvre  de  réhabilitation  du  roi  qui,  entreprise 
en  une  manière  tant  soit  peu  paradoxale  dans  le  Parallèle  de 
Saint-Simon,  a  paru  prendre  corps  dans  la  correspondance  tirée 
par  M.  le  comte  de  Beauchamp  des  collections  de  Chantilly. 

147.  —  SÉE  (H.).  Les  classes  rurales  en  Bretagne  du 
XVI®  siècle  à  la  Révolution.  In-8,  xvi-545  p.  Paris,  Giard 
et  Brière. 

148.  —  Vaissière  (P.  de).  Les  origines  de  la  colonisa- 
tion et  la  formation  de  la  société  française  à  Saint-Domingue. 
In-8,  98  p.  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 
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149.  —  Vaissière  (Pierre  de).  Lettres  d'aristocrates;  la 
Révolution  racontée  par  des  correspondances  privées  (1789- 
1794).  In-8,  xxxvm-626  p.,  avec  portraits.  Paris,  Perrin 
et  0«. 

Notre  collaborateur  a  choisi  environ  cinq  cents  lettres  entre  des 
milliers  que  renferment,  aux  Archives  nationales,  les  fonds  du 
Séquestre,  du  Tribunal  révolutionnaire,  de  la  Police  générale, 
etc.  Ce  sont  des  lettres  d'  «  aristocrates  »  de  toutes  les  catégo- 
ries, haute  et  petite  noblesse,  ou  bourgeoisie.  Une  introduction 
copieuse  et  habilement  rédigée  fait  ressortir  et  indique  quel  inté- 
rêt ces  documents,  inutilisés  jusqu'ici,  offrent  pour  l'étude  des 
faits,  surtout  pour  celle  de  l'esprit  public,  et  ils  ont  le  grand  avan- 
tage de  se  présenter  sous  la  forme,  absolument  favorable,  de  cor- 
respondances privées,  familières  et  intimes, 

150.  —  ViARD  et  Galmighe.  Etudes  sur  la  Réforme  et  les 
guerres  de  religion  en  Bourgogne.  V^  série  :  le  président 
Bégat,  le  président  Baillet  de  Vaugrenant;  préface  de 
Kleinclausz,  professeur  à  l'Université  de  Lyon.  In-8, 
193  p.  Dijon,  Damidot  frères,  Nourry,  Rey,  Yenot;  Paris, 
Champion,  A.  Rousseau. 

151.  —  YiDAL  (l'abbé  J.-M.).  Le  tribunal  d'Inquisition 
de  Pamiers.  In-8,  315  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Annales  de  Saint-Louis-des-Français.) 

152.  —  Vieillard-Lagharme  (D.).  Sainte  Clotilde  et  les 
origines  de  la  France  chrétienne.  In -16,  39  p.  Paris,  l'au- 
teur, 7,  rue  du  Golisée. 

153.  —  ViLLARD  (F.).  Le  collège  de  Guéret  (1699-1880)  ; 
notice  historique.  In-8,  145  p.  Guéret,  Betoulle. 

154.  — ViNCENS  (G.).  Journal  manuscrit  d'un  voyage  de 
Dijon  en  Provence  par  M.  Fleutelot,  en  l'année  1719.  In-8, 
39  p.,  avec  fac-similé.  Marseille,  impr.  Barlatier. 

155.  —  ViNciENNE  (E.).  La  mévente  des  vins  au  xiv®  et 
au  xx°  siècle  (1395-1905).  In-8,  10  p.  Vitry-le-François, 
impr.  Denis  et  G'®. 

156.  —  VoGDÉ  (marquis  de).  Une  famille  vivaroise;  his- 
toires d'autrefois  racontées  à  ses  enfants  par  Gh.-J.  Mel- 
chior,  marquis  de  Vogiié,  de  TAcadémie  française  et  de 
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r Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  T.  I.  In-8, 
472  p.,  avec  21  planches  hors  texte  et  33  gravures  dans 
le  texte.  Sancerre,  impr.  Michel  Pigelet. 

Dans  un  discours  d'Assemblée  générale  que  personne  de  nous 
n'a  oublié,  notre  éminent  confrère  et  ancien  président  avait  exposé 
quel  secours,  suivant  lui,  ces  livres  d'  «  héroïsme  familial  »  (expres- 
sion qu'un  de  ses  voisins  de  l'Académie  a  appliquée  récemment 
à  celui-ci)  peuvent  et  doivent  rendre  à  l'histoire  générale,  après 
avoir  emprunté  à  celle-ci  les  éléments  du  commentaire. 

Passant  à  la  mise  en  œuvre  de  cette  maxime  et  reconstituant 
une  filiation  de  près  de  huit  siècles,  dont  les  générations  succes- 
sives restèrent  fidèles  à  leur  province  d'origine  jusqu'à  la  Révolu- 
tion et  y  occupèrent  le  rang  dû  à  l'antiquité  du  nom,  M.  de 
Vogiié  a  voulu  faire  connaître  à  ceux  qui  le  portent  autour  de  lui, 
—  et  aussi,  je  pense,  à  tous  les  amis  de  l'histoire,  —  ce  que  fut 
ce  Vivarais  au  cours  des  temps  et  à  travers  tant  de  variations 
successives.  Toutes  les  fois  qu'un  personnage,  une  localité,  un 
fait,  un  monument  ont  appelé  ou  permis  le  commentaire,  il  a 
élargi  son  cadre  généalogique  pour  écrire  des  pages  excellentes 
sur  l'histoire  de  la  province  elle-même,  sur  ses  relations  avec 
l'histoire  générale  du  royaume  de  France,  sa  constitution  parti- 
culière, son  organisation  intérieure  et  sa  politique,  le  régime  féo- 
dal et  le  régime  judiciaire  ou  administratif,  les  mœurs  de  toutes 
les  classes,  l'archéologie  monumentale  et  la  géographie  physique. 
Il  y  avait  bien  à  faire  dans  ces  différents  ordres  d'idées  :  à  part 
l'œuvre  de  l'abbé  Rouchier  interrompue  juste  à  l'an  Mil,  le  Viva- 
rais ne  possède  pas  d'histoire  digne  de  ce  nom,  digne  surtout  de 
ses  trésors  d'archives,  que  quelques  érudits  locaux  sont  encore 
seuls  à  connaître,  de  même  que  leur  pays  de  montagnes  souvent 
abruptes,  en  dehors  de  la  route  du  Midi,  et  presque  inabordable 
en  apparence,  est  encore  ignoré,  ou  à  peu  près,  de  la  masse  des 
touristes  et  curieux.  On  conçoit  quelle  somme  de  recherches  et 
d'études  poursuivies  avec  une  rare  conscience  cette  Histoire  d'une 
famille  vivaroise  peut  représenter;  mais  aussi  c'est  un  de  ces 
livres  qui  ont  droit  à  la  place  d'honneur  dans  la  bibliothèque  des 
amis  de  l'histoire  de  France. 

Le  premier  tome,  seul  publié  présentement,  va  de  la  fin  du 
XI®  siècle  à  l'année  1643. 

157.  —  WiCKERSHEiMER  (G.  A.  E.).  La  médecine  et  les 
médecins  en  France  à  l'époque  de  la  Renaissance.  In-18 
Jésus,  697  p.  Paris,  Maloine. 

158.  —  Zedlitz  (baron  M.  de).  Marie-Antoinette  à 
Nancy  (10  mai  1770).  In-8,  20  p.  Paris,  impr.  Mersch. 


PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE, 

TENUE  LE  7  MAI   1907, 

A  quatre  heures,  dans  la  salle  du  Cours  d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  BARON  DE  GOURGEL,  PRÉSIDENT. 

(Procès- verbal  adopté  dans  la  séance  du  4  juin  suivant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1°  Du  discours  de  M.  le  Président  (voir  p.  84)  ; 

2**  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1906-1907  (voir  p.  96); 

3°  Du  rapport  des  Censeurs,  MM.  Henri  Stein  et  le  mar- 
quis de  Barral-Montferrat,  sur  les  comptes  des  recettes  et 
des  dépenses  de  la  Société  pendant  l'exercice  1906  (voir 
p.  108). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  Président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

Elections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en  1911  : 

MM.  DE  Barante,  Longnon, 

Bruel,  p.  Meyer, 

Delaville  Le  Roulx,  G.  Raynaud, 

DE  Grouchy,  Servois, 

J.  DE  Laborde,  de  Vogué. 
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Est  élu,  en  remplacement  de  M.  Himly,  décédé,  dont  les 
fonctions  devaient  expirer  en  1910,  M.  le  comte  d'Antioche. 

Sont  réélus  censeurs  :  M.  Henri  Stein  et  M.  le  marquis 
DE  Barral-Montferrat. 

M.  le  comte  Durrieu  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  Jean 
Fouquet  d'après  la  légende  et  d'après  l'histoire  (voir  p.  111). 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois  quarts. 


Discours  de  M.  le  baron  de  Gourgel,  président 
DE  LA  Société  pendant  l'exercice  1906-1907. 

Messieurs, 

Vous  êtes  demeurés,  je  n'en  doute  pas,  sous  le  charme 
du  discours  prononcé  devant  vous,  l'an  dernier,  à  pareille 
époque,  par  notre  savant  et  spirituel  collègue  M.  le  comte 
Durrieu,  alors  notre  président  en  exercice.  Dieu  me  pré- 
serve de  troubler  une  impression  que  nous  gardons  précieu- 
sement dans  nos  esprits  !  Ce  serait  ma  crainte,  aujourd'hui 
que  je  suis  appelé  à  prendre  à  mon  tour  la  parole  dans  cette 
Assemblée,  si  je  ne  savais  que  les  membres  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France,  tout  en  conservant  le  souvenir  des 
beaux  discours  qui,  depuis  la  fondation  de  leur  Société, 
c'est-à-dire  depuis  près  de  trois  quarts  de  siècle,  leur  ont  été 
adressés  par  tant  de  présidents  illustres,  sont  accoutumés 
aussi  à  faire  la  part  des  circonstances  et  celle  des  hommes, 
et  à  éviter,  dans  leur  indulgence,  à  ceux  qui  accom- 
plissent devant  eux  un  devoir  annuel,  toute  comparaison 
décourageante. 

C'est  un  grand  honneur,  auquel  les  plus  réservés  et  les 
plus  modestes  doivent  être  sensibles,  de  se  voir  désigné, 
même  par  l'ordre  souvent  fortuit  du  roulement,  pour  soute- 
nir la  chaîne  d'une  tradition  qui  remonte  aux  trente-trois 
années  de  présidence  de  M.  le  baron  de  Barante,  et  qui, 
recueillie  en  1866  par  M.  Guizot,  son  successeur,  s'est  con- 
tinuée jusqu'à  nous  en  une  longue  série  de  noms  glorieux. 
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Parmi  nos  fondateurs  en  effet,  et  parmi  les  solides  piliers  de 
l'édifice  sous  lequel  nous  sommes  fiers  de  nous  abriter,  nous 
comptons  les  hommes  qui,  dans  l'ordre  de  la  science  histo- 
rique ou  dans  celui  de  la  politique,  cette  histoire  au  jour  le 
jour,  ont  jeté  le  plus  d'éclat  sur  les  générations  d'où  la  nôtre 
est  issue,  j'ai  le  droit  de  dire  sur  la  nôtre  même.  J'en  ai  le 
droit  assurément,  quand  j'aperçois  dans  nos  rangs  la  figure 
vénérée  de  notre  cher  M.  Léopold  Delisle,  qui  me  pardon- 
nera de  le  prendre  à  témoin  dans  cette  maison  si  pleine  du 
souvenir  de  ses  services,  de  ses  bienfaits,  hélas  !  de  ses  tris- 
tesses aussi.  Combien  d'autres,  continuateurs  sous  nos  yeux 
de  devanciers  éminents,  passeront  à  la  postérité  recomman- 
dés par  les  plus  mémorables  ouvrages!  Tenté  d'en  citer 
quelques-uns,  à  côté  de  notre  président  d'avant-hier,  le 
marquis  de  Vogiié,  trois  fois  illustre  comme  historien, 
comme  archéologue  et  comme  diplomate,  je  parcourus  notre 
liste,  et  je  vis  qu'ils  étaient  trop,  même  si  je  me  bornais  à 
ceux  que  le  choix  de  l'Académie  française  a  déjà  touchés  du 
rayon  de  l'immortalité. 

Qui  ne  serait  honoré.  Messieurs,  d'appartenir  à  une  asso- 
ciation qui  réunit  tant  de  gloires?  Ici,  la  simple  confrater- 
nité devient  un  titre  enviable,  et  c'est  faire  partie  d'une  élite 
que  d'être  membre  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 
Gardien  de  notre  troupe,  sévère  défenseur  des  intérêts  de  la 
science,  mais  plus  aimable  encore  que  sévère,  notre  secré- 
taire M.  de  Boislisle  veille  assiduement  à  notre  bon  renom, 
ce  trésor  du  passé  et  de  l'avenir,  auquel  lui-même  a  tant 
ajouté  et  ajoute  encore  chaque  jour  par  la  perfection  de 
l'œuvre  qu'il  a  entreprise,  sa  magistrale  édition  de  Saint- 
Simon.  N'apparaît-il  pas  comme  le  véritable  genius  loci, 
le  génie  bienfaisant  et  familier  de  notre  demeure,  qui  ins- 
pire, encourage  et  guide  nos  efforts? 

Cependant,  la  mort,  qui  n'interrompt  jamais  son  œuvre, 
nous  a  infligé,  depuis  notre  réunion  de  l'an  dernier,  des 
pertes  cruelles.  Celle  du  duc  Victor  de  Broglie  nous  a  par- 
ticulièrement touchés,  car  il  se  rattachait,  par  droit  hérédi- 
taire, aux  meilleurs  souvenirs  de  notre  Société.  Il  y  avait 
été  admis  le  4  février  1902,  en  remplacement  de  son  père, 


86  SOCIÉTÉ 

membre  de  notre  Conseil,  mort  l'année  précédente.  Je  n'ai 
pas  à  vous  rappeler  la  place  que  le  duc  Albert  de  Broglie  a 
tenue  en  France,  dans  le  gouvernement  et  dans  la  littéra- 
ture de  ce  pays,  aussi  bien  que  dans  notre  Société,  qu'il  a 
présidée,  et  à  laquelle  il  portait  le  plus  efficace  intérêt.  Son 
fils  n'était  pas  seulement  parmi  nous  le  représentant  d'un 
nom  qui  nous  est  cher,  et  qui  d'ailleurs  n'a  pas  cessé,  et, 
nous  l'espérons,  ne  cessera  pas  de  briller  sur  nos  listes  de 
génération  en  génération;  son  mérite  personnel  le  soutenait 
à  la  hauteur  de  ce  nom  et  aurait  jeté  un  éclat  nouveau  sans 
la  défaveur  des  circonstances  politiques,  son  excessive 
réserve  et,  dans  les  dernières  années  d'une  vie  trop  tôt 
close,  le  délabrement  de  sa  santé.  Il  était  né,  en  octobre 
1846,  à  Rome,  poste  diplomatique  de  son  père.  En  1870,  il 
fit  valeureusement  la  campagne  comme  lieutenant  des 
mobiles  de  l'Eure.  Après  la  paix,  secrétaire  d'ambassade  à 
Londres,  employé  ensuite  au  ministère  des  Affaires  étran- 
gères à  Paris,  il  devint  sous-chef  du  cabinet  du  duc  Decazes, 
puis  chef  de  cabinet  de  son  père.  Rentré  dans  la  vie  privée 
lors  de  la  démission  du  maréchal  Mac-Mahon,  il  en  fut  tiré 
par  les  suffrages  des  électeurs  de  la  Mayenne,  qui  l'appe- 
lèrent à  siéger  en  1893  à  la  Chambre  des  députés  et  l'y 
maintinrent  jusqu'au  jour  de  sa  mort.  Ses  loisirs  n'avaient 
pas  été  inactifs.  Il  aimait  les  livres  et  les  occupations  litté- 
raires. De  1903  à  1906,  il  a  publié  en  plusieurs  volumes  la 
correspondance  inédite  du  dernier  maréchal  de  Broglie,  le 
vainqueur  de  Bergen,  avec  le  prince  Xavier  de  Saxe,  frère 
de  la  Dauphine.  Il  a  fait  précéder  ce  recueil,  utile  surtout 
pour  l'histoire  militaire,  d'une  préface  développée,  consa- 
crée à  la  biographie  du  maréchal  son  ancêtre,  et  dans 
laquelle  il  trace,  d'une  plume  élégante  et  facile,  l'intéressant 
tableau  de  l'existence  d'une  grande  famille  au  cours  du 
xviii^  siècle.  Le  duc  Victor  de  Broglie  est  mort  à  Broglie  le 
21  août  1906. 

Nous  avons  également  à  déplorer  la  mort  de  M.  Goupil  de 
Préfeln,  qui  était  entré  dans  notre  Société  le  8  mai  1856; 
de  M.  Henri  Beaune,  qui  y  avait  été  admis  le  6  juillet 
1858;  enfin,  de  M.  Auguste  Himly,  le  doyen,  si  justement 
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populaire  en  son  temps,  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
membre  de  notre  Société  depuis  le  5  avril  1859. 

M.  Henri  Beaune  était  un  magistrat  distingué  qui  a 
exercé  pendant  de  longues  années  les  importantes  fonctions 
de  procureur  général  près  la  Cour  de  Lyon  et  qui  devint 
ensuite  doyen  de  la  Faculté  de  droit  à  l'Institut  catholique 
de  la  même  ville.  Bien  que  son  attention  fût  tournée  surtout 
du  côté  des  études  juridiques,  il  a  trouvé,  au  cours  de  son 
existence  laborieuse,  le  temps  de  publier  toute  une  série  de 
monographies  intéressant  l'histoire  générale  et  qui  n'ont 
rien  perdu  de  leur  valeur.  Je  citerai  notamment  une  édition 
de  lettres  inédites  de  Catinat  ;  un  traité  sur  la  noblesse  aux 
Etats  de  Bourgogne,  1864;  scènes  de  la  vie  privée  au 
xvm®  siècle  ;  la  vie  intérieure  au  xvii®  siècle  ;  sainte  Chantai 
et  la  direction  des  âmes  au  xvii®  siècle,  1862;  la  justice 
sous  la  féodalité,  1880,  etc.  Son  principal  titre  à  notre  sou- 
venir sera  d'avoir  publié  pour  notre  Société,  en  1883  et 
1884,  avec  le  concours  de  M.  d'Arbaumont,  la  belle  édition 
en  trois  volumes  des  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche, 
M.  Henri  Beaune,  en  acceptant  cette  tâche,  et  notre  Société 
en  la  lui  indiquant,  avaient  montré  le  prix  qu'il  convenait 
d'attacher  aux  chroniques  d'un  fidèle  serviteur  de  la  maison 
de  Bourgogne.  N'était-ce  pas  donner  une  marque  de  patrio- 
tisme bien  avisé  que  d'attester  l'intérêt  permanent  qu'offrent 
pour  nous  les  annales  de  cette  dynastie  glorieuse  dont 
l'étranger  s'est  efforcé  d'accaparer  à  son  profit  l'histoire  et 
le  domaine,  et  dont  le  magnifique  héritage,  porté,  hélas  !  à 
une  maison  rivale,  a  successivement  fortifié  contre  la 
France  l'action  de  nos  plus  redoutables  adversaires  ? 

Auguste  Himly  était  membre  de  notre  Conseil.  Nous 
l'avons  perdu  le  6  octobre  1906.  Il  était  né  le  28  mars 
1823  à  Strasbourg;  son  père,  pasteur  de  la  paroisse  Saint- 
Nicolas,  professait  au  collège  protestant.  Auguste  Himly 
commença  ses  études  dans  cet  établissement;  il  les  com- 
pléta à  la  Faculté  des  lettres  de  Strasbourg,  puis  à  l'Uni- 
versité de  Berlin,  où  il  suivit,  de  1842  à  1843,  le  cours 
du  célèbre  Ranke.  En  automne  1843,  il  entra  au  collège 
RoUin  comme  maître  répétiteur;  il  y  fut  nommé  bientôt 
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professeur  suppléant  d'histoire  et  de  géographie,  et  devint 
titulaire  en  1846.  C'est  à  cette  époque  que  je  le  connus;  il 
fut  pendant  plusieurs  années  mon  maître,  et  son  enseigne- 
ment a  laissé  sur  mon  esprit  une  ineffaçable  empreinte,  que 
d'autres  ont  subie  comme  moi  :  d'autres,  mes  condisciples 
ou  mes  épigones  dans  le  Rollin  de  jadis,  le  RoUin  de  la 
vieille  rue  des  Postes,  juché  au  sommet  de  la  montagne 
Sainte-Geneviève.  Quelques-uns  sont  devenus  illustres, 
comme  Gaston  Paris  et  Albert  Sorel  ;  tous  ont  vibré  sous  sa 
claire  parole  et  gardé  de  lui,  comme  d'un  initiateur,  le  plus 
reconnaissant,  le  plus  affectueux  souvenir. 

Appelé  si  jeune  à  donner  l'enseignement,  Himly  conserva 
toute  sa  vie,  avec  l'amour  de  la  jeunesse,  une  certaine 
allure  juvénile.  Il  communiquait  à  ses  élèves,  non  seule- 
ment le  goût  de  l'étude,  mais  la  plus  généreuse  passion 
intellectuelle.  L'histoire  s'animait  sous  sa  parole;  on  la 
vivait  avec  lui.  Il  avait,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi,  le  senti- 
ment des  masses  historiques,  des  grandes  époques,  des 
étranges  changements  de  scène  de  l'humanité,  et  aussi  celui 
des  individualités  puissantes,  des  caractères  énergiques  ou 
imaginatifs,  entraîneurs  de  peuples,  instigateurs  ou  inter- 
prètes de  profonds  mouvements  nationaux.  Son  style, 
cependant,  était  dénué  de  toute  vaine  recherche  de  coloris. 
11  ne  professait  ni  thèses  ni  systèmes.  C'est  par  la  simplicité 
même  de  son  exposition  qu'il  faisait  comprendre,  aimer  le 
spectacle  attrayant  et  divers  de  l'histoire.  Surtout  on  sen- 
tait l'intérêt  qu'il  y  prenait;  on  apercevait  sa  bonne  foi, 
son  consciencieux  travail,  la  sûreté  de  son  savoir,  la  netteté 
de  son  jugement.  Cet  infatigable  et  curieux  chercheur  était 
armé  d'une  critique  sévère,  que  servaient  une  mémoire 
merveilleuse  et  des  habitudes  d'ordre  impeccable  dans  le 
classement  des  idées,  des  faits,  et  d'infinis  détails  minutieu- 
sement notés.  Comme  a  dit  de  lui  M.  Gebhart,  il  portait  en 
sa  mémoire  l'histoire  universelle.  Sans  doute  il  groupait  en 
artiste  les  résultats  de  son  étude,  mais  naturellement  et  sans 
parti  pris.  Un  léger  accent  de  cantilène  alsacienne  donnait 
à  son  discours  un  ton  de  bonhomie  d'où  ressortait  le  tour 
original  de  la  pensée.  Bientôt  quelque  réflexion  malicieuse 
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OU  narcfuoise  dévoilait  le  sceptique  toujours  en  garde  et 
rebelle  aux  entraînements  de  la  phrase. 

Hiraly  ne  quitta  le  collège  Rollin  que  pour  occuper  une 
chaire  à  la  Sorbonne.  Il  y  fut  nommé  en  novembre  1863 
professeur  de  géographie,  en  remplacement  de  M.  Guignaut. 
Depuis  quelques  années,  il  y  faisait  des  cours  supplémen- 
taires ou  diverses  suppléances.  Entre-temps,  il  avait  suivi 
les  leçons  de  l'École  des  chartes  et  obtenu,  avec  le  premier 
rang  de  sortie,  le  diplôme  d'archiviste-paléographe.  Il  avait 
franchi  avec  la  même  distinction  l'épreuve  du  doctorat  et 
les  divers  degrés  de  l'agrégation  universitaire.  En  1881,  il 
devint  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  et  conserva  ce  titre, 
sans  cesser  de  s'acquitter  de  ses  fonctions  actives  de  profes- 
seur, jusqu'au  moment  où  l'atteignit  la  limite  d'âge,  c'est-à- 
dire  jusqu'en  novembre  1898.  En  1884,  il  fut  élu  membre 
de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  ;  il  succé- 
dait à  Mignet.  Plus  tard,  il  parvint  à  la  dignité  de  grand- 
officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Il  était  professeur  essentiellement.  Voué  au  labeur  obstiné 
du  cabinet,  il  avait  besoin  pourtant  du  contact  des  hommes  et 
de  la  sympathie  d'un  auditoire.  Dans  une  notice  très  délicate 
consacrée  à  sa  mémoire,  la  Revue  historique  de  M.  Gabriel 
Monod  indique  finement  pourquoi  ce  grand  érudit,  qui 
aimait  à  répandre  ses  idées,  a  préféré  la  parole  au  livre  et 
laissé  peu  d'écrits  derrière  lui.  Un  excès  de  conscience,  un 
souci  méticuleux  de  la  perfection  dans  la  vérité  ont  pu  arrê- 
ter sa  plume,  peut-être  aussi  un  certain  dédain  de  l'effet  lit- 
téraire. Il  était  partisan  à  sa  façon  de  l'action  directe.  Et  la 
pratique  de  l'histoire  l'avait  pénétré  de  la  fragilité,  du  per- 
pétuel renouvellement  de  toutes  ces  apparences  humaines 
dont  le  déroulement  l'enchantait.  Pourtant  il  a  pubhé  deux 
ouvrages  remarquables.  L'un  est  sa  thèse  pour  le  doctorat, 
sur  Wala  et  Louis  le  Débonnaire.  Il  aimait  ces  temps 
héroïques  de  la  grandeur  française  et  l'épopée  carlovin- 
gienne,  attristée  déjà  par  un  pressentiment  du  déclin.  Il 
aimait  aussi  son  Austrasie,  ce  vrai  cœur  de  la  France,  bien 
placé,  et  qui  bat  à  gauche.  Les  destins  si  disputés  de  cette 
région  entre  le  Rhin,  aux  eaux  tranquilles  et  fières  sur  les- 
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quelles  a  flotté  le  berceau  de  notre  nationalité,  et  la  Seine, 
où  le  premier  roi  chrétien  a  fixé  sa  capitale  ;  les  vicissitudes 
de  cet  autre  terrain  contesté,  que  dominent  les  Alpes  et  que  le 
Rhône  arrose,  inspirèrent  son  grand  ouvrage  sur  la  Forma- 
tion territoriale  des  Etats  de  l'Europe  centrale.  Son  des- 
sein était  d'expliquer,  en  la  justifiant,  l'influence  réciproque 
de  la  géographie  sur  l'histoire,  et  de  l'histoire  sur  la  géogra- 
phie. Quelque  talent  qu'il  y  ait  déployé,  quelque  habile  et 
quelque  prestigieux  que  soit  l'exposé  de  sa  conception  ori- 
ginale de  la  Lotharingie  permanente  et  de  ses  tronçons,  que 
nous  appellerions  aujourd'hui  des  États  tampons,  quelque 
eôbrt  qu'il  ait  tenté  pour  atteindre  à  l'impartialité  parfaite 
sous  le  coup  des  événements  cruels  qui  avaient  déchiré  son 
cœur,  détruit  son  foyer  de  famille  et  troublé  ses  plus  chères 
afîections  domestiques,  ou  plutôt  à  cause  de  cet  ^ort  même, 
on  ne  parcourt  pas  ce  beau  livre  sans  un  certain  malaise.  Il 
semble  qu'il  n'y  ait  pas  été  toujours  équitable  pour  la 
France,  qu'il  ne  lui  ait  pas  fait  sa  part  entière,  qu  il  n'ait 
pas  impunément  passé  quelques  mois  de  sa  jeunesse  au  pied 
d'une  chaire  d'université  prussienne.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
ne  compléta  point  son  ouvrage  et  ne  remplit  pas  le  cadre  pri- 
mitif qu'il  s'était  tracé. 

L'exemple  de  maîtres  tels  qu'Auguste  Himly  fait  bien 
comprendre  ce  que  peut  être  l'influence  positive  de  l'ensei- 
gnement historique  sur  la  destinée  d'un  peuple.  Le  jeune 
homme  qui  Ta  reçu  d'un  maître  convaincu  et  persuasif 
entre  dans  la  vie  lesté  d'un  bagage  qui,  selon  la  façon  dont 
il  est  composé,  l'aidera  ou  l'entravera  dans  sa  marche.  Sa 
compréhension  du  rôle  et  de  l'avenir  de  la  nation  à  laquelle 
il  appartient,  de  ses  devoirs  personnels  envers  sa  patrie,  en 
découle  presque  nécessairement.  Nous  avons  vu  dans  un 
pays  voisin  des  millions  d'hommes  soulevés  pendant  un 
siècle  entier  par  une  ardente  prédication  universitaire,  dont 
les  efîets  réalisés  ont  transformé  en  peu  d'années  la  face  de 
l'Europe.  Autour  du  professeur  d'histoire  toutes  les  sciences 
avaient  gravité  comme  des  servantes  dociles.  C'est  lui  qui 
vraiment  a  vaincu  à  Sadova,  et  plus  encore  à  Sedan,  et 
non,  comme  on  l'a  conté,  l'instituteur  primaire,  ce  dernier 
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du  moins  à  un  degré  infime,  comme  simple  instrument  de 
vulgarisation.  Combien  redoutable  est  ce  pouvoir  !  et  com- 
bien il  est  malaisé,  pour  celui  qui  s'en  trouve  investi,  d'at- 
teindre à  la  sereine  impartialité  !  Les  données  de  la  science 
sont  toujours  contingentes,  jamais  définitives;  la  tentation 
est  grande  de  les  accommoder,  quelquefois  insciemment  et 
par  un  obscur  travail  intérieur,  aux  besoins,  aux  conve- 
nances de  la  cause,  du  parti  qu'on  soutient,  du  pays  dont  on 
croit  l'ambition  légitime.  Aussi  est-ce  risquer  gros  jeu  pour 
un  peuple  que  d'accepter  des  mains  d'un  voisin  qui  peut 
devenir  un  rival  les  conceptions  toutes  faites  de  l'histoire  de 
l'un  et  de  l'autre,  les  résultats,  même  les  méthodes  et  les 
procédés  de  son  travail,  tout  l'appareil,  et,  si  vous  me  pas- 
sez l'expression,  le  harnachement  de  sa  prétendue,  de  sa  fal- 
lacieuse impartialité  scientifique.  Le  travail  de  la  science  est 
double  :  il  est  constructif,  et  il  est  dissolvant.  Comme  la 
salamandre  de  François  P*",  il  a  pour  devise  :  nutrisco  et 
eœstinguo;  il  alimente  et  il  consume.  Malheur  aux  peuples 
que  les  savants  ont  pris  à  tâche  d'abaisser!  Peut-être  me 
trouverez-vous  la  main  bien  hardie  de  toucher  à  de  si 
graves  problèmes.  A  défaut  d'érudition,  dont  il  ne  me  sied 
pas  de  me  targuer,  qu'il  me  soit  permis  d'invoquer  l'expé- 
rience nécessairement  réaliste  du  diplomate,  et  de  constater 
que  bien  rarement  un  négociateur,  appelé  à  défendre  l'inté- 
rêt de  son  pays  contre  un  intérêt  rival,  n'a  pas  vu  se  dresser 
devant  lui  un  rempart  de  principes,  une  théorie,  une  savante 
doctrine  historique. 

La  contre-partie  de  ce  qui  s'est  passé,  de  ce  qui  se  conti- 
nue en  Allemagne  depuis  le  milieu  du  xviii®  siècle,  nous  la 
trouvons  en  France.  Ici,  le  mépris  du  passé,  le  reniement  de 
la  tradition  des  ancêtres  ont  graduellement  amené  quelques- 
uns  d'entre  nous  à  ce  point  que  nous  entendons  chaque  jour 
contester  bruyamment  l'existence,  le  droit,  et  le  nom  même 
de  la  patrie.  Mais  le  danger  me  semble  être  moins  dans  ces 
manifestations  brutales  qui  blessent  la  conscience  publique, 
que  dans  une  invasion  de  théories  captieuses  édifiées  aux 
dépens  de  notre  histoire,  et  que  notre  crédulité  est  trop  por- 
tée à  célébrer  comme  des  conquêtes  de  la  science  moderne. 
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Pour  défendre  l'idée  de  patrie,  pour  prouver  ce  qu'elle  vaut, 
il  faut  nécessairement  montrer  d'où  elle  vient,  remonter  aux 
origines.  Quand  on  a  projeté  d'abattre  la  France,  de  la 
repousser  de  sa  frontière  naturelle,  de  la  refouler  graduelle- 
ment vers  la  mer,  c'est  aux  origines  qu'on  s'en  est  pris 
d'abord.  On  a  sapé  les  racines  de  notre  existence  politique, 
qui  sont  germaniques  comme  celles  de  presque  tous  les 
États  modernes,  même  de  la  grande  et  lointaine  Russie, 
fondée  par  Rurik  et  ses  Yarègues,  Scandinaves  de  prove- 
nance, c'est-à-dire  germains,  ou  cousins  de  germains.  On  a 
imaginé  la  théorie  des  langues,  la  théorie  des  races,  égale- 
ment incomplètes  et  trompeuses  l'une  et  l'autre,  inappli- 
cables tout  au  moins  à  notre  histoire  de  France. 

Messieurs,  je  voudrais  avoir  le  temps  nécessaire,  je  vou- 
drais avoir  surtout  les  moyens  d'exposition  et  de. persuasion 
nécessaires  pour  examiner  avec  vous  ce  qu'est  vraiment 
l'idée  de  la  patrie,  et  pour  arriver  sur  ce  point  capital  à  des 
conclusions  pratiques.  Rien  n'est  plus  complexe,  plus 
mélangé  d'éléments  divers,  mais  non  dissociables.  Si  on  la 
dissèque,  elle  périt.  Gomme  l'âme  et  le  corps  de  l'homme, 
elle  forme,  avec  des  principes  distincts,  un  tout  indissoluble. 
La  configuration  du  territoire,  la  communauté  d'un  long 
habitat  dans  des  frontières  à  peu  près  fixes  ou  indiquées  par 
la  nature,  la  similitude  ou  le  rapprochement  des  races,  unies 
par  le  sang  ou  par  l'adoption,  surtout  la  conformité  des  tra- 
ditions, des  institutions,  des  intérêts  économiques,  consacrée 
par  un  lien  politique  plus  ou  moins  solide,  plus  ou  moins 
bien  défini  :  tels  sont,  à  des  degrés  divers,  les  principaux 
éléments  constitutifs  de  la  patrie.  Mais  on  ne  peut  nier 
qu'ils  ne  varient,  au  moins  dans  leurs  proportions,  de 
nation  à  nation,  je  dirai  même  de  siècle  en  siècle. 

Pour  nous  en  tenir  à  la  France,  pouvons-nous  dire 
qu'elle  ait  existé  avant  les  Francs?  Le  langage  même  s'y 
refuse.  Rien  de  plus  disparate,  rien  de  plus  incohérent  que 
les  races  primitives  qui  ont  habité  notre  territoire  actuel. 
Leurs  vestiges  inintelligibles  piquent  notre  curiosité  sans 
intéresser  nos  cœurs.  Ils  se  dressent  en  menhirs,  se  super- 
posent en  dolmens,  en  tumulus  hiératiques  restés  inexpli- 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  93 

qués,  se  découvrent  chaque  jour  au  fond  des  lacs  ou  dans 
les  vastes  grottes  à  peine  encore  explorées.  Nous  compre- 
nons seulement  qu'à  cette  extrémité  du  continent  européen, 
aux  approches  de  l'Océan  ou  aux  pieds  des  hautes  mon- 
tagnes, la  poussée  des  envahisseurs  successifs  a  multiplié 
les  pénétrations  et  accumulé  les  débris.  Mais  notre  connais- 
sance des  conditions  d'existence  de  cette  humanité  primor- 
diale est  trop  imparfaite  encore  pour  que  nous  puissions 
nous  en  former  une  idée  précise.  En  tout  cas,  ce  n'est  pas 
là,  parmi  ces  tenanciers  antéhistoriques  de  notre  domaine, 
que  nous  pouvons  chercher  notre  notion  de  patrie. 

L'invasion  celtique,  relativement  récente,  et  engagée  dans 
une  partie  seulement  du  pays  que  les  Romains  ont  appelé  la 
Gaule,  non  plus  que  la  conquête  romaine  elle-même,  n'ont 
pu  donner  aux  habitants  de  ce  pays  le  sentiment  d'unité  et 
d'indépendance  nationale  qui  est  un  des  fondements  néces- 
saires de  l'idée  de  patrie.  Les  cadres  de  l'administration 
romaine,  si  large  et  si  tolérante  qu'elle  fût,  ne  comportaient 
rien  de  semblable.  Il  y  a  donc  quelque  puérilité  à  nous 
décerner  à  nous-mêmes  les  surnoms  de  Gaulois  ou  de  Latins, 
et  je  ne  mentionnerais  même  pas  cette  dernière  appellation, 
si  elle  n'était  quelquefois  invoquée,  par  des  publicistes  con- 
temporains, à  l'appui  de  combinaisons  chimériques,  dénuées 
de  base  réelle,  et  fécondes  en  mécomptes. 

Ceux  qui  ont  rompu  le  cadre  romain  pour  s'en  approprier 
le  bénéfice,  ceux  qui,  par  conquête  ou  par  traité,  ont  repris 
à  leur  compte  et  placé  sous  leur  patronage  l'administration 
impériale  si  bien  ordonnée,  l'organisation  ecclésiastique 
si  aimée  de  la  population  des  Gaules,  ce  sont  les  premiers 
rois  mérovingiens;  et  ainsi  ils  ont  constitué  la  France. 

Je  ne  recherche  d'ailleurs  pas,  la  question  appartient 
à  un  domaine  encore  trop  mal  reconnu,  quels  rapports  de 
consanguinité,  quelles  affinités  ou  quelles  rivalités  de  race 
ont  pu  exister  dans  la  nuit  des  temps  entre  Cimbres  ou 
Kymris,  Teutons  et  Celtes,  qui  tous  sont  entrés,  en  propor- 
tions variables,  dans  la  composition  ethnique  de  notre 
peuple,  aussi  bien  que  d'autres  peuples  voisins  de  nous. 

L'Eglise  catholique  a  conservé  dans  son  style  de  chan- 
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cellerie  les  dénominations  des  anciennes  provinces  romaines, 
la  Gaule  et  la  Germanie,  de  même  qu'elle  continue  à  prier 
pour  la  grandeur  de  l'empire  romain,  ce  qui  reste  parfaite- 
ment légitime  en  tant  qu'il  s'agit  de  l'unité  de  la  chrétienté 
obéissant  au  pouvoir  spirituel  souverain  de  l'Apôtre  de 
Rome,  abstraction  faite  des  questions  de  nationalité  et  de 
race.  Il  s'est  produit,  sous  ce  couvert,  une  certaine  confusion 
entre  le  nom  latin  de  la  Germanie,  c'est-à-dire  du  territoire 
de  l'Allemagne  actuelle,  et  l'ensemble  des  populations  ratta- 
chées à  une  origine  germanique. 

Mais  ce  qui  constitue  une  usurpation  moins  innocente 
qu'on  ne  pourrait  penser,  et  une  menace  implicite  contre 
toutes  les  nations  échappées  à  la  domination  décrépite  du 
vieil  empire  romain,  que  l'action  vivifiante  d'une  dynastie 
germaine  a  formées  en  patries  distinctes  et  indépendantes, 
c'est  qu'un  rameau  isolé  de  la  grande  famille,  lui-même  d'une 
pureté  d'origine  discutable,  prétende  la  représenter  tout 
entière,  et,  par  une  sorte  de  recherche  judiciaire  de  filiation, 
s'arroge  des  droits  éventuels  de  succession  sur  les  terri- 
toires d'autrui,  s'ils  ont  été  colonisés  ou  possédés  jadis  par 
quelque  peuplade  d'origine  ou  de  langue  germanique. 
L'abus  des  termes  et  la  confusion  des  noms  prêtent  ici  à  des 
conséquences  dangereuses.  Les  savants  professeurs  du  nou- 
vel empire  teutonique,  constitué  par  la  Prusse  conquérante, 
nous  apparaissent  parfois  comme  les  pionniers  d'entreprises 
bien  inquiétantes  pour  la  sécurité  de  ses  voisins. 

J'en  aurai  assez  dit  si  j'ai  réussi  à  vous  faire  mieux  com- 
prendre quel  grand  et  sérieux  service  nos  devanciers  ont 
rendu  à  notre  nation  en  1833,  quand  ils  se  sont  concertés 
pour  fonder  ensemble  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 
Continuer  leur  œuvre  sera  le  meilleur  renfort  de  notre 
patriotisme,  l'une  de  nos  plus  sûres  garanties  contre  les 
périls,  du  dedans  ou  du  dehors,  qui  risqueraient  de  compro- 
mettre notre  consistance  nationale.  Leur  premier  et  plus 
pressant  souci  a  été  d'éclairer  nos  origines,  de  recourir  à  la 
source  même  de  l'existence  de  la  patrie.  Ils  n'ont  pas  songé  à 
la  dater  du  partage  de  Verdun  ou  de  l'avènement  de  Hugues 
Gapet.  Ils  ont  édité  YHistoria  Francorum  de  Grégoire  de 
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Tours,  cet  Hérodote  français,  sachant  bien  que  les  légendes, 
même  les  plus  enfantines  d'aspect,  contiennent  souvent 
une  part  de  réalité  plus  vraie  que  les  faits  matériels  les 
mieux  contrôlés.  Ils  ont  porté  leur  attention  sur  toutes  les 
provinces  françaises,  et  non  pas  seulement  sur  le  domaine 
étroit  des  rois  de  la  troisième  racei  Ils  ont  glorifié  par  les 
mains  de  Quicherat  l'œuvre  rédemptrice  de  Jeanne  d'Arc, 
sans  imaginer  que  les  Normands,  pour  avoir  conquis  l'An- 
gleterre, aient  cessé  d'être  Français,  non  plus  que  les  Ange- 
vins et  les  Poitevins  qui  suivaient  la  bannière  des  Plantage- 
nêts,  ni  que  ceux-ci,  possesseurs  d'une  moitié  de  la  France, 
aient  formé  une  dynastie  moins  française  que  les  Capétiens 
eux-mêmes.  Certes^  ils  n'eussent  pas  admis  qu'on  leur  pro- 
posât un  jour  d'expatrier  les  tombeaux  de  Fontevrault. 

Messieurs,  je  ne  vois  pas  en  noir,  et,  malgré  les  appréhen- 
sions de  l'heure  présente,  j'ai  toujours  confiance  dans  le 
destin  de  la  France.  Nous  ne  nous  déchirerons  pas  de  nos 
propres  mains,  comme  autrefois  les  Armagnacs  et  les  Bour- 
guignons. Nous  reculerons  devant  une  autre  croisade  des 
Albigeois,  même  si  les  Albigeois  cherchent  aujourd'hui  leur 
revanche.  Mais,  si  l'orage  venait  à  éclater  sur  nos  fron- 
tières, nous  n'oublierons  pas  que  quelque  part,  dans  l'ombre 
des  studieuses  retraites,  on  a  pu  rêver  de  nous  pousser,  en 
cas  de  conflit,  l'épée  dans  les  reins,  ou  même  la  simple 
férule  du  pédagogue  à  la  main,  jusqu'au  delà  de  la  Loire, 
au  delà  même  du  massif  central,  peut-être  jusqu'au  col  de 
Roncevaux.  Où  sera  le  Roland  qui  alors  saisira  son  olifant 
pour  sonner  à  la  rescousse  et  rallier  les  Français?  Conju- 
rons cette  vision  cruelle.  Nos  luttes  se  poursuivent  sur  le 
pacifique  terrain  de  la  science.  Mais  elles  n'en  sont  pas 
moins  vives,  pas  moins  redoutables  dans  leurs  conséquences 
dernières.  L'olifant  est  entre  vos  mains.  Sonnez-le  haut  et 
fort  pour  l'honneur,  pour  la  sécurité,  pour  l'immortel  renom 
de  la  France. 
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Rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  l'état 

DES   travaux   de   LA   SoGIÉtÉ. 

Messieurs  et  chers  Confrères, 

Ils  sont  passés  les  temps  où,  après  vous  avoir  annoncé, 
en  pareille  Assemblée,  que  les  cinq  volumes  de  l'exercice 
écoulé  étaient  au  complet,  j'avais  le  plaisir  de  vous  présen- 
ter un  ou  deux  des  volumes  de  l'exercice  nouveau,  parus  et 
distribués  entre  janvier  et  mai.  Il  semble  maintenant  que  la 
série  des  années  maigres  soit  venue. 

En  1904,  lors  de  la  réunion  du  3  mai,  nous  étions  encore 
en  règle  pour  1903;  mais  nous  n'avions  rien  distribué  pour 
l'année  commencée. 

Le  2  mai  1905,  nous  n'avions  plus  que  deux  volumes 
de  1904. 

Le  22  mai  1906,  la  situation  était  aussi  mauvaise  :  deux 
volumes  seulement  de  l'exercice  1905;  et  cependant  je  vou- 
lus faire  espérer  que  le  retard  serait  regagné  avant  la  fin  de 
l'année  courante. 

Depuis  cette  époque,  les  choses  n'ont  fait  qu'empirer  : 
nous  avons  eu  grand'peine  à  compléter  l'exercice  1905, 
puis  à  mettre  au  jour  un  volume  de  l'exercice  1906,  et, 
si  un  deuxième  est  terminé,  vous  venez  tout  juste  de  le 
recevoir.  Ainsi,  on  vous  en  doit  encore  deux  pour  l'année 
passée,  et,  quoique  l'imprimerie  ait  en  main  jusqu'à  sept 
publications,  je  ne  me  hasarderai  pas  à  vous  indiquer,  même 
approximativement,  les  dates  d'achèvement  et  de  distribu- 
tion des  uns  ou  des  autres. 

Déjà,  à  deux  reprises,  j'ai  essayé  de  plaider  les  circon- 
stances atténuantes  et  de  réclamer  votre  indulgence  pour  nos 
éditeurs,  pour  notre  imprimeur,  pour  le  Conseil  ou  ses  délé- 
gués; cette  fois,  une  triste  complication  a  arrêté  deux  de 
nos  plus  intéressantes  publications.  M.  Jules  Lair,  dont 
vous  appréciez  tous  l'active  collaboration  comme  président 
du  Comité  des  fonds,  comme  directeur  de  la  nouvelle  édition 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  comme  com- 
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missaire  responsable  des  Mémoires  de  Souvigny,  M.  Lair 
est  retenu  loin  de  nous  et  de  ses  travaux,  depuis  trois  mois, 
par  une  grave  maladie.  Pour  l'édition  du  Souvigny,  nous 
avons  fini  parle  faire  suppléer  après  quelque  temps  d'arrêt; 
mais  il  a  paru  impossible  d'agir  de  même  pour  une  entre- 
prise aussi  difficile  et  compliquée  que  celle  des  Mémoires 
du  Cardinal i  et  nous  avons  cru  convenable  de  retenir  ses 
divers  collaborateurs,  ou  du  moins  les  impressions  qu'ils 
avaient  en  train.  Ce  sera  là  un  très  regrettable  retard 
pour  ce  premier  volume  attendu  si  impatiemment,  que  nous 
espérions  même  avoir  aujourd'hui,  puisque  quatorze  feuilles 
étaient  déjà  bonnes  pour  le  tirage.  Souhaitons  que  nos 
vœux  unanimes  pour  le  rétablissement  de  notre  cher  collègue 
soient  exaucés,  et  qu'il  puisse  bientôt  reprendre  une  direc- 
tion dont  il  avait  accepté  si  vaillamment  la  lourde  charge. 

L'année  dernière,  je  m'étais  réservé  de  parler  des  deux 
volumes  arriérés  une  fois  qu'ils  seraient  entre  vos  mains.  Je 
dois  donc  commencer  par  eux  l'examen  sommaire  de  nos 
publications,  et,  en  premier  lieu,  par  le  tome  II  et  dernier 
de  la  Chronique  de  Jean  le  BeV, 

Celui-ci  comprend  les  événements  principaux  des 
années  1342-1361.  Comme  le  tome  I,  il  est  presque  exclu- 
sivement consacré  à  la  guerre  franco-anglaise.  On  y  peut 
signaler  d'excellentes  pages  sur  la  bataille  de  Crécy,  le 
siège  de  Calais  et  l'émouvant  épisode  d'Eustache  de  Saint- 
Pierre,  sur  les  débuts  du  règne  de  Jean  le  Bon  et  les 
troubles  survenus  à  l'occasion  de  sa  captivité,  sur  les 
Jacques,  les  Navarrais,  les  bandes  et  les  compagnies  qui 
ravagèrent  la  France  entière.  En  outre,  l'éditeur  a  donné 
en  appendice  trente-deux  pièces,  presque  toutes  tirées  par 
M.  Eugène  Déprez  des  archives  du  Record  Office,  et,  dans 
l'Introduction  jointe  au  tome  II,  il  a  retracé  la  biographie 
de  Jean  le  Bel  et  l'historique  de  son  œuvre. 

Tout  ce  travail  a  été  mené  activement  et  avec  une  par- 
faite conscience  par  M.  Jules  Viard.  Nous  le  remercions  en 

1.  Annuaire-Bulletin  de  1904,  p.  119-121,  et  de  1905,  p.  97. 
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exprimant  l'espoir  qu'il  revienne  bientôt  à  nous  pour  entre- 
prendre quelque  autre  publication,  peut-être  plus  importante 
encore  que  la  Chronique  de  Jean  le  Bel. 

Il  n'est  pas  trop  tard  pour  revenir  une  fois  de  plus  sur  la 
Chronique  et  les  Annales  de  Gilles  le  Muisit,  dont  l'édi- 
tion a  été  terminée  par  M.  Henri  Lemaître  au  commence- 
ment de  1906^  Quoique  Tournaisien  et  ayant  passé  plus 
de  soixante  années  dans  sa  ville  natale,  en  notant  particu- 
lièrement les  épisodes  des  guerres  de  Flandre,  ce  chroni- 
queur a  recueilli  aussi  bien  des  détails,  des  renseignements 
et  des  documents  sur  les  affaires  ou  les  négociations  aux- 
quelles il  se  trouva  mêlé.  Tournai  était  alors  une  sorte  de 
poste  avancé  d'où  nos  rois  cherchaient  à  étendre  leur 
influence  sur  ces  pays  du  nord.  Agents  diplomatiques, 
capitaines,  princes  du  sang  s'y  rendaient  ou  y. passaient 
fréquemment  :  en  bon  curieux  et  bon  archiviste,  Gilles  les 
saisissait  au  vol;  il  nous  les  fait  connaître,  et,  comme  chez 
lui  le  sens  critique  s'alliait  à  la  plus  parfaite  probité  histo- 
rique, c'est  toujours  avec  sécurité  que  nous  pouvons  accep- 
ter ses  récits  ou  ses  jugements. 

Arrivant  maintenant  à  l'exercice  1906,  et  tout  d'abord 
aux  Mémoires  de  Souvigny,  quoique  je  vous  en  aie  déjà 
entretenu  plus  d'une  fois,  permettez-moi  d'insister  de  nou- 
veau sur  ce  texte,  si  intéressant  dans  sa  nouveauté,  et  dont 
notre  éditeur,  M.  le  baron  de  Contenson,  augmente  singu- 
lièrement la  valeur  propre  par  le  commentaire  et  par  les 
notes.  Dans  le  tome  I,  que  vous  avez  reçu  en  décembre  der- 
nier, Souvigny  a  raconté  ses  vingt-deux  années  de  service 
sous  le  drapeau  du  régiment  qui  prit  ensuite  le  nom  d'Au- 
vergne, et  sa  participation  personnelle  aux  guerres  contre 
les  grands  et  contre  les  protestants,  puis  à  l'expédition  du 
Pas-de-Suse  et  à  la  guerre  d'Italie,  comme  officier  d'état- 
major  auprès  des  maréchaux  de  Gréquy  et  de  Toiras,  et  enfin 
de  ce  cardinal  de  La  Vallette,  dont  M.  le  vicomte  de  Noailles 
vient  de  reconstituer  en  un  volume  très  intéressant  les  opé- 
rations militaires  dans  l'Est  et  en  Piémont. 

1.  Annuaire-Bulletin  de  1905,  p.  99-100. 
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Après  avoir  terminé  ce  volume,  M.  de  Contenson  s'est 
mis  sans  aucun  répit  au  suivant,  et  l'impression  s'en  fait 
actuellement.  Le  tome  II  nous  conduira  de  1639  à  la  paix 
des  Pyrénées,  en  passant,  pour  les  opérations  militaires,  du 
siège  de  Cherasco  en  Italie  à  ceux  de  Gra vélines  en  Flandre 
et  de  Roses  en  Catalogne,  puis  nous  faisant  connaître  l'exis- 
tence intérieure  de  la  cour  savoyarde  pendant  le  temps  que 
Souvigny  fut  gouverneur  de  la  citadelle  de  Turin,  et  divers 
épisodes  de  la  Fronde,  comme  le  siège  de  Bellegarde  et  la 
rébellion  bordelaise.  Diplomate  aussi  à  l'occasion,  Souvigny 
prit  part  à  la  négociation  préliminaire  du  traité  de  Casai 
pendant  l'année  qui  s'écoula  entre  le  départ  de  notre 
du  Plessis-Besançon  et  l'entrée  en  scène  de  Simon  Arnauld 
de  Pomponne.  Après  un  récit  détaillé  du  siège  de  Yalenza- 
du-Pô  et  de  la  préparation  du  traité  des  Pyrénées,  où 
Souvigny  fut  chargé  des  détails  matériels  de  la  fameuse 
conférence,  le  volume  s'arrêtera  sur  sa  nomination  au  gou- 
vernement de  Monaco. 

Je  n'indique  que  sommairement  l'intérêt  de  ces  Mémoires 
au  seul  point  de  vue  de  l'histoire  générale,  ou  militaire,  ou 
diplomatique;  mais  vous  les  lirez  avec  plaisir,  avec  fruit,  et 
vous  apprécierez  vous-mêmes  les  importantes  contributions 
qu'ils  apportent  pour  l'histoire  sociale  de  toutes  les  classes. 
Sous  ce  rapport,  le  commentaire  courant  de  notre  éditeur 
les  enrichit  d'explications  et  de  développements  utiles.  Vous 
saurez  témoigner  votre  gratitude  au  confrère  qui  nous  a 
procuré  un  texte  si  important,  et  qui  consacre  maintenant 
son  intelligent  labeur  à  en  faire  mieux  ressortir  la  valeur  et 
l'utilité.  Ce  doit  être  pour  M.  de  Contenson  un  réel  plaisir 
de  faire  ainsi  revivre,  au  bout  de  presque  trois  siècles,  la 
figure  du  robuste,  vaillant  et  intelligent  soldat  que  fut  Sou- 
vigny, et  de  nous  le  montrer  dans  toutes  les  étapes  de  sa 
longue  carrière,  sortant  du  rang,  —  ce  qui  était  moins  rare 
qu'on  ne  le  croit  communément,  —  s'élevant  de  degré  en 
degré  presque  jusqu'au  maréchalat,  et  enfin  employant  les 
derniers  temps  de  sa  vie  à  la  glorification  des  armées  fran- 
çaises en  un  récit  toujours  vivant,  plein  de  verve,  d'entrain, 
d'humeur  indépendante,  de  franc-juger  et  de  saine  critique. 
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C'est  une  bonne  fortune  pour  nous,  et  je  dirai  aussi  pour 
Souvigny,  que  nous  ayons  trouvé  en  M.  de  Gontenson  un 
éditeur  que  son  service  dans  le  corps  d'état-major  et  sa 
profonde  connaissance  des  anciennes  institutions  militaires 
semblaient  avoir  prédestiné  à  cette  tâche. 

Le  second  volume  que  vous  avez  reçu  actuellement  pour 
1906  est  le  tome  II  des  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  cor- 
respondant à  la  deuxième  partie  du  manuscrit. 

Il  commence  en  1680,  après  la  conclusion  de  la  paix  de 
Nimègue,  pour  s'arrêter  au  traité  de  Ryswyk.  Saint-Hilaire, 
dans  sa  première  partie,  s'était  presque  généralement  res- 
treint à  l'histoire  de  la  France;  dans  la  deuxième,  il  s'oc- 
cupe bien  davantage  de  celle  des  pays  étrangers  en  tant 
qu'elle  avait  eu  alors  quelque  rapport  avec  l'histoire  de 
France.  C'est  ainsi  qu'il  parle  longuement  du  siège  de 
Vienne  par  les  Turcs  en  1683,  des  affaires  intérieures  de  la 
cour  de  Savoie,  de  la  révolution  d'Angleterre  en  1688. 

Dans  le  tome  II,  vous  remarquerez,  s'il  vous  plaît,  que 
les  fragments  ou  passages  édités  pour  la  première  fois 
d'après  le  manuscrit  obligeamment  confié  à  M.  Lecestre 
sont  bien  plus  nombreux  et  considérables  que  dans  le 
tome  I.  Les  éditeurs  de  1766  avaient  pratiqué  à  travers  tout 
le  texte  des  coupures  très  fréquentes,  portant  bien  souvent  sur 
des  pages  entières  :  ainsi,  le  récit  entier  du  siège  de  Vienne, 
celui  de  l'érection  de  la  statue  de  Louis  XIV  à  la  place  des 
Victoires,  le  journal  du  siège  de  Namur  en  1692,  l'institu- 
tion de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  1693,  la  plus  grosse  par- 
tie du  récit  de  la  campagne  de  Flandre  en  1696,  l'élection 
du  prince  de  Conti  au  trône  de  Pologne;  et  ces  suppressions 
avaient  souvent  fait  disparaître  des  passages  particulière- 
ment curieux  :  tels  le  portrait  du  pape  Innocent  XI,  celui 
du  chancelier  de  Pontchartrain,  des  réflexions  sur  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes,  sur  M"""  de  Maintenon  et  son 
mariage  avec  Louis  XIV.  Il  est  donc  heureux  que  notre 
éditeur  ait  pu  restituer  fidèlement  le  texte  original  et 
complet. 

Au  cours  de  cette  période,  de  1680  à  1697,  Saint-Hilaire 
servit  presque  toujours  en  Flandre.  Pour  les  campagnes 
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dont  cette  contrée  fut  le  théâtre,  il  parle  en  témoin  ocu- 
laire; mais  son  récit  de  celles  qui  s'étaient  passées  sur  les 
autres  frontières  n'a  guère  moins  d'ampleur  ni  de  valeur  :  ne 
les  ayant  pas  suivies  lui-même,  il  s'est  renseigné  aux  meil- 
leures sources,  soit  par  ses  amis  et  correspondants,  soit 
d'après  les  textes  les  plus  autorisés,  comme  l'Histoire  mili- 
taii^e  du  règne  de  Louis  XIV,  si  estimée  à  juste  titre,  et 
dont  l'auteur,  le  marquis  de  Quincy,  avait  été  son  collègue 
dans  le  corps  de  l'artillerie. 

M.  Lecestre  n'a  mis  qu'un  an  à  feire  l'impression  de  ce 
tome  II,  et  il  mènera  la  suite  avec  tout  autant  de  ponctua- 
lité, se  rendant  mieux  compte  que  personne  de  la  nécessité 
d'éviter  des  retards  ;  mais  il  faut  compter  aussi  que  la  pré- 
paration de  chaque  volume  exige  beaucoup  de  temps,  sur- 
tout lorsqu'il  faut  réintégrer  dans  le  texte  des  éditions  pri- 
mitives une  quantité  si  considérable  de  parties  nouvelles 
dont  elles  n'avaient  pas  tenu  compte. 

A  l'impression  en  avril  1907,  et  prêts  à  être  terminés  à  des 
dates  variables,  nous  avons  :  le  tome  II  des  Mémoires  de 
Souvigny,  qui  fera  partie  de  l'exercice  1906  ;  le  tome  X 
des  Lettres  de  Louis  XI,  aussi  pour  1906  ;  le  tome  I  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  ;  le  tome  III  et  der- 
nier des  Mémoriaux  du  Conseil  de  1661;  la  table  de 
V Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné,  et  deux 
autres  publications  nouvelles. 

Le  Souvigny,  dont  je  vous  parlais  tout  à  l'heure,  a 
actuellement  huit  ou  neuf  feuilles  imprimées,  et  je  ne  m'aven- 
ture pas  beaucoup  en  prédisant  que  ce  sera  le  volume  le  plus 
tôt  terminé  et  distribué. 

Le  tome  X  des  Lettres  de  Louis  XI  a  neuf  feuilles 
allant  jusqu'à  la  mort  du  roi,  et  nous  savons  que  M.  Vae- 
sen  doit  être  en  mesure  de  reprendre  son  travail  quoique 
éloigné  de  Paris,  ayant  pu  compléter  le  Supplément,  sa 
datation  et  son  annotation.  Il  s'agit  d'une  centaine  de 
lettres  à  ajouter  à  pareil  nombre  que  comprennent  les  neuf 
feuilles  tirées*. 

1.  Voir  Annuaire-Bulletin  de  1906,  p.  98  et  109. 
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Je  vous  ai  dit  en  commençant  pourquoi  le  tome  I  des 
Mémoires  dic  Cardinal  était  arrêté  à  la  quinzième  feuille 
quoique  le  reste  du  volume  fût  à  l'imprimerie,  M.  le  comte 
de  Beaucaire  ayant  donné  de  pleins  pouvoirs  à  son  collabo- 
rateur M.  Fr.  Bruel  avant  de  partir  pour  la  légation  de 
Copenhague. 

Le  tome  III  des  Mémoriaux  du  Conseil  de  1661,  dont 
le  Conseil  a  autorisé  l'impression  en  juin,  est  avancé  :  déjà 
la  fin  du  texte  est  tirée,  et  une  moitié  des  appendices  en 
feuilles,  l'autre  moitié  en  composition  ;  mais  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  ce  volume  contiendra,  outre  l'Errata  et  la 
Table,  déjà  préparée,  une  Introduction  assez  considérable^ 

Quant  aux  trois  dernières  publications,  remises  tout  récem- 
ment à  l'imprimeur,  elles  ne  comptent  chacune  que  quelques 
placards.  Une  d'elles  nous  tenait  particulièrement  au  cœur, 
et  nous  l'appelions  de  tous  nos  vœux  depuis  1898  :  c'est  la 
Table  de  notre  Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Auhi- 
gné.  Une  table  de  neuf  volumes  compacts  est  toujours  œuvre 
considérable,  et  le  regretté  baron  de  Ruble  n'avait  pu  qu'en 
projeter  la  préparation.  Après  lui,  le  choix  d'un  collaborateur 
spécial,  choix  auquel  a  bien  voulu  se  prêter  M™^  la  baronne 
de  Ruble,  n'était  pas  facile;  au  bout  de  longues  recherches, 
nous  avons  pu  obtenir  le  concours  de  M.  Pierre  de  Yais- 
sière,  archiviste  aux  Archives  nationales,  et  tout  particu- 
lièrement compétent  pour  la  fin  du  xvf  siècle  et  le  commen- 
cement du  XVII®.  C'est  la  table  mise  en  ordre  par  lui  qui 
vient  d'être  livrée  à  l'imprimeur.  Notre  confrère  le  comte 
Baguenault  de  Puchesse,  après  en  avoir  surveillé  l'im- 
pression, mettra  en  tête  une  introduction  sur  son  ami  M.  de 
Ruble^. 

Les  deux  autres  publications  qui  se  composent  actuelle- 
ment à  Nogent-le-Rotrou  sont  :  les  Mémoires  des  frères 
du  Bellay  et  les  Mémoires  du  maréchal  d'Estrées. 

C'est  en  1905^  que  MM.  Bourrilly  et  Fleury  Vindry  pro- 
posèrent de  rééditer  pour  nous  les  Mémoires  de  Guillaume 

1.  Annuaire- Bulletin  de  1904,  p.  121-123,  et  de  1906,  p.  97. 

2.  Annuaire- Bulletin  de  1907,  procès-verbal  du  5  mars,  ci-dessus,  p.  67. 

3.  Annuaire-Bulletin  de  1905,  p.  75-76,  100-101  et  151  ;  ci-dessus,  p.  53. 
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du  Bellay  et  ceux  de  Martin  du  Bellay j  d'après  l'édition 
princeps  de  1569,  toujours  suivie  depuis  lors,  mais  en  s'ai- 
da nt  :  1'^  d'une  édition  rarissime  de  1570  que  possède  heureu- 
sement M.  Yindry  ;  2**  d'un  manuscrit  incomplet  de  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal  ;  3°  de  la  suite  manuscrite  conservée  à 
la  bibliothèque  du  ministère  des  Affaires  étrangères.  Ces 
Mémoires  sont  bien  connus,  non  seulement  comme  étant 
seuls  à  embrasser  toute  l'étendue  du  règne  de  François  P*", 
mais  parce  que  la  personnalité  des  deux  frères,  leur  rôle  des 
plus  importants  pendant  la  première  moitié  du  xvi®  siècle, 
et  la  valeur  littéraire  de  l'un  comme  de  l'autre,  en  font  un 
document  de  tout  premier  ordre.  Or,  les  anciens  éditeurs, 
à  l'exemple  de  celui  de  1569,  l'ont  traité  sans  soin,  souvent 
défiguré  et  rendu  impraticable.  Les  auteurs  de  la  proposi- 
tion de  1905  s'étant  voués  tout  spécialement  à  l'histoire  du 
xvf  siècle,  et  M.  Bourrilly  plus  particulièrement  à  la  bio- 
graphie des  frères  du  Bellay,  à  la  publication  de  la  corres- 
pondance diplomatique  du  troisième  frère,  le  cardinal  Jean, 
et  aux  Ogdoades  de  Guillaume,  toutes  ces  considérations 
ont  convaincu  le  Conseil  que  leur  proposition  devait  être 
favorablement  accueillie.  Nous  voici  déjà  arrivés  à  la 
période  d'exécution^  et  j'ai  sous  les  yeux  trois  feuilles 
bonnes  à  tirer.  La  publication  marchera  de  grand  train. 
Ce  sera,  pensons-nous,  l'affaire  de  trois  volumes;  mais, 
dans  le  cas  où  ce  nombre  serait  dépassé,  M.  Vindry  a  offert 
très  généreusement  de  se  charger  du  surplus  et  d'en  sup- 
porter lui-même  les  frais. 

Le  manuscrit  des  Mémoires  du  maréchal  d'Estrées 
a  été  déposé  par  M.  Bonnefon  et  envoyé  à  l'imprimerie  en 
même  temps  que  celui  des  Mémoires  de  Guillaume  et 
Martin  du  Bellay, 

François-Annibal  d'Estrées  vécut  tout  près  de  cent  ans 
(1573-1670).  Comme  ambassadeur,  comme  lieutenant 
général  et  comme  maréchal  de  France,  j'ajouterai  comme 
frère  de  la  charmante  Gabrielle,  il  joua  un  rôle  important 
sous  Henri  IV  et  sous  Louis  XIII,  et  c'est  pour  cette  rai- 
son que  Richelieu,  avant  d'entreprendre  ses  propres 
Mémoires,  lui  demanda  de  mettre  par  écrit  ce  qu'il  avait 
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fait,  vu  ou  entendu  durant  la  régence  si  agitée  de  Marie  de 
Médicis.  Telle  est  l'origine,  très  importante  pour  nous  et 
pour  notre  entreprise  actuelle,  des  Mémoires  dont  la  pre- 
mière édition  parut  en  1666  chez  Barbin,  et  a  été  repro- 
duite depuis  dans  nos  grandes  collections;  mais  le  maré- 
chal fut  aussi  très  puissant  et  très  agissant  sous  la  régence 
suivante,  jusqu'à  la  fin  de  la  minorité  de  Louis  XIV,  et, 
de  cette  époque,  il  rédigea  encore  des  Mémoires,  qui  sont 
restés  inédits  jusqu'ici,  quoique  feu  Adolphe  Ghéruel  en  ait 
signalé  l'existence  et  l'importance  il  y  a  plus  d'un  demi- 
siècle  :  Ghéruel  s'en  est  servi  pour  ses  volumes  sur  la  Mino- 
rité, notre  confrère  le  marquis  de  Ségur  pour  la  Jeunesse 
du  maréchal  de  Luxembourg^  notre  collaborateur 
M.  Courteault  pour  l'annotation  du  Journal  de  J.  Val- 
lier.  De  plus,  la  Bibliothèque  possède  la  correspondance 
du  maréchal  pour  la  même  période  de  1643  à  1650*. 

C'est  cette  partie  inédite  de  l'œuvre  historique  du  car- 
dinal que  M.  Paul  Bonnefon,  de  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, nous  avait  proposé  de  mettre  au  jour,  il  y  a  quatre 
ou  cinq  ans^;  mais,  dans  l'intervalle,  nous  avons  pensé 
que  la  publication  serait  bien  plus  utile  et  intéressante 
si  elle  comprenait  une  réimpression  commentée  de  la 
régence  de  Marie  de  Médicis,  et  que  même  nos  éditeurs  des 
Mémoires  de  Richelieu  auraient  grand  avantage  à  pos- 
séder une  bonne  édition  du  texte  écrit  à  l'instigation  du 
cardinal.  Cet  amendement  ayant  été  accepté  par  M.  Bonne- 
fon, nous  avons  reçu  très  rapidement  la  copie  de  la  première 
partie,  et  aujourd'hui  l'impression  est  commencée.  J'aurai 
l'occasion  d'en  parler  plus  amplement  Tannée  prochaine. 

Vous  avez  pu  voir.  Messieurs,  dans  les  derniers  procès- 
verbaux  de  l'année  1906  3,  que  le  Conseil  s'était  préoccupé 
d'assurer  la  reprise  des  Chroniques  de  Jean  Froissart, 
M.  Lefèvre-Pontalis  ayant  été  obligé  d'y  renoncer  pour 
lui-même,  à  son  grand  regret  et  au  nôtre,  et  que  le  Comité 

1.  Manuscrits  indiqués  dans  le  rapport  du  4  mai  1897,  p.  110. 

2.  Annuaire-Bulletin  de  1903,  p.  139. 

3.  Annuaire-Bulletin  de  1906,  p.  115^  129,  140-141. 
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de  publication  avait  obtenu  que  M.  Henri  Moranvillé,  notre 
éditeur  de  la  Chronographia  regum  Francorum,  voulût 
bien  accepter  cette  succession  vacante.  Vous  savez  tous 
que  notre  collègue  s'est  consacré  exclusivement  à  l'histoire 
de  la  fin  du  xiv®  et  du  commencement  du  xv®  siècle;  et,  si 
j'ajoute  que  nous  avons  pu  lui  adjoindre  comme  commis- 
saire responsable  M.  Gaston  Raynaud,  qui  continua  l'œuvre 
de  Siméon  Luce  pour  les  tomes  IX,  X  et  XI,  vous  augure- 
rez au  mieux  de  cette  combinaison  et  souhaiterez  d'en  voir 
au  plus  tôt  les  effets. 

Comme  propositions  nouvelles,  les  procès-verbaux  vous 
en  ont  annoncé  trois  :  1°  les  Journaux  militaires  du  duc  de 
Croy  (règne  de  Louis  XV),  dont  veulent  bien  se  charger 
notre  confrère  le  vicomte  de  Grouchy  et  M.  Léon  Dorez, 
bibliothécaire  au  Cabinet  des  manuscrits  *;  2^  le  Jour- 
nal du  conseiller  Hautin  sur  les  règnes  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XIII ,  dont  M .  Aude,  bibliothécaire  d' Aix ,  a  fait  entendre 
à  un  de  nos  collègues  qu'il  accepterait  volontiers  d'entre- 
prendre la  publication 2;  enfin,  la  Correspondance  du  maré- 
chal de  Vivonne  sur  le  siège  de  Candie,  que  M.  le  vicomte 
de  Polignac  s'estimerait  heureux  de  mettre  à  notre  disposi- 
tion ^  :  ce  serait  une  belle  entreprise  à  confier  aux  soins  d'un 
éditeur  familiarisé  avec  cette  période  du  règne  de  Louis  XIV. 
La  préparation  de  la  première  de  ces  trois  publications  est 
déjà  assez  avancée  pour  le  tome  I,  qui  comprendra  les  cam- 
pagnes que  M.  de  Croy  fit  de  1741  à  1743  en  Bavière,  dans 
le  Palatinat  et  en  Bohême,  avec  des  détails  d'un  intérêt  tout 
spécial  sur  le  rôle  du  maréchal  de  Broglie  et  sur  les  motifs 
injustifiés  de  son  rappel.  Ce  volume  pourrait  nous  être  livré 
à  la  fin  de  l'année  en  cours. 

Dans  la  seconde  partie  de  V  Annuaire-Bulletin  de  1906, 
M.  Courteault  a  inséré  un  mémoire  sur  le  manuscrit  origi- 
nal de  V Histoire  de  Gaston  IV  de  Foiœ  qu'il  avait  publiée 

1.  Annuaire-Bulletin  de  1906,  p.  109-110. 

2.  Ihid.,  p.  114. 

3.  Ibid.,  p.  53  et  68. 
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pour  nous,  de  1893  à  1896,  d'après  une  copie  incomplète 
provenant  des  collections  de  Baluze.  Un  inventaire  que  le 
Département  des  manuscrits  a  fait  paraître  en  1905  a  révélé 
à  notre  collaborateur  que  le  manuscrit  original  fut  offert  en 
1770  au  ministre  Bertin,  que  celui-ci  le  donna  à  examiner 
à  l'académicien  Bréquigny,  et  que  le  rapport  fait  par  ce 
dernier  contient  non  seulement  son  jugement  sur  le  manu- 
scrit, mais  aussi  une  analyse  minutieuse,  avec  extraits,  de 
chacun  des  chapitres  de  Guillaume  Leseur,  y  compris  ceux 
qui  font  défaut  dans  la  copie  passée  d'Oihénart  et  d'André 
du  Ghesne  à  Baluze.  M.  Courteault  s'est  empressé  de  nous 
offrir  le  texte  du  Mémoire  de  Bréquigny,  comme  supplément 
aux  deux  volumes  publiés  pour  nous. 

De  même  M.  de  Mandrot  a  bien  voulu  nous  donner, 
comme  nouveau  complément  au  recueil  des  Lettres  mis- 
sives de  Charles  VIII,  deux  lettres  du  cardinal  Balue, 
une  instruction  diplomatique  pour  le  maître  des  requêtes 
Raimond  de  Saint-Glar,  envoyé  en  mission  à  Rome  en  1492, 
après  la  mort  de  Balue,  et  seize  lettres  du  roi  au  même  per- 
sonnage relatives  à  l'accomplissement  de  sa  mission.  Ces 
très  intéressants  documents  sont  actuellement  conservés 
au  château  de  Marzac,  en  Sarladais,  et  c'est  à  M.  le  comte 
Alphonse  de  Fleurieu  que  nous  en  devons  la  libérale  com- 
munication. 

Dans  le  même  Annuaire- Bulletin  a  été  aussi  produit, 
par  M.  Noël  Valois,  un  Nouveau  témoignage  sur  Jeanne 
d'Arc.  Inconnu  jusqu'ici,  et  venant  s'ajouter  au  monu- 
ment impérissable  que  jadis  Jules  Quicherat  éleva  sous  les 
auspices  de  notre  Société,  ce  texte  ne  prend-il  pas  un  carac- 
tère d'émouvante  actualité  au  lendemain  des  tristes  inci- 
dents qui  viennent  de  se  passer? 

C'est  dans  un  manuscrit  de  Vienne  en  Autriche,  à  la  suite  du 
texte  de  l'apologie  de  l'entreprise  d'Orléans  par  Gerson,  que 
notre  éminent  confrère  a  rencontré,  par  un  très  heureux  coup 
de  fortune,  une  réfutation  de  Gerson  par  un  clerc  parisien. 
Ganoniste  ou  juriste  tout  ardent  de  sympathie  pour  la  cause 
anglaise,  pour  l'antipatriotisme,  ce  clerc,  aux  allures  pédan- 
tesques,  écrivait  vers  septembre  1429,  deux  ou  trois  mois 
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après  le  sacre  de  Reims,  et  se  targuait  de  parler  au  nom  de 
son  université.  Il  accuse  l'héroïque  libératrice  d'avoir  enfreint 
les  lois  de  l'Eglise,  et  ses  griefs  sont  de  ceux  qui  devaient 
triompher  deux  ans  plus  tard  devant  les  juges  de  Rouen  : 
port  d'habits  masculins,  influence  antipacifique,  inobserva- 
tion des  fêtes,  prédictions  mensongères,  idolâtrie,  sortilèges. 

Mais  il  est  un  point  du  factum  que  M.  Valois  a  tenu  à 
mettre  surtout  en  lumière,  comme  le  plus  ancien  témoignage 
de  la  reconnaissance  et  de  la  vénération  publiques.  En  beau- 
coup de  contrées,  disait  l'accusateur  de  1429,  «  on  a  élevé  et 
l'on  vénère  des  portraits  et  des  statues  de  la  Pucelle,  comme 
si  elle  était  déjà  béatifiée.  »  Des  enfants,  innocentes, 
viennent  lui  présenter  à  genoux  des  cierges  allumés,  per 
modum  oblationis,  et  Jeanne  accepte  cette  ofî'rande. 
N'était-ce  pas  là  un  véritable  crime  d'idolâtrie,  qualifié  le 
plus  grave  de  tous  par  les  décrétistes  ?  «  Aveu  précieux  à 
retenir,  dit  M.  Valois,  sortant  de  la  bouche  d'un  ennemi! 
Jamais  le  culte  populaire  rendu,  de  son  vivant,  à  la  Libéra- 
trice, n'avait  été  affirmé  avec  cette  précision  ;  jamais  sur- 
tout il  ne  l'avait  été  à  cette  date.  » 

Et  maintenant,  Messieurs,  je  vous  inviterais  volontiers  à 
revoir  dans  le  tome  V  de  notre  Quicherat  les  textes  de  l'ins- 
titution de  la  fête  anniversaire  du  8  mai  et  de  la  procession 
traditionnelle.  Relisez  en  même  temps  la  proclamation  que, 
le  22  mai  1429,  la  «  Pucelle  ci  envoyée  de  par  le  Roi  du 
ciel  »  avait  adressée  aux  envahisseurs  anglais. 

Contre  mon  habitude,  je  ne  vous  ai  point  entretenus  des 
publications  avenir,  prochainement  peut-être,  telles  que  les 
Mémoires  du  maréchal  de  Turenne,  dont  M.  Marichal 
prépare  le  texte  ;  mais,  si  je  n'ai  pas  cru  devoir  abuser  de 
votre  patience,  c'était  avec  l'assurance  que  vous  trouveriez 
une  ample  compensation  dans  les  lectures  que  vous  enten- 
driez avant  et  après  ce  rapport. 
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Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  l'état  des  finances 
DE  LA  Société  au  31  décembre  1906. 

Messieurs, 
A  la  date  du  31  décembre  1906,  les  comptes  et  pièces 
comptables  jointes  que  nous  ont  transmis  le  Comité  des  fonds 
et  le  trésorier  de  la  Société  font  apparaître  la  situation 
financière  comme  suit  : 

Recettes. 

L'encaisse  au  l^'' janvier  1906  était  de    18,361  fr.  80  c. 

Sommes  encaissées  pendant  l'exercice 

1907 18,553      73 

Dont  voici  le  détail  : 

425  cotisations  de  l'année 
courante 12,750  fr.  »» 

19  cotisations  arriérées  .        570       »» 

Souscriptions  officielles  .     1,470      »» 

Yente  de  volumes      .     .     1,212       »» 

Rentes  sur  l'Etat .     .     .     I,d05       »» 

Intérêts  divers      .     .     .     1,446       73 

Total 36,915  fr.  53  c. 

Les  prévisions  étaient  de      ....     36,661       80 


Différence  en  plus    .     .     .  253  fr.  73  c. 

Neuf  membres  nouveaux  ont  été  accueillis  dans  la  Société 
pendant  l'année;  c'est  là  un  recrutement  bien  faible,  si 
l'on  constate  que,  d'autre  part,  la  Société  a  perdu,  par 
décès  ou  démission,  19  membres.  Il  y  a  également  dimi- 
nution sur  le  nombre  des  volumes  vendus  :  1,212  fr.  ont 
été  encaissés  de  ce  chef  en  1906  au  lieu  de  1,637  fr.  50 
l'année  précédente.  Le  nombre  des  volumes  restant  en  maga- 
sin est  de  15,936,  en  augmentation  de  491  sur  le  précédent 
exercice  (15,445). 
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Dépenses, 

Les  dépenses  afférentes  à  Texercice  1906  sont  ainsi  répar- 
ties : 

Impression  de  cinq  volumes .     .     .     .  10,824  fr.  »»  c. 

Rapports  sur  les  Mémoires  de  Eiche- 

/zei*  (fascicule  et  gravures) 1,370       »» 

Honoraires  d'éditeurs 3,750       »» 

Frais  de  librairie 687      35 

—  de  magasinage  à  l'Entrepôt  .     .  152      35 

—  de  recouvrement  et  remises    .     .  286      35 

—  de  distribution  des  volumes    .     .  780      25 

—  de  gestion 700       »» 

Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 

rédacteur  de  V Annuaire-Bulletin  .  .  925  »» 
Indemnités  aux  collaborateurs  des  Mé- 

moires  de  Richelieu 1,023      »>> 

Impressions  diverses 58       »» 

Dépenses  diverses 300      70 

Total 20,878  fr.  35  c. 

Les  prévisions  étaient  de.     ....  31,120  fr.  »»  c. 

Différence  en  moins.     .     .  10,241       65 
Et,  en  tenant  compte  de  l'excédent  de 

recettes  fixé  à 253      73 

nous  obtenons  un  total  supérieur  aux  pré- 
visions de 10,495  fr.  38  c. 

Les  différences  en  moins  sont  les  suivantes  : 

Impression  de  volumes 5,676  fr.»»c. 

Honoraires  d'éditeurs.     .....  700       »» 

Frais  de  librairie,  recouvrement,  dis- 
tribution     687      35 

Impressions  diverses 22      »» 

A  reporter.     .     .     .  7,085  fr.  35  c. 
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Report.     .     .     .  7,085  fr.  35  c, 
Impression  des  Mémoires  de  Riche- 
lieu       2,630       »» 

Indemnités  aux  collaborateurs  .     .     .  477      »» 

Dépenses  diverses 49      30 

En  y  ajoutant  l'excédent  de  recettes    .  253      73 

on  arrive  au  total  égal 10,495  fr.  38  c. 

Nous  noterons,  comme  l'an  passé,  la  grosse  différence 
qui  provient  du  retard  apporté  à  l'exécution  et  à  la  distri- 
bution des  volumes  afférents  à  l'exercice  1906.  Il  reste  en 
effet  trois  volumes  à  payer  pour  cet  exercice.  Aussi  le  pro- 
jet de  budget  pour  1907,  qui  s'établit  par  34,007  fr.  18  de 
recettes  et  30,555  fr.  de  dépenses,  prévoit-il  au  chapitre  des 
dépenses  l'impression  et  les  honoraires  de  sept  volumes, 
indépendamment  du  premier  volume  des  Mémoires  de 
Richelieu. 

La  situation  financière  de  la  Société  s'établit  donc  ainsi 
pour  Texercice  1906  : 

Recettes  réalisées 36,915  fr.  53  c. 

Dépenses  effectuées 20,878      35 

Restait  en  caisse  au  31  décembre  1906.     16,037  fr.  18  c. 

Certifié  exact  et  conforme  aux  écritures  de  M.  le  trésorier 
de  la  Société. 

Paris,  le  9  avril  1907. 

Les  Censeurs  : 

Henri  Stein.      De  Barral-Montferrat. 


LECTURE  DE  M.  LE  COMTE  DURRIEU 

SDR 

LA   LÉGENDE 
ET    L'HISTOIRE    DE    JEAN    FOUGQUET. 


Un  juste  mouvement  d'opinion  exige  de  plus  en  plus  que, 
dans  les  fastes  d'une  nation,  on  réserve  une  place  au  mou- 
vement des  arts.  La  Société  de  l'Histoire  de  France  se  préoc- 
cupe d'embrasser  tous  les  faits  qui  peuvent  servir  à  la  gloire 
de  notre  chère  patrie;  à  ce  titre  elle  doit  songer  non  seule- 
ment aux  princes,  aux  généraux,  aux  hommes  d'Etat,  aux 
diplomates,  mais  aussi  à  ces  gens  d'origine  plus  modeste, 
de  vie  plus  silencieuse,  qui,  par  leur  talent,  ont  contribué  à 
accroître  devant  la  postérité  l'honneur  de  leur  pays.  J'es- 
time donc  que  je  reste  fidèle  au  programme  de  la  Société  en 
venant  vous  entretenir  d'un  artiste  du  xv^  siècle  dont  le  nom, 
après  être  resté  longtemps  obscur,  commence  à  entrer  dans 
la  gloire  :  le  grand  peintre  français  Jean  Foucquet. 

D'ailleurs,  Jean  Foucquet  a  des  droits  particuliers  à  notre 
attention.  Parmi  les  manuscrits  dont  on  lui  attribue  avec  le 
plus  de  vraisemblance  les  miniatures,  figure  un  exemplaire 
des  Grandes  Chroniques  de  France.  Jean  Foucquet  a 
donc  employé  son  pinceau  à  illustrer  cette  même  histoire  de 
France  dont  notre  Société  porte  le  nom.  En  outre,  il  nous  a 
laissé,  entre  autres  créations,  deux  pages  capitales,  aux 
multiples  personnages,  qui  sont  de  véritables  évocations  his- 
toriques, aussi  suggestives  qu'une  description  de  chronique 
ou  qu'un  procès-verbal  d'archives,  et  qui  montrent  à  nos 
yeux,  avec  une  complète  exactitude  des  moindres  détails  et 
une  prodigieuse  intensité  d'expression  dans  le  rendu  des 
physionomies,  l'une  le  roi  Charles  VII  présidant  en  grande 
pompe  un  lit  de  justice,  l'autre  le  roi  Louis  XI  tenant  un 
chapitre  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 
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Nul  n*est  prophète  dans  son  pays,  dit  le  texte  évan- 
gélique.  Cet  adage  s'est  réalisé  en  grande  partie  pour  Jean 
Foucquet*.  De  son  vivant,  ce  maître  dut  jouir  d'une  grande 
réputation;  car  le  roi  Louis  XI  fit  de  lui  son  peintre  en 
titre,  et  des  travaux  lui  furent  demandés  par  la  duchesse 
d'Orléans  Marie  de  Glèves  et  par  un  prince  qui  fut  un  des 
plus  passionnés  bibliophiles  de  son  temps,  l'infortuné  Jacques 
d'Armagnac,  duc  de  Nemours.  Mais,  tant  qu'il  vécut,  pas 
un  Français  n'enregistra  son  nom,  je  ne  dis  pas  seulement 
dans  une  Chronique  ou  dans  des  Mémoires,  mais  dans  un 
écrit  quelconque.  Il  faut  avouer  à  notre  honte  que  les  Italiens 
contemporains  de  Foucquet  se  montrèrent  plus  clairvoyants. 

Au  début  de  sa  carrière,  Jean  Foucquet  avait  été  en  Italie 
et  y  avait  peint  à  Rome,  entre  1443  et  1447,  un  portrait  du 
pape  Eugène  IV.  C'était  le  sculpteur  et  architecte  florentin 
Antonio  Averulino,  dit  Filarete,  qui  lui  avait  procuré  cette 
commande.  Ce  portrait  fît  sensation  par  le  caractère  de  res- 
semblance et  de  vie  que  l'artiste  avait  su  lui  donner.  Les 
Italiens  n'ont  pas  manqué  de  célébrer  l'œuvre  et  son  auteur, 
tandis  que  les  Français  restaient  dans  l'indifîerence.  Filarete 
lui-même,  dans  un  traité  d'architecture  rédigé  entre  1460  et 
1464,  parle  de  Foucquet  dans  les  termes  les  plus  élogieux,  en 
le  rapprochant  de  Van  Eyck  et  de  Roger  Van  der  Weyden. 
En  1477,  un  autre  Florentin,  Francesco  Florio,  qui  résidait 
à  Tours,  signale,  dans  une  lettre  adressée  à  un  de  ses  amis  de 
Rome,  les  belles  choses  que  l'on  pouvait  voir  à  Tours.  A 
cette  occasion,  il  témoigne  la  plus  vive  admiration  pour  des 
peintures  de  Foucquet  qui  se  trouvaient  dans  une  église  de  la 
ville  :  «  Ce  Foucquet  dont  je  parle,  écrit-il,  plus  habile  de 
beaucoup  pour  la  peinture,  a  surpassé  non  seulement  les 

1.  Je  me  permets  de  renvoyer  le  lecteur  qui  désirerait  avoir  des  ren- 
seignements détaillés  sur  Jean  Foucquet  et  sur  la  bibliographie  des  écrits, 
anciens  ou  récents,  dans  lesquels  il  est  question  de  ce  maître,  à  mon 
ouvrage  intitulé  :  les  Antiquités  judaïques  et  le  peintre  Jean  Foucquet, 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  C'%  1907,  in-fol.,  129  p.  de  texte,  avec  27  pi.  de 
reproductions. 
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peintres  de  son  temps,  mais  tous  les  anciens.  Que  l'antiquité 
vante  Polygnote,  que  d'autres  exaltent  Apelles  I  pour  moi 
je  serais  heureux  si  je  pouvais  trouver  des  mots  pour  célé- 
brer dignement  les  productions  admirables  du  peintre  de 
Tours...  N'en  doute  pas,  ce  Foucquet  est  capable  de  créer 
par  son  pinceau  des  visages  vivants  et  d'imiter  presque  Pro- 
méthée  lui-même  !  » 

En  face  de  ces  preuves  d'admiration  émanées  d'étrangers, 
nous  n'avons  malheureusement  à  placer  aucun  témoignage 
français  contemporain.  Cependant  un  fait  exceptionnel  est 
à  signaler.  Jean  Foucquet  avait  peint  pour  Jacques  d'Arma- 
gnac, duc  de  Nemours,  une  série  de  magnifiques  miniatures 
dont  un  exemplaire  des  Antiquités  judaïques  de  Josèphe. 
Cet  exemplaire,  après  l'exécution  de  Jacques  d'Armagnac, 
décapité  en  1 477,  devint  la  propriété  du  gendre  de  Louis  XI, 
Pierre  de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu. 

Or,  le  secrétaire  de  ce  Pierre  de  Bourbon,  François 
Robertet,  a  mis  sur  le  Josèphe  en  question  une  note  où  il  a 
constaté  que  certaines  des  miniatures  du  volume  étaient 
«  de  la  main  du  bon  paintre  et  enlumineur  du  roi  Loys  XP, 
Jehan  Foucquet,  natif  de  Tours  ».  L'expression  de  «  bon 
paintre  »  semble  relativement  froide  à  côté  des  éloges  enflam- 
més de  Francesco  Florio.  Néanmoins,  le  fait  même  que  ces 
quelques  lignes  ont  été  tracées  est  extrêmement  significa- 
tif. En  efîet,  dans  les  habitudes  du  temps,  c'était  une  chose 
anormale,  et  dont  on  ne  connaît  même  aucun  autre  exemple 
français  pour  le  xv«  siècle,  qu'un  personnage  autre  que  l'ar- 
tiste en  personne  prît  soin  d'inscrire  sur  un  manuscrit  le  nom 
de  l'enlumineur  qui  y  avait  travaillé.  Pour  que  Robertet  ait 
cru  devoir  déroger  sur  ce  point  aux  usages,  il  fallait  que  le 
nom  de  Jean  Foucquet  fût  un  très  grand  nom,  et  que  lui-même 
Robertet,  éprouvât  une  vive  admiration  pour  ce  maître. 

Cette  admiration  finit  par  se  glisser  dans  des  textes  litté- 
raires écrits  en  français;  mais  ce  fut  seulement  après  la 
mort  de  Foucquet,  qui  n'a  pas  vécu  au  delà  de  1481. 

Tout  à  fait  au  commencement  du  xvi®  siècle,  Jean  Le 
Maire  de  Belges,  historiographe  et  poète  ampoulé  qui  vivait 
dans  la  maison  de  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  des 
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Pays-Bas,  parle  de  la  manière  la  plus  élogieuse  de  Jean 
Foucquet  dans  deux  de  ses  ouvrages,  le  mettant  en  parallèle 
avec  des  artistes  comme  Van  Eyck,  Roger  Van  der  Weyden, 
Hugo  Van  des  Goës,  Memling,  Léonard  de  Vinci,  Gentile 
Bellini  etlePérugin. 

En  1521,  un  autre  écrivain  qui  s'est  occupé  de  choses 
d'art,  Jean  Pèlerin  dit  le  Viatem%  dans  la  troisième  édition 
de  son  Traité  de  perspective,  cite  Foucquet  parmi  les  peintres 
«  décorans  France,  Almaigne  et  Italie  »,  et  nomme  avec 
lui,  entre  autres  maîtres,  Mantegna,  le  Pérugin,  Léonard 
de  Vinci,  Hugo  Van  des  Goës,  Lucas  de  Leyde,  Raphaël  et 
Michel-Ange. 

En  1556,  un  avocat  tourangeau,  Jean  Brèche,  vante 
encore  Jean  Foucquet.  Puis,  le  silence  se  fait,  et  le  nom  du 
peintre  de  Louis  XI  est  complètement  oublié.  Tout  au  plus, 
en  1739,  est-il  prononcé,  sur  la  foi  de  la  note  du  Josèphe 
dont  nous  avons  parlé,  dans  un  Mémoire  historique  sur 
la  bibliothèque  du  Roy  rédigé  d'après  les  notes  de  Boivin 
le  cadet. 

Il  faut  arriver  au  xix®  siècle  pour  voir  la  réputation  de 
Foucquet  ressusciter  en  quelque  sorte  de  l'ombre  qui  l'avait 
ensevelie  pendant  près  de  trois  siècles.  En  1818,  un  histo- 
rien de  la  Touraine,  Chalmel,  parle  de  Jean  Foucquet  et  de 
son  portrait  du  pape  Eugène  IV,  en  s'appuyant  sur  ce 
qu'en  avait  dit  Francesco  Florio  en  1477. 

C'est  ensuite  un  chef  d'escadron  d'état-major,  un  de  ces 
officiers  amis  des  arts  et  de  l'histoire  dont  la  race  n'est  heu- 
reusement pas  éteinte,  le  baron  de  Grespy-le-Prince,  qui 
s'éprend  des  miniatures  de  Foucquet  peintes  dans  le  Josèphe 
et  de  leur  auteur.  Il  rêve  de  reproduire  ces  miniatures  et, 
en  attendant,  il  fait  du  peintre  le  héros  d'une  nouvelle  de 
style  romantique,  intitulée  la  Fille  de  Jean  Foucquet,  qu'il 
publie  en  1834  dans  un  recueil  périodique  à  l'usage  des  gens 
du  monde.  Cette  nouvelle,  dans  laquelle  on  sent  l'influence 
du  Quentin  Burward  de  Walter  Scott,  est  à  la  fois  très 
romanesque  et  très  enfantine  dans  ses  données.  Elle  contient 
des  anachronismes  tout  à  fait  amusants  :  à  un  moment  donné, 
deux  des  personnages  de  la  cour  de  Louis  XI  se  mettent  à 
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parler  des  poèmes  d'Ossian  !  Néanmoins,  il  y  a  des  traits  qui 
sont  fondés  sur  des  faits  réels.  J'y  ai  même  trouvé  une  indi- 
cation qui  m'a  beaucoup  étonné.  Louis  XI,  qui  cause  dans 
la  plus  grande  intimité  avec  Jean  Foucquet,  se  préoccupe 
de  le  bien  loger  et  dit  textuellement  :  «  Je  veux  que  tu  sois 
le  mieux  possible.  Je  donnerai  moi-même  un  coup  d'œil  à 
ton  appartement.  Il  sera  commode,  spacieux.  Tu  pourras  y 
recevoir  à  coucher  ton  ami  Robertet  et  sa  famille.  »  En 
écrivant  cette  dernière  phrase,  le  baron  de  Crespy-le-Prince 
admettait  l'existence  de  relations  entre  Foucquet  et  la  famille 
Robertet  ;  or,  l'hypothèse  de  ces  relations,  je  croyais  de  bonne 
foi  avoir  été  le  premier  à  l'émettre  dans  un  travail  paru  en 
1890. 

Comment  le  chef  d'escadron  d'état-major  était-il  ainsi 
documenté  sur  certains  points?  Nous  le  savons  par  l'aveu 
même  de  celui  qui  lui  avait  fourni  des  indications,  et  qui  n'est 
autre  que  le  copate  Auguste  de  Bastard,  le  grand  connaisseur 
de  manuscrits  à  miniatures,  célèbre  pour  avoir  entrepris 
la  publication  colossale  des  Peintures  et  ornements  des 
manuscrits. 

C'est  à  ce  comte  Auguste  de  Bastard  que  revient  l'honneur 
d'avoir  véritablement  remis  en  pleine  lumière  la  supériorité 
du  talent  de  Jean  Foucquet.  En  1838,  il  a  adressé  à  Paulin 
Paris,  à  propos  des  miniatures  exécutées  par  Foucquet 
dans  le  Josèphe,  une  lettre  des  plus  remarquables,  où  il  a 
apprécié  la  valeur  du  maître  de  Tours  avec  une  clairvoyance 
et  une  sûreté  de  jugement  qu'il  a  fallu  soixante  ans  pour 
faire  définitivement  triompher. 

Après  le  comte  de  Bastard,  toute  une  pléiade  d'érudits 
sont  venus  tour  à  tour  défendre  et  établir  sur  des  bases  de 
plus  en  plus  solides  la  renommée  de  Foucquet.  Parmi  eux, 
je  citerai  Paulin  Paris,  l'érudit  allemand  Waagen,  le  mar- 
quis Léon  de  Laborde  et,  pour  la  période  tout  à  fait  récente, 
MM.  Gruyer,  Lafenestre,  Paul  Leprieur  et  le  regretté  Henri 
Bouchot. 

Du  jour  où  Foucquet  eut  reconquis  une  notoriété  peu  à 
peu  grandissante,  on  se  préoccupa  naturellement  de  tâcher 
de  raconter  sa  vie.  Les  archives  furent  interrogées,  les  textes 
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compulsés.  Malheureusement,  la  moisson  fut  assez  maigre  ; 
car  voici  les  seuls  points  certains  qui  furent  dégagés. 

Jean  Foucquet  était  natif  de  Tours.  Entre  1443  et  le  com- 
mencement de  1447,  il  alla  à  Rome  faire  le  portrait  du 
pape  Eugène  IV.  On  sait  par  un  renseignement  contempo- 
rain qu'au  moment  où  il  peignit  ce  portrait  il  était  encore 
dans  sa  jeunesse  ;  de  cette  indication,  par  un  raisonnement 
sur  les  dates,  on  a  tiré  l'hypothèse  que  le  maître  avait  dû 
naître  vers  1420.  En  1461,  Jean  Foucquet  était  revenu  en 
France.  Au  moment  de  la  mort  du  roi  Charles  VII,  qui 
décéda  le  22  juillet  de  cette  année,  il  devait  se  trouver  à 
Paris.  En  tout  cas,  c'est  à  Paris  qu'on  l'envoya  chercher 
pour  travailler  à  l'effigie  du  roi  défunt  qui,  d'après  la  tradi- 
tion de  la  cour  de  France,  devait  figurer  dans  les  obsèques 
solennelles  du  souverain.  Un  peu  plus  tard,  mais  toujours 
durant  cette  même  année  1461,  nous  voyons  Foucquet 
à  Tours,  s'y  occupant,  pour  la  ville,  de  préparer  des  repré- 
sentations théâtrales,  «  Farces  et  Mystères  par  personnages  » , 
qu'on  méditait  pour  donner  plus  d'éclat  à  l'entrée  dans  la 
capitale  de  la  Touraine  du  successeur  de  Charles  VII,  le 
roi  Louis  XI  ;  mais  l'artiste  en  fut  pour  ses  frais  d'imagina- 
tion, car  Louis  XI,  consulté,  ne  voulut  pas  de  ces  «  feintes  et 
mystères  ».  En  1469,  Louis  XI  institua  l'ordre  de  Saint- 
Michel  :  Jean  Foucquet,  à  cette  occasion,  fut  appelé  à  exé- 
cuter des  ouvrages  de  peinture,  circonstance  qui  dut  forcé- 
ment le  mettre  en  rapport  avec  le  greffier  de  l'Ordre,  Jean 
Robertet.  En  1472,  ce  fut  la  duchesse  d'Orléans  qui  confia 
à  Foucquet  le  soin  de  peindre  un  livre  d'heures.  En  1474, 
le  roi  Louis  XI,  qui  songeait  à  élever  de  son  vivant  le  tom- 
beau qui  devait  un  jour  recouvrir  sa  dépouille  mortelle,  char- 
gea Foucquet  de  peindre  sur  parchemin  un  modèle  pour  ce 
tombeau.  En  1475,  Jean  Foucquet  est  qualifié  de  peintre  en 
titre  du  roi.  A  une  époque  indéterminée,  qui  ne  peut  toute- 
fois pas  être  postérieure  au  milieu  de  1476,  Jacques  d'Ar- 
magnac, duc  de  Nemours,  lui  commanda  les  miniatures  du 
Josèphe.  En  1476  et  1477,  nous  avons  des  témoignages  qui 
nous  montrent  Foucquet  toujours  en  vie.  Mais,  le  8  novembre 
1481,  il  était  mort,  laissant  une  veuve  et  au  moins  deux  fils, 
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nommés  Louis  et  François,  qui  exercèrent  à  leur  tour  le 
métier  de  peintre. 

Après  avoir  glané  péniblement  les  quelques  renseigne- 
ments que  je  viens  de  résumer,  on  s'est  préoccupé  de  recher- 
cher les  œuvres  de  Jean  Foucquet.  Or,  il  n'y  en  a  qu'une 
dont  l'attribution  au  peintre  de  Louis  XI  soit  formellement 
faite  par  un  document  émanant  d'un  contemporain  :  ce  sont 
les  miniatures  peintes  dans  le  manuscrit  du  Josèphe.  Il  exis- 
tait bien  jadis  le  fameux  portrait  du  pape  Eugène  IV,  qui 
était  à  Rome  dans  l'église  de  la  Minerve,  et  les  peintures  de 
Tours,  que  Francesco  Florio  admirait  tant.  Ces  œuvres  ont 
malheureusement  disparu  depuis  longtemps. 

Cette  pénurie  de  renseignements,  et  surtout  cette  œuvre 
unique,  répondaient  imparfaitement  au  désir  de  curiosité  si 
légitime  qui  nous  anime  lorsque  nous  sommes  en  face  d'un 
grand  maître  de  l'art  :  on  a  donc  cherché  à  aller  plus  loin. 
On  s'est  efforcé  de  trouver  d'autres  œuvres  qui,  par  leur 
caractère,  pourraient  être  rapprochées  des  miniatures  types 
du  Josèphe  et  être  attribuées  au  même  pinceau.  Une  fois 
ces  œuvres  trouvées,  on  a  voulu  tirer  des  diverses  particu- 
larités qu'elles  révélaient  des  inductions  sur  la  personne  de 
leur  auteur.  Il  s'est  formé  ainsi  pour  Jean  Foucquet,  à  côté 
de  l'histoire  vraie  que  nous  avons  résumée,  une  seconde  his- 
toire tout  à  fait  hypothétique.  Ces  additions  à  la  biographie 
du  maître,  déduites  par  voie  de  travail  d'imagination, 
paraissent  correspondre,  pour  certains  côtés,  à  des  réalités 
effectives.  Sur  d'autres  points  au  contraire,  elles  ne  se 
trouvent  être  qu'une  pure  légende,  légende  acceptée  jusqu'ici 
sans  contrôle,  patronnée  et  défendue  par  les  autorités  les  plus 
hautes,  qui  laissera  sans  doute  bien  longtemps  encore  des 
traces,  tant  l'erreur,  une  fois  propagée,  est  difficile  à  déraci- 
ner, mais  à  laquelle  j'oserai  cependant  m'attaquer. 

Parmi  les  œuvres  dont  on  a  proposé,  quoiqu'il  n'y  eût  à 
cet  égard  aucune  preuve  directe,  de  restituer  la  paternité  à 
Jean  Foucquet,  la  plus  célèbre  consiste  dans  les  fragments 
provenant  d'un  livre  d'heures  fait  pour  Etienne  Chevalier. 
On  sait  que  ces  fragments  comprennent,  avec  quatre  feuillets 
dispersés  de  côté  et  d'autre,  la  merveilleuse  série  des  quarante 
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miniatures  que  M.  le  duc  d'Aumale  a  acquises  à  Francfort 
de  la  famille  Brentano,  pour  les  placer  au  Musée  Condé,  et 
qu'on  appelle  communément  «  les  Quarante  Foucquet  de 
Chantilly  ». 

Aux  XVII®  et  XVIII®  siècles,  et  pendant  le  premier  tiers  du 
XIX®,  on  n'attachait  aucun  nom  d'artiste  en  particulier  à  ces 
chefs-d'œuvre.  En  1836,  le  comte  Athanase  Raczinski 
essaya  de  percer  l'anonymat  qui  enveloppait  le  peintre  des 
Heures  d'Etienne  Chevalier.  Il  s'attacha  à  une  inscrip- 
tion tracée  sur  un  vêtement  et  proclama  que  cet  auteur  por- 
tait le  nom  invraisemblable  de  Viwoar  Hskatus,  s'éton- 
nant  même  qu'un  talent  si  éminent  ait  pu  rester  ignoré.  En 
1837,  Waagen,  par  comparaison  avec  les  miniatures  du 
Josèphe,  celles-ci  formellement  authentiquées,  rendit  les 
Heures  d'Etienne  Chevalier  à  Jean  Foucquet,  opinion  qui 
a  dès  lors  régné  sans  partage,  et  que  j'estime  d'ailleurs  abso- 
lument justifiée. 

Waagen,  toujours  par  comparaison  avec  le  Josèphe,  pro- 
posa de  reconnaître  également  la  main  de  Jean  Foucquet 
dans  certaines  miniatures  d'un  splendide  manuscrit  du 
traité  des  Cas  des  nobles  hommes  malheureux,  traduit 
en  français  d'après  Boccace,  qui  est  à  la  Bibliothèque 
royale  de  Munich.  Se  montrant  plus  audacieux  encore,  il 
quitta  le  domaine  des  manuscrits  à  miniatures  pour  abor- 
der celui  des  tableaux  proprement  dits,  et  il  émit  l'opinion 
qu'il  y  avait  lieu  de  porter  aussi  à  l'actif  de  Jean  Foucquet 
un  volet  de  diptyque  représentant  en  grandeur  naturelle 
Etienne  Chevalier  avec  son  saint  patron,  qui  est  aujourd'hui 
au  Musée  de  Berlin,  et  deux  portraits,  également  de  gran- 
deur naturelle  et  sur  panneaux,  l'un  du  roi  Charles  YII, 
l'autre  du  chanceher  Guillaume  Jouvenel  des  Ursins,  qui 
appartiennent  au  Louvre.  On  reconnut  ensuite  que  le  volet 
contenant  l'effigie  d'Etienne  Chevalier  faisait  partie  d'un 
ensemble,  jadis  dans  l'église  Notre-Dame  de  Melun,  dont 
l'autre  moitié  représentait  une  Vierge  ;  et  on  retrouva,  ou  on 
crut  retrouver  cette  Vierge  dans  un  panneau  passé  au  Musée 
d'Anvers. 

D'autres  œuvres  encore  ont  été  attribuées  à  Jean  Fouc- 
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quet  ;  mais  il  me  suffira  ici  de  m'en  tenir  à  celles  que  je  viens 
d'énumérer. 

Le  panneau,  aujourd'hui  au  Musée  de  Berlin,  que  Waa- 
gen  restituait  à  Jean  Foucquet,  représente  Etienne  Cheva- 
lier et  provient  indiscutablement  d'un  diptyque  placé  à 
Melun  aux  frais  de  ce  personnage  et  près  de  sa  sépulture. 
Déjà  on  avait,  dans  le  Livre  d'heures  dont  les  principaux 
fragments  sont  à  Chantilly,  un  superbe  volume  fait  pour  ce 
même  Etienne  Chevalier,  qui  fut  en  son  temps  un  important 
fonctionnaire  et  homme  d'Etat,  ayant  parcouru  une  bril- 
lante carrière  dans  l'administration  des  finances,  très  en 
faveur  à  la  cour  sous  les  rois  Charles  VII  et  Louis  XI,  et  de 
plus  lié  d'amitié  avec  la  célèbre  Agnès  Sorel,  qui  fit  de  lui  un 
de  ses  exécuteurs  testamentaires  lorsqu'elle  mourut  en  1450. 
Que  Foucquet  eût  peint  pour  Etienne  Chevalier  d'une  part  un 
livre  d'heures,  d'autre  part  un  volet  de  diptyque,  la  chose 
n'était  pas  encore  très  significative  ;  mais  voici  qu'un  beau 
jour,  en  1855,  deux  érudits  français,  le  comte,  plus  tard 
marquis  Léon  de  Laborde  et  Yallet  de  Viriville  imaginèrent 
que  le  Boccace  de  Munich  avait,  lui  aussi,  été  exécuté 
pour  le  même  Etienne  Chevalier.  Se  croyant  ainsi  en  pré- 
sence de  toute  une  série  d'œuvres  créées  par  le  maître  de 
Tours  pour  un  unique  destinataire,  eux-mêmes  et  ceux  qui 
adoptèrent  ensuite  leur  opinion  en  conclurent  que  ce  desti- 
nataire, c'est-à-dire  Etienne  Chevalier,  avait  dû  être  pour 
Foucquet  un  véritable  Mécène,  qu'il  s'était  «  efforcé  de  con- 
tribuer de  toutes  ses  forces  à  l'avancement  de  la  fortune  et 
de  la  renommée  de  l'artiste  »,  et  que  celui-ci,  de  son  côté, 
était  devenu,  a-t-on  proclamé  et  répété,  le  maître  de  prédi- 
lection du  financier.  Du  coup,  Etienne  Chevalier  est  passé 
au  rang  de  protecteur  des  arts.  Tels  auteurs  ont  affirmé 
qu'il  avait  possédé  une  admirable  bibliothèque,  —  je  cite 
textuellement,  —  se  composant  des  meilleurs  auteurs  en 
traductions  françaises  écrites  par  les  plus  habiles  calli- 
graphes,  ornées  par  les  premiers  peintres  sous  la  direction  de 
Jean  Foucquet,  qui  peignit  lui-même  les  miniatures  d'un  Boc- 
cace. Un  autre  écrivain,  Guigard,  dans  le  Nouvel  armo- 
riai du  bibliophile^  déclara  que«  tous  les  manuscrits  exé- 
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cutés  pour  Etienne  Chevalier  portaient  sur  les  plats,  ou 
dans  l'intérieur,  ou  dans  le  courant  du  travail,  ses  armes 
peintes  bien  certainement  de  la  main  de  Foucquet  ».  Peu  à 
peu  Etienne  Chevalier  se  glissa  en  quelque  sorte  dans  la  bio- 
graphie de  Jean  Foucquet.  Il  y  prit  une  place  de  plus  en  plus 
envahissante,  et  bientôt  personne,  même  parmi  les  critiques 
les  plus  en  vue,  n'osa  écrire  sur  Jean  Foucquet  sans  faire  en 
même  temps  l'histoire  d'Etienne  Chevalier. 

Il  se  mêla  même  à  l'aventure  un  certain  côté  romanesque 
qui  assura  son  succès.  Etienne  Chevalier  avait  été  l'ami, 
des  méchantes  langues  disaient  même  un  peu  plus  que  l'ami 
d'Agnès  Sorel.  Une  tradition,  qui  paraît  remonter  jusqu'au 
xvi^  siècle,  veut  que  la  Vierge  d'Anvers  soit  le  portrait 
d'Agnès  Sorel.  On  prétendit  que  c'avait  été  Jean  Foucquet 
qui  avait  imaginé  de  prendre  Agnès  pour  modèle  de  la 
Vierge,  de  manière  à  confondre  dans  l'esprit  d'Etienne 
Chevalier,  quand  il  viendrait  prier  devant  le  tableau  pour 
sa  bienfaitrice,  «  le  but  de  sa  prière  et  son  objet  ». 

On  ajouta  même  que,  jusque  dans  ses  miniatures,  Jean 
Foucquet  resta  hanté  par  le  type  de  la  beauté  d'Agnès  Sorel. 

Tel  est  l'état  de  la  question  :  Jean  Foucquet  est  avant  tout 
le  peintre  d'Etienne  Chevalier,  et,  si  l'on  recherche  l'origine 
de  cette  assertion,  on  constate  qu'elle  s'appuie  surtout  sur 
cette  croyance  que  les  miniatures  du  Boccace  de  Munich 
ont  été  peintes  pour  Etienne  Chevalier. 

Cependant,  en  1892,  j'ai  commencé  à  émettre  des  doutes. 
J'ai  signalé  dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  chartes 
ce  fait,  inaperçu  jusqu'alors,  que  sur  le  Boccace  de  Munich 
il  y  avait  le  chiffre  du  premier  propriétaire,  et  que  ce  chiffre 
était  composé  des  lettres  L.  G.,  ce  qui  ne  peut  convenir  en 
aucune  façon  à  Etienne  Chevalier.  J'ai  pu  constater  ensuite 
aisément  que  les  prétendus  arguments  invoqués  pour  sou- 
tenir que  le  Boccace  de  Munich  venait  d'Etienne  Cheva- 
lier s'évanouissaient  complètement  quand  on  les  soumettait 
à  une  critique  un  peu  rigoureuse. 

Voici,  en  effet,  ce  qui  s'est  passé  : 

A  la  fin  du  manuscrit  de  Munich  se  lit  une  souscription 
autographe  du  copiste  Pierre  Faure  ou  Favre,  curé  d'Au- 
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bervilliers  près  Paris,  qui  explique  qu'il  a  terminé  son  tra- 
vail de  copie  à  Aubervilliers,  le  24  novembre  1458,  «  pour 
et  au  prouffit  de  honnourable  homme  et  saige  maistre...  ». 
A  la  suite  du  mot  «  maistre  »  devait  venir,  suivant  l'habi- 
tude constante  de  l'époque,  le  prénom,  le  nom  de  famille  et 
l'indication  des  titres  ou  emplois  du  destinataire.  Malheu- 
reusement, toute  cette  fin  de  la  souscription,  remplissant 
deux  lignes  et  demie,  a  été  grattée.  Mais,  à  défaut  du  nom 
ainsi  supprimé,  il  reste  dans  le  volume  un  autre  souvenir 
personnel  du  destinataire,  c'est  sa  devise;  celle-ci  apparaît 
dans  les  miniatures,  neuf  fois  répétée,  et  sous  cette  forme  : 

SUR  LY  N'A  REGARD. 

D'un  autre  côté,  Denys  Godefroy,  dans  son  Histoire  de 
Charles  VII,  parue  en  1661,  parle  longuement  d'Etienne 
Chevalier,  et,  après  avoir  rappelé  que  ce  haut  fonctionnaire 
des  finances  fut  l'ami  et  l'exécuteur  testamentaire  d'Agnès 
Sorel,  il  donne,  à  la  page  886  de  son  ouvrage,  l'indication 
suivante  : 

«  Daqs  une  grande  maison  sise  à  Paris,  rue  de  la  Ver- 
rerie, appartenant  autrefois  à  la  famille  des  Chevaliers  et  à 
présent  à  messieurs  de  Sallo,  conseillers  au  Parlement, 
alliez  de  cette  famille,  autour  du  ceintre  de  la  porte  d'une 
petite  cour  qui  mène  au  jardin,  se  voit  une  forme  d'ana- 
gramme d'icelle  Agnès  de  Surel  (autrefois  ainsi  nommée 
au  lieu  de  Sorel),  maistresse  de  Charles  VII,  qui  se  lit  en 
grandes  lettres  antiques,  gravées  sur  la  pierre,  avec  des 
feuilles  d'or  entrelassées,  en  cette  sorte  : 

RIEN  SVR  L  N'A  REGAR. 

«  Laquelle  Agnès  de  Surel  prenoit  pour  armes  un  sureau 
d'or,  qui  avoit  rapport  à  son  nom  de  Surel,  et  sont  armes 
qu'on  appelle  parlantes.  » 

C'est  en  opérant  un  rapprochement  entre  ces  deux  devises  : 
SUR  LY  n'a  regard,  du  Boccace  de  Munich,  et  rien  sur 
L  n'a  REGAR,  de  la  maison  de  la  rue  de  la  Verrerie,  que, 
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en  1855,  le  marquis  Léon  de  Laborde  et  Vallet  de  Viriville 
ont  été  amenés  à  croire  que  le  Boccace  avait  été  exécuté 
pour  Etienne  Chevalier. 

Une  grave  objection  saute  aux  yeux  à  première  vue.  Entre 
les  deux  devises,  il  n'y  a  pas  identité  :  il  n'y  a  que  simple 
similitude.  Or,  au  xv^  siècle,  pour  les  devises  comme  pour 
les  blasons,  les  moindres  divergences  doivent  être  prises  en 
sérieuse  attention,  et  l'analogie  n'a  pas  du  tout  la  même 
valeur  qu'aurait  l'exacte  répétition.  Du  moment  où  deux 
devises  ne  sont  pas  rédigées  rigoureusement  de  la  même 
façon,  —  et  c'est  précisément  le  cas,  —  il  n'y  a  pas  de  con- 
clusion sérieuse  à  pouvoir  tirer  de  leur  rapprochement. 

Les  érudits  qui  voulaient  absolument  reporter  l'origine  du 
Boccace  de  Munich  à  Etienne  Chevalier  ont  vu  ce  point 
faible  :  pour  pallier  la  divergence,  ils  ont  pris  sur  eux  d'al- 
térer le  témoignage  de  Denys  Godefroy,  prétendant  tout  à 
fait  gratuitement  que  celui-ci  avait  dû  se  tromper  dans  sa 
manière  de  lire  l'inscription  gravée  rue  de  la  Verrerie.  On 
voit  combien  une  telle  manière  de  procéder  est  contraire  aux 
règles  de  la  saine  méthode  historique  ! 

D'autres  arguments  secondaires  ne  résistent  pas  davan- 
tage à  l'examen.  Ainsi,  Vallet  de  Viriville  a  prétendu  qu'en 
1630  le  Boccace  était  en  France,  entre  les  mains  du  baron 
de  Crissé,  dernier  descendant  légitime  de  la  famille  Cheva- 
lier, et  que  ce  n'est  qu'après  la  mort  du  baron  de  Crissé, 
décédé  dans  le  cours  de  cette  année  1630,  et  sans  doute 
même  assez  longtemps  après  cette  mort,  que  le  manuscrit  a 
pu  être  vendu  par  des  héritiers  indélicats.  Une  des  raisons 
sur  laquelle  Vallet  s'est  appuyé  à  cet  égard,  c'est  que,  d'après 
lui,  on  n'aurait  pas  de  trace  de  la  présence  du  volume  à  la 
Bibliothèque  royale  de  Munich  avant  1844.  Que  devient 
cette  assertion  en  face  d'un  inventaire  conservé  dans  les 
Archives  royales  de  Munich,  et  qui  donne  une  mention  de  la 
présence  du  Boccace  dans  les  collections  des  souverains  de 
la  Bavière  remontant,  non  pas  à  1844,  mais  à  1628?  Le 
renseignement  invoqué  par  Vallet  de  Viriville  retarde  de 
plus  de  deux  siècles  ! 

Il  y  a  plus.  La  question  de  l'origine  du  Boccace  de 
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Munich  est  aujourd'hui  définitivement  tranchée.  A  la  suite 
d'un  récent  voyage  dans  la  capitale  de  la  Bavière,  j'ai  pu 
arriver  à  arracher  son  secret  au  manuscrit  lui-même,  ainsi 
que  je  l'ai  exposé  dans  une  communication  faite  à  l'Académie 
des  Inscriptions  et  belles-lettres  le  26  avril  dernier. 

J'avais  déjà  retrouvé,  en  1892,  les  initiales  L.  G.  du  pre- 
mier possesseur.  D'autre  part,  la  fin  de  la  souscription  du 
copiste  n'a  pas  été  si  complètement  grattée,  qu'on  ne  par- 
vienne, en  plaçant  la  page  sous  un  angle  de  lumière  favo- 
rable, à  en  déchifirer  quelques  mots,  en  suivant  les  lettres 
paléographiquement  une  par  une. 

Cette  patiente  lecture,  poursuivie  pendant  plusieurs 
journées,  m'a  donné  au  complet  le  prénom  du  possesseur 
dont  j'avais  déjà  l'initiale  L,  prénom  qui  est  Laurens.  Elle 
m'a  révélé,  en  outre,  que  le  personnage  appartenait  à  l'ad- 
ministration de  la  recette  générale  des  finances  du 
royaume  et  devait  être  notaire  et  secrétaire  du  roi.  En 
dernier  lieu,  j'avais  à  ma  disposition  la  fameuse  devise  : 

SUR  LY  N'A  REGARD 

D'après  l'expérience  que  j'avais  de  cas  analogues,  il  était 
évident  pour  moi  que  cette  devise  devait  être  un  anagramme 
cachant  le  prénom  et  le  nom  de  famille  du  premier  posses- 
seur. En  retirant  de  l'anagramme  les  lettres  nécessaires 
pour  former  ce  que  je  connaissais,  c'est-à-dire  d'une  part  le 
prénom  LAURENS,  et  d'autre  part  l'initiale  G  du  nom  de 
famille  qui  m'était  donnée  par  le  chiffre  L.  G.  découvert  en 
1892,  il  restait  les  lettres  : 

.     .     .     .    Y    .     .     R     .     .     ARD 

Je  n'avais  plus  alors  qu'à  joindre  ces  dernières  lettres  à 
LAURENS  G  pour  avoir  enfin  ce  nom  complet  :  LAURENS 
GYRARD. 

Une  vérification  s'imposait.  Vivait-il  réellement  en 
France,  à  la  date  où  le  Boccace  a  été  copié  (1458),  un  per- 
sonnage de  ce  nom,  et  qui  appartenait  à  l'administration 
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financière  ?  Je  n'ai  eu  qu'à  ouvrir  V Histoire  de  Charles  VII 
du  marquis  de  Beaucourt  pour  y  retrouver  mon  homme  : 
Maître  Laurens  Gyrard  ou  Girard,  que  Charles  VII 
honorait  de  sa  confiance,  était  notaire  et  secrétaire  du  roi, 
et,  depuis  1453,  il  occupait  le  poste  important  de  contrôleur 
de  la  recette  générale  des  finances. 

Tout  concorde  donc  parfaitement.  Les  initiales  L.  G.,  le 
prénom  et  les  autres  mots  que  l'on  peut  déchiffrer  dans  la 
souscription  finale  du  copiste,  l'anagramme  renfermé  dans 
la  devise  démontrent  également  que  le  Boccace  de  Munich 
a  été  exécuté,  non  pas,  comme  on  l'a  cru  et  répété  pendant 
plus  d'un  demi-siècle,  pour  Etienne  Chevalier,  mais  pour  un 
autre  financier,  ce  Laurens  Gyrard  dont  le  nom  s'est  peu  à 
peu  révélé  à  mes  investigations. 

Du  moment  où  Etienne  Chevalier  n'est  plus  le  personnage 
pour  qui  ont  été  peintes  les  miniatures  du  Boccace,  Tétat 
général  des  choses  se  modifie  complètement.  Nous  voyons 
s'évanouir  la  principale  raison  qui  avait  fait  donner  à  l'ami 
d'Agnès  Sorel  un  rôle  prépondérant  dans  la  biographie  de 
Jean  Foucquet.  Etienne  Chevalier  a  été,  il  est  vrai,  un  des 
clients  de  Foucquet  ;  il  lui  a  commandé  un  livre  d'heures,  il 
est  très  probable  encore  qu'il  lui  a  fait  peindre  le  panneau  du 
Musée  de  Berlin.  Mais  d'autres  personnages,  tels  par 
exemple  que  la  duchesse  d'Orléans  Marie  de  Clèves  ou 
Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  ont  donné  aussi  des 
commandes  au  maître  de  Tours;  et  ce  Laurens  Gyrard 
notamment,  dont  la  personnalité  vient  si  inopinément  de 
s'introduire  dans  le  débat,  a  pu  faire  pour  Foucquet  tout 
autant  qu'Etienne  Chevalier. 

Ce  qu'on  a  dit,  d'ailleurs,  des  goûts  de  bibliophile 
d'Etienne  Chevalier  est  plus  que  sujet  à  caution.  J'ai  recher- 
ché partout  les  prétendus  manuscrits  qui  auraient  orné  la 
splendide  bibliothèque  d'Etienne  Chevalier.  Dans  l'Europe 
entière,  j'en  ai  rencontré  en  tout  deux,  les  fameuses  Heures 
dont  les  fragments  sont  à  Chantilly,  et  un  autre  livre 
d'heures  datant  du  début  du  xv^  siècle,  qu'Etienne  Cheva- 
lier, par  conséquent,  n'a  pu  avoir  que  de  deuxième  main,  et 
qui  est  au  Musée  Britannique  (Addit.  ms.  16997).  Deux 
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livres  de  prières  !  Voilà  à  quoi  se  réduit,  quand  on  regarde 
froidement  les  choses,  cette  prétendue  bibliothèque  «  com- 
posée des  meilleurs  auteurs  traduits  en  français  ». 

Il  y  a  bien  eu  un  membre  de  la  famille  Chevalier  dont 
Denys  Godefroy,  dans  son  Histoire  de  Charles  VII,  a 
loué  l'amour  pour  les  livres  et  signalé  la  belle  collection  ;  et 
nous  touchons  là  évidemment  un  des  points  de  départ  de  la 
légende.  Le  malheur,  c'est  que  ce  Chevalier  qui  fut  biblio- 
phile n'était  pas  le  financier  du  temps  de  Charles  VII,  con- 
temporain de  Foucquet,  mais  un  de  ses  descendants,  à  la  qua- 
trième génération,  qui  vivait  sous  Louis  XIII.  On  a  tout 
simplement  confondu  deux  personnages  morts  à  plus  de  cent 
cinquante  ans  d'intervalle! 

La  question  des  armoiries  est  tout  aussi  amusante.  Au 
XVII®  siècle,  on  a  indiqué  que  le  blason  d'Etienne  Chevalier 
consistait  en  une  licorne  d'argent  sur  champ  de  gueules, 
couchée,  la  tête  contournée,  au  chef  cousu  d'azur  chargé 
de  trois  annelets  d'or;  et  un  archéologue  écrivant  en 
1845,  Eugène  Grésy,  s'est  même  demandé  si  ces  trois  anne- 
lets n'étaient  pas  le  symbole  de  la  triple  fidélité  d'Etienne 
Chevalier  :  à  son  roi,  comme  sujet;  à  Agnès  Sorel,  comme 
ami  ;  à  sa  femme  Catherine  Budé,  comme  époux.  Ce  seraient 
ces  armoiries  avec  la  licorne,  d'après  Guigard,  que  Jean 
Foucquet  aurait  peintes  sur  tous  les  manuscrits  d'Etienne 
Chevalier.  Or,  ce  blason,  attribué  à  Etienne  Chevalier  et 
formé  d'une  licorne,  n'apparaît  qu'à  la  fin  du  xvi®  siècle  avec 
un  des  arrière-petits-fils  du  financier.  Jamais  Etienne  Cheva- 
lier n'a  eu  de  son  vivant  d'autres  marques  personnelles  lui 
servant  de  blason  que  la  réunion  de  deux  lettres  E  liées 
ensemble  par  une  cordelière,  emblème  qui  est  répété  à  foison 
dans  les  fragments  de  livre  d'heures  de  Chantilly,  qui  se 
retrouve  sur  le  livre  d'heures  du  Musée  Britannique  et  qui  a 
du  reste  été  conservé  comme  principale  pièce  héraldique  dans 
les  armoiries  de  certains  descendants  d'Etienne  Chevalier. 

Ces  constatations  ne  modifient  évidemment  en  rien  le 
jugement  que  nous  devons  porter  sur  le  mérite  de  Jean 
Foucquet,  tel  qu'il  se  révèle  avec  une  éclatante  supériorité 
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dans  les  œuvres  authentiques  de  ce  maître.  Le  fait  qu'on 
a  rais  une  bien  grande  légèreté  à  considérer  Etienne  Che- 
valier comme  le  protecteur  particulier  de  Foucquet,  et 
comme  le  bibliophile  émérite  de  la  légende,  n'enlève  rien 
non  plus  à  la  suprême  beauté  des  miniatures  provenant  du 
livre  d'heures  de  ce  personnage  qu'on  admire  à  Chantilly. 

Mais,  en  histoire,  il  faut  avant  tout  chercher  la  vérité. 
Nulle  part  cette  préoccupation  n'est  plus  en  honneur  que 
dans  la  Société  de  l'Histoire  de  France;  c'est  ce  qui  m'a 
encouragé  à  venir,  devant  notre  Compagnie,  chercher  à 
dégager  la  biographie  du  grand  artiste  français  Jean  Fouc- 
quet de  ses  éléments  parasites,  en  ramenant  à  leur  place 
des  faits  qui  avaient  été  déformés,  ou  tout  au  moins  singu- 
lièrement amplifiés,  par  l'abus  des  hypothèses  téméraires. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE   FRANGE, 

TENUE   LE  4  JUIN   1907, 

A   l'École  des  chartes,   à  quatre   heures   un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE 
M.  LE  BARON  DE  GOURCEL  ET  DE  M.  GASTON  RAYNAUD,  PRÉSIDENTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  2  juillet  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  2  avril  et  de  celui  de  l'Assemblée  générale  du  7  mai  ;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  le  comte  d'An- 
tioche,  élu  membre  du  Conseil  par  l'Assemblée  générale. 

M.  le  Président  annonce  que,  depuis  le  7  mai,  et  outre 
les  morts  dont  il  a  eu  le  triste  devoir  de  parler  à  l'Assem- 
blée générale,  la  Société  a  fait  les  pertes  les  plus  regrettables. 

M.  Jules  Lair,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  qui  est  décédé  le  16  mai,  dans  sa  soixante  et 
onzième  année,  et  dont  les  obsèques  ont  eu  lieu  le  samedi  18, 
appartenait  à  la  Société  depuis  1862,  était  entré  au  Conseil 
en  1876,  avait  été  élu  membre  du  Comité  des  fonds  en  1898, 
président  de  la  Société  en  1896,  et,  depuis  1903,  dirigeait 
la  publication  des  Méynoires  du  cardinal  de  Richelieu. 
Au  Conseil,  comme  à  l'Institut,  comme  dans  les  Sociétés 
savantes  dont  il  faisait  partie,  comme  aussi  dans  les  Socié- 
tés financières,  commerciales  et  industrielles  dont  il  était  ou 
chef  ou  membre  actif,  sa  collaboration,  ses  qualités  de  cœur 
et  d'esprit,  la  variété  infinie  et  la  précision  de  ses  connais- 
sances étaient  universellement  appréciées.  En  dernier  lieu, 
avec  un  dévouement  absolu,  il  avait  bien  voulu  organiser  et 
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diriger  dans  ses  débuts  l'importante  entreprise  dont  l'Insti- 
tut daignait  nous  charger.  C'est  lui  quiréunit  une  élite  de 
jeunes  archivistes  dont  la  collaboration  nous  est  si  pré- 
cieuse. Il  leur  donnait  l'exemple  lui-même,  et,  avec  eux, 
a  mis  au  jour  le  recueil  de  Rapports  et  notices  qui  a  pré- 
cédé la  mise  sous  presse  du  tome  I  des  Mémoires,  puis  enfin 
a  organisé  et  mené  l'impression  de  ce  volume  au  delà  de  la 
première  moitié.  Tel  était  son  attachement  à  cette  entre- 
prise, qu'on  Ta  vu,  dans  les  derniers  temps  de  sa  longue 
agonie,  se  faire  apporter  et  mettre  sous  la  main  des  volumes 
de  la  Correspondance  du  Grand  Cardinal,  comme  pour 
prendre  congé  de  la  tâche  qui  avait  été  le  dernier  bonheur 
de  sa  vie  laborieuse.  Quoique  ce  soient  là  des  témoignages 
d'un  dévouement  scientifique  particulièrement  fait  pour 
émouvoir  ses  anciens  collègues,  peut-être  encore  regrette- 
ront-ils davantage  l'ami  obligeant,  bon  et  prêt  à  tous  les 
services.  C'est  là  un  sentiment  unanime  dont  il  convien- 
dra que  l'expression  respectueuse  soit  adressée  à  M™®  Jules 
Lair  et  parvienne  en  même  temps  aux  membres  du  Conseil 
ou  de  la  Société  qui  avaient  été  ses  amis  de  tout  temps, 
et  qui  lui  ont  prodigué  leurs  soins  pendant  le  cours  d'une 
longue  maladie. 

La  Société  a  également  fait  une  perte  très  regrettable 
dans  la  personne  de  M.  le  comte  Duchâtel,  ancien  ministre 
et  ambassadeur  de  France,  héritier  d'un  nom  illustre  qui  a 
marqué  dans  l'histoire  de  la  fondation  de  la  Société.  M.  Du- 
châtel s'était  fait  inscrire  sur  nos  listes  en  1868. 

M.  le  comte  Werlé,  mort  à  Reims  le  24  mai,  à  l'âge  de 
soixante-neuf  ans,  appartenait  à  la  Société  depuis  1870. 

Enfin,  M.  Babinet,  président  de  chambre  honoraire  à  la 
Cour  de  cassation,  avait  été  admis  le  9  janvier  1877. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2452.  S.  A.  S.  le  prince  Etienne  de  Croy-Solre,  rue  de 
Varenne,  n**  72;  présenté  par  M.  le  baron  de  Courcel  et 
M.  le  vicomte  de  Grouchy. 
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2453.  M.  le  général  d'Amboix  de  Larbout,  avenue 
Hoche,  n**  11  ;  présenté  par  M.  le  marquis  de  Laborde  et 
M.  Charles  Baudon  de  Mony. 

2454.  M.  le  comte  Alexandre  de  Laborde,  secrétaire  de 
la  Société  des  Bibliophiles  françois,  avenue  du  Trocadéro, 
n"  5;  présenté  par  M.  de  Kermaingant  et  M.  le  baron  de 
Barante. 

2455.  M.  Auguste  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n"  82;  présenté,  en  remplacement  de  son  père,  par  MM.  de 
Boislisle  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  mai-juin  1907.  — 
Revue  Mabillon,  mai  1905  à  novembre  1906.  —  Revue  des  Questions 
historiques,  \^^  avril  1907.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du 
Protestantisme  français,  mars-avril  1907.  —  Bulletin  de  l'Associa- 
tion philotechnique,  mars  et  avril  1907.  —  Revue  historique  de  la 
question  Louis  XVII,  février  1907. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  4e  trimestre  de  1906.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  d'Angers,  année  1906.  —  Bulletin  de  la  Société 
d'études  des  Hautes- Alpes,  l^f  trimestre  1907.  —  Bulletin  historique 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  année  1906,  4«  fascicule. 
—  Mémoires  de  V Académie  de  Caen,  1906.  — Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande,  2®  série, 
t.  VI.  —  Basler  Zeitschrift  fur  Geschichte  und  Aller tumskunde, 
t.  VI,  2®  fascicule.  —  Publications  de  la  Section  historique  de  V Ins- 
titut grand-ducal  de  Luxembourg,  t.  LUI.  —  Annales  de  la  Société 
d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  XX.  —  Annuaire  de  la  même  Société, 
1907.  —  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  1906,  no^  9  à  12;  1907,  n"  1.  —  Annuaire  de  la  même 
Académie,  1907.  —  Bulletin  de  la  Commission  royale  de  la  même 
Académie,  t.  LXXV,  3®  et  4^  bulletins.  —  Biographie  nationale 
belge,  t.  XIX,  l»""  fascicule.  —  Proceedings  of  the  American  philoso- 
phical  Society,  octobre-décembre  1906.  —  Bulletin  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  t.  III,  !■■«  livraison.  —  Mittei- 
lungen  der  antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich,  t.  XXVI,  5®  fasci- 
cule. —  Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée,  année 
1906. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

La  France  monastique.  I  :  Recueil  historique  des  archevêchés,  évê- 
chés,  abbayes  et  prieurés  de  France,  par  D.  Beaunier;  nouvelle  édi- 
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tion,  revue  et  complétée  par  les  Bénédictins  de  Ligugé,  1. 1  :  Pro- 
vince ecclésiastique  de  Paris;  II  :  Les  moines  de  l'ancienne  France 
(période  gallo-romaine  et  mérovingienne),  par  D.  Besse;  III  :  Les 
dépendances  de  V abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  par  D.  Anger, 
1. 1  :  Seine  et  Seine-et-Marne  ;  IV  :  Introduction  à  la  nouvelle  édi- 
tion de  D.  Beaunier.  Quatre  vol.  in-8.  Paris,  Poussielgue.  —  Pierre 
de  Villers,  archevêque  de  Vienne  (1517-1592),  par  H.  de  Terrebasse. 
Br.  in-8.  Grenoble,  impr.  Allier.  —  Les  inondations  de  l'Allier  dans 
r arrondissement  de  Brioude,  par  Paul  Le  Blanc.  Br.  in-12.  Brioude, 
impr.  Watel.  —  Notes  historiques  sur  le  collège  de  Brioude,  par  le 
même.  Br.  in-8.  Le  Puy,  impr.  Marchessou.  —  Les  François 
peintres  du  Puy,  par  le  même.  Br.  in-8.  Gaen,  impr.  Delesques. 
—  Don  Santos  Degollado,  par  Genaro  Garcia.  In-8.  Mexico, 
Gh.  Bouret.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques  de  France,  t.  XXXIX  (t.  II  du  catalogue  de  Reims). 
In-8.  Paris,  Pion. 

Correspondance, 

MM.  Moranvillé,  de  Mandrot  et  Omont  expriment  leur 
regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Elections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  comités. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  Gaston  Raynaod. 
1"  vice-président  :  M.  B.  de  Mandrot. 
2®  vice-président  ;  M.  J.  Delà  ville  Le  Roulx. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  -  archiviste  -  bibliothécaire   :   M.    Léon 
Legestre. 

Comité  de  publication. 

Sont  réélus  : 
MM.  Delisle. 

LONGNON. 
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MM.  Omont. 
Picot. 
De  Schigkler. 

Est  élu,  en  remplacement  de  M.  Himly,  décédé,  M.  le 
baron  de  Courgel,  président  sortant. 

Comité  des  fonds. 

Sont  réélus  : 

MM.  DE  Barante. 

DURRIEU. 

Servois. 
Est  élu,  en  remplacement  de  M.  Lair,  décédé,  M.  Henri 

MORANVILLÉ. 

En  quittant  le  fauteuil  de  la  présidence,  M.  le  baron  de 
Courcel  remercie  le  Conseil  d'une  bienveillance  dont  il 
emporte  le  très  précieux  souvenir.  Il  se  félicite  d'avoir  pu 
constater,  pendant  l'exercice  écoulé,  que,  malgré  la  défa- 
veur des  temps,  l'esprit  propre  à  la  Société  reste  intact  et 
continue  à  être  grandement  apprécié,  non  seulement  en 
France,  mais  dans  l'Europe  entière,  et  même  dans  les  deux 
hémisphères,  comme  représentant  les  meilleures  traditions 
de  l'érudition  et  de  la  science  historique.  Il  a  plaisir  à  appe- 
ler à  la  présidence  un  collègue  qui  rendit  naguère  l'insigne 
service  de  continuer  la  publication  des  Chroniques  de 
J.  Froissart,  et  qui  a  bien  voulu  concourir  à  la  reprise 
actuelle  de  l'édition  en  acceptant  les  fonctions  de  commis- 
saire responsable. 

M.  Gaston  Raynaud,  en  prenant  le  fauteuil  de  la  prési- 
dence, se  déclare  très  reconnaissant  du  double  honneur  qui 
lui  a  été  fait  en  l'appelant  à  remplacer  M.  le  baron  de  Cour- 
cel, qui  a  témoigné  tant  de  bonne  grâce,  d'activité  et  de 
dévouement  pendant  tout  le  cours  de  ses  fonctions,  et  en  lui 
confiant  la  direction  d'une  publication  à  laquelle  il  est  resté 
tout  attaché  de  cœur. 
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Travaux  de  la  Société. 


État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1907.  Feuilles  1  à  4  tirées  et  dis- 
tribuées. On  compose  la  suite. 

Lettres  de  Louis  XI,  T.  X.  Feuille  8  tirée.  On  compose 
la  suite. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  I.  Pas  de 
changement. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  III.  Feuilles  1  à 
6  tirées;  feuilles  7  à  11  en  composition. 

Mémoires  de  Souvigny.  T.  IL  Feuilles  1  à  7  tirées; 
feuille  8  en  pages.  On  compose  la  suite. 

Mémoires  de  Martin  du  Bellay.  T.  I.  Feuilles  1  à  3 
tirées;  feuilles  4  à  6  en  placards. 

Table  de  V Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Auhigné. 
Pas  de  changement. 

Mémoires  du  maréchal  d'Estrées.  Pas  de  change- 
ment. 

L'imprimeur  annonce  avoir  reçu  de  M.  Vaesen  la  fin  de 
la  copie  du  tome  X  des  Lettres  de  Louis  XI,  et,  de  M.  de 
Gontenson,  la  fin  du  tome  II  des  Mémoires  de  Souvigny. 

M.  Moranvillé  écrit  que,  détourné  du  travail  pendant  plu- 
sieurs mois  par  la  maladie  de  M.  Lair,  puis  par  sa  mort  et 
par  le  règlement  de  ses  affaires,  il  pourra  prochainement  se 
remettre  à  la  préparation  d'un  volume  des  Chroniques  de 
Froissari. 

Le  secrétaire,  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  et 
M.  le  baron  de  Courcel  font  connaître  que  M.  le  duc  et 
M.  le  vicomte  de  Polignac  sont  tout  disposés  à  mettre  à  la 
disposition  du  Conseil  la  correspondance  du  maréchal  de 
Vivonne  sur  les  deux  expéditions  qu'il  mena  à  Candie  et 
à  Messine,   et  souhaiteraient  que  le  Conseil  voulût  bien 
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accepter  la  collaboration  de  M.  Jean  Cordey,  archiviste- 
paléographe,  pour  mettre  en  état  cette  correspondance 
et  en  suivre  l'impression.  —  MM.  de  Courcel  et  de  Barante 
se  chargent  de  faire  en  sorte  que  les  manuscrits  apparte- 
nant à  M.  le  duc  de  Polignac  soient  confiés  à  M.  Cordey, 
et  que  celui-ci  soit  à  même  de  faire  un  rapport  au  Comité  de 
publication. 

M.  Léopold  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication, 
expose  que,  malgré  la  date  encore  récente  du  décès  de 
M.  Lair,  il  y  aurait  urgence  à  procéder  à  son  remplacement 
comme  directeur  de  l'édition  des  Mémoires  du  cardinal 
de  Richelieu.  Le  Comité  propose,  à  cet  effet,  de  dési- 
gner l'un  des  membres  du  Conseil  qui  sont  le  plus  active- 
ment intervenus  dans  les  discussions  préparatoires  et  qui 
ont  suivi  de  près  l'exécution  des  fascicules  de  Notes  et 
rapports  et  du  premier  volume;  il  veut  dire  M.  le  baron 
de  Courcel,  qui,  comme  ancien  collaborateur  du  ministère 
des  Affaires  étrangères,  comme  membre  de  l'Institut,  et 
aussi  par  ses  relations  personnelles,  ainsi  que  le  Conseil 
l'a  pu  constater  dernièrement,  réunit  toutes  les  conditions 
requises. 

Conformément  à  cette  proposition,  le  Conseil  prie  M.  de 
Courcel  de  vouloir  bien  assumer  la  tâche  dont  M.  Lair  avait 
eu  charge  jusqu'à  sa  mort,  et  l'assure  d'avance  de  la  pro- 
fonde gratitude  de  tous  ses  collègues. 

M.  de  Courcel,  en  protestant  qu'il  craint  que  ses  forces  ou 
sa  compétence  ne  lui  permettent  peut-être  pas  de  se  mon- 
trer toujours  à  la  hauteur  de  cette  tâche,  dont  il  connaît 
toute  l'importance,  déclare  néanmoins  se  mettre  à  la  dispo- 
sition du  Conseil. 

Le  Conseil  désigne  M.  Lecestre  comme  commissaire  res- 
ponsable de  la  publication  des  Mémoires  de  Souvigny, 
en  remplacement  de  M.  Lair. 

Le  Conseil  renouvelle  les  pouvoirs  donnés  précédemment 
à  M.  Léon  Lecestre,  réélu  trésorier  de  la  Société,  afin  qu'il 
touche  à  la  caisse  centrale  du  Trésor  public  le  montant  de  la 
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somme  due  par  le  ministère  de  l'Instruction  publique  pour 
fourniture  d'exemplaires  des  publications  de  la  Société,  et 
qu'il  en  donne  quittance  et  valable  décharge. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


IL 

BIBLIOGRAPHIE. 


179.  —  AcHON  (chevalier  G.  d*).  Les  seigneurs  de  Gour- 

ceriers,  de  Gourceriers-de-Yilleprouvée,  du  Bellay-du-Ples- 

sis-Chastillon  et  du  Bois.  In-8,  xiv-223  p.  et  grav.  Laval, 

veuve  Goupil. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  historique  et  archéologique  de 
la  Mayenne.) 

180.  —  Archives  historiques  du  Maine.  VI  :  Cartulaire 
de  Ghâteau-du-Loir,  publié  par  Eugène  Vallée.  In-8,  xv- 
341  p.  Le  Mans,  au  siège  de  la  Société  (maison  Scarron). 

181.  —  Baer  (P.).  Les  institutions  municipales  de  Mou- 
lins sous  l'ancien  régime.  In-8,  511  p.  Paris,  Larose  et 
Tenin. 

182.  —  Barre  Y.  Le  commerce  maritime  du  Havre,  du 

traité  de  Paris  à  la  rupture  de  la  paix  d'Amiens  (1763-1803). 

Petit  in-8,  60  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  des  sciences  économiques  et  sociales  du  Comité 
des  travaux  historiques.) 

183.  —  BoGQUiLLET  (A.).  L'affaire  de  Mortagneen  1518- 
1519.  In-8,  24  p.  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

184.  —  BoDiN  (E.).  Histoire  de  Saint-Savin-de-Blaye  à 
travers  les  âges  ;  préface  d'Onésime  Reclus.  In-16,  xv-423  p. 
Blaye,  impr.  Brunette  et  Simon. 

185.  —  BoiNET  (A.).  Un  bibliophile  du  xv^  siècle  :  le 
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Grand  Bâtard  de  Bourgogne.  In-8,  17  p.  et  3  planches. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 
(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

186.  —  BossEBŒUF  (L.).  Le  château  de  Chaumont  dans 
rhistoire  et  les  arts.  In-4,  xvi-576  p.,  avec  270  grav.  et 
15  planches.  Tours,  impr.  Marne  et  fils. 

187.  —  BouRLON  (I.).  Les  assemblées  du  clergé  sous 
l'ancien  régime.  In-16,  128  p.  Paris,  Bloud  et  G*®. 

188.  —  BouziNAG  (J.).  Les  doctrines  économiques  au 
xvin®  siècle  :  Jean-François  Melon,  économiste.  In-8,  207  p. 
Toulouse,  impr.  Ouvrière. 

189.  —  Bréhier  (L.).  L* Eglise  et  l'Orient  au  moyen  âge  : 
les  Croisades.  In-18  jésus,  xni-388p.  Paris,  Gabalda  et  G'^ 

(Bibliothèque  de  l'enseignement  de  l'histoire  ecclésiastique.) 

190.  —  Campardon  (Emile)  et  Tuetey  (Alexandre).  His- 
toire générale  de  Paris.  Inventaire  des  registres  des  insinua- 
tions du  Châtelet  de  Paris  :  règnes  de  François  P^*  et  de 
Henri  II.  Gr.  in-8  à  2  col.,  xLVii-1098p.  Paris,  Champion. 

191.  —  Carrez  (L.).  Catalogi  sociorum  et  officiorum 
provincise  Campanise  societatis  Jesu  ah  anno  1616  ad 
annum  1773.  Volumen  octavum  :  Documenta  provincise 
Campa niae  propria  ;  status  domiciliorum,  nomina  et  officia 
sociorum,  ab  anno  1682  ad  annum  1692.  In-8,  Gxiv-247p. 
Châlons-sur-Marne,  impr.  O'Tode. 

(Documenta  ad  historiam  Societatis  Jesu  in  Gallia  concinnandam.) 

192.  —  Castan  (A.).  Granvelle  et  le  Petit  Empereur  de 
Besançon  (1518-1538);  un  épisode  de  la  vie  municipale  et 
rehgieuse  au  xvi®  siècle.  In-8,  84  p.  et  3  planches.  Besan- 
çon, impr.  Dodivers. 

193.  —  Charlanne  (L.).  L'influence  française  au 
XVII®  siècle,  le  théâtre  et  la  critique;  étude  sur  les  relations 
littéraires  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  surtout  dans  la 
seconde  moitié  du  xvii®  siècle.  In-8,  378  p.  Paris,  Société 
française  d'imprimerie  et  de  librairie. 


138  SOCIÉTÉ  DE  L^HISTOIRE  DE  FRANCE. 

194.  —  CoDLON  (Auguste).  Lettres  secrètes  et  curiales 
du  pape  Jean  XXII  (1316-1334)  relatives  à  la  France, 
extraites  des  registres  du  Vatican.  T.  I  (années  I,  II,  III 
et  IV).  In-4  à  2  col.,  367  p.  Paris,  Fontemoing. 

195.  —  Dehaisnes  (l'abbé)  et  Finot  (Jules).  Inventaire 
sommaire  des  archives  départementales  antérieures  à  1790. 
Nord.  Archives  civiles;  série  B,  Chambre  des  comptes  de 
Lille,  art.  653  à  1560.  T.  I,  2'  partie.  Gr.  in-4  à  2  col., 
v-567  p.  Lille,  impr.  Danel. 

196.  —  Delà  VILLE  Le  Roulx  (J.).  Gartulaire  général  de 
l'ordre  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (1100- 
1310).  T.  IV,  1301-1310.  2«  partie  :  Additions  et  table. 
Gr.  in-4,  388  p.  Paris,  Leroux. 

197.  —  Doublet  (G.).  Un  ambassadeur  ariégeois  de 

Louis  XIV  dans  les  cours  du  Nord.  In-8,  30  p.  Foix,  impr. 

Gadrat  aîné. 

(Extrait  du  Bulletin  périodique  de  la  Société  ariégeoise  des  sciences, 
lettres  et  arts.) 

198.  —  Du  Breil  de  Pontbriand  (vicomte).  Nos  che- 
valiers de  Saint-Michel  ou  de  l'ordre  du  Roi;  notices  et 
documents.  In-8,  v-389  p.  Paris,  Champion. 

199.  — Dugaunnès-Duval  (Gaston)  et Brutails  (J.-A.). 
Inventaire  sommaire  des  archives  municipales  de  la  ville  de 
Sainte-Foj-la-Grande  (Gironde)  antérieures  à  1790.  In-4 
à  2  col.,  91  p.  Bordeaux,  impr.  Gounouilhou. 

200.  —  Dupont  (A.).  Note  sur  Louis-Henri  de  Loménie, 
comte  de  Brienne  (1636-1698)  ;  sa  mort  à  l'abbaye  de  Saint- 
Séverin  de  Ghâteau-Landon.  In-8,  39  p.,  avec  une  planche 
hors  texte  et  fac-similé  de  signatures.  Fontainebleau,  impr. 
Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Gâti- 


PROCÈS-VERBAL 

DE    Là 

SÉANCE   DU   CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE    LA 

SOCIÉTÉ     DE     L'HISTOIRE     DE     FRANCE, 

TENDE   LE   2  JUILLET   1907, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SODS    LA    PRÉSIDENCE     DE    M.     B.     DE    MANDROT,     VICE  -  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  novembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société, 

Publications  périodiques.  —  Revue  /iwfongwe,  juillet-août  1907. 
—  Sixième  table  générale  de  la  Revue  historique  (1901-1905).  — 
Revue  des  Questions  historiques,  iuiW^i  1907.  —  Bulletin  de  la  Société 
de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  mai-juin  1907.  —  bulletin 
de  l'Association  philotechnique,  mai  1907. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Anti' 
quaires  de  France,  1906.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- 
Alpes,  2«  trimestre  1907.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  de 
VAube,  3«  série,  t.  XLIII,  1906.  —  Bulletin  de  la  Société  d'émula- 
tion du  Bourbonnais,  mars,  avril  et  mai  1907.  —  Mémoires  de  la 
Commission  des  antiquités  de  la  Côte-d'Or,  t.  XIV.  —  Mémoires  de 
la  Société  d'émulation  du  Doubs,  1905;  Table  générale  récapitula- 
tive (1841-1905)  des  mêmes  Mémoires.  —  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  t.  XXVIII,  1906-1907.  —  Bulletin  his- 
torique de  la  même  Société,  1907,  1"  fascicule.  —  Annales  de  la 
Société  académique  de  Nantes,  1906.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  l®""  trimestre  de  1907. 

Bureau  of  American  ethnology  :  Handbook  of  American  Indians, 
part  I. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par 
les  Sociétés  savantes  de  la  France,  par  R.  de  Lasteyrie  et  A.  Vidier; 
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t.  V,  1^  livraison,  et  1903-1904.  —  Documents  inédits  sur  Vhistoire 
de  France  :  Recueil  général  des  bas-reliefs  de  la  Gaule  romaine,  par 
Émiie  Espérandieu,  t.  I,  1907,  in-4.  —  Émotion  causée  à  Reims 
par  la  nouvelle  de  la  mort  du  roi  Henri  IV,  par  H.  Jadart.  Br.  iii-8. 
—  Table  de  la  seconde  série  de  la  Revue  de  Champagne  et  de  Brie 
(1889-1901),  par  le  même.  Br.  in-8.  —  Documentas  para  la  historia 
de  Mexico  :  Mexico  en  i623,  par  Arias  de  Villalobos,  1907. 


Correspondance . 

M.  Raynaud  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  venir  pré- 
sider la  séance. 

M.  le  comte  Durrieu  et  M.  Moranvillé  présentent  égale- 
ment leurs  excuses  et  l'expression  de  leurs  regrets. 

M.  le  général  d'Amboix  de  Larbout  et  M.  le  comte 
Alexandre  de  Laborde  remercient  le  Conseil  pour  leur 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  comte  Goubaux  donne  l'assurance  qu'il  s'empres- 
sera de  remettre  à  l'éditeur  nouvellement  désigné  des 
Mémoires  de  Florenges  les  photographies  que  son  regretté 
fils  avait  faites  à  Bruxelles  du  manuscrit  appartenant  à 
M.  le  duc  d'Arenberg,  et  que  ces  photographies  resteront  la 
propriété  de  la  Société.  —  Le  Conseil  manifeste  sa  grati- 
tude de  cette  offre  généreuse. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  5  à  7  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  X.  Feuilles  9  à  11  en  placards. 

Mémoires  de  Richelieu.  Pas  de  changement. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  166 î.  T.  III.  Feuilles  7  à 
10  tirées;  feuille  11  en  pages;  12  à  16  en  placards. 

Mémoires  de  Souvigny.  T.  II.  Feuille  8  en  pages; 
feuilles  9  à  11  en  placards. 
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Mémoires  de  Martin  du  Bellay.  T.  I.  Feuilles  4  à  6 
en  pages. 

Table  de  V Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné. 
Feuilles  1  et  2  à  mettre  en  pages. 

Mémoires  du  maréchal  d'Estrées.  Feuilles  1  à  3  tirées; 
feuilles  4  à  6  en  pages. 

Plusieurs  rapports  sont  présentés,  au  nom  du  Comité  de 
publication,  sur  des  propositions  qui  lui  ont  été  soumises  : 

1**  Projet  d'impression  d'un  troisième  fascicule  de  Rapports 
et  notices  sur  r édition  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu.  Le  Comité  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  livrer  à 
l'impression  ce  fascicule,  qui  serait  composé  en  premier  lieu 
d'un  travail  de  M.  François  Bruel  sur  les  diverses  appella- 
tions par  lesquelles  on  a  successivement  désigné  les 
Mémoires;  en  second  lieu,  de  l'étude  de  M.  le  comte 
Gabriel  de  Mun  sur  les  sources  de  la  dernière  partie  des 
Mémoires  (1635  à  1638),  étude  qui  faisait  partie  de  sa 
thèse  de  l'École  des  chartes,  mais  qu'il  veut  bien  offrir  à  la 
Société  pour  le  nouveau  fascicule.  —  Le  Conseil  décide  que 
l'offre  de  M.  de  Mun  sera  acceptée  avec  reconnaissance  et 
que  M.  de  Mun  sera  prié  de  vouloir  compléter  son  travail 
en  vue  de  l'insertion  dans  le  fascicule  troisième. 

A  ce  propos,  M.  Lecestre  annonce  que  ses  recherches  per- 
sonnelles lui  ont  fait  retrouver,  au  Dépôt  des  affaires  étran- 
gères, toute  une  série  de  documents  analogues  à  ceux  que 
M.  le  comte  de  Mun  avait  mis  en  œuvre,  et  qu'il  serait  dis- 
posé à  les  insérer  dans  le  fascicule.  —  Le  Conseil  accepte 
cette  proposition  et  remercie  M.  Lecestre. 

2°  Le  secrétaire,  au  nom  du  Comité  de  publication,  annonce 
que  M.  Lavollée  serait  prêt  k  exécuter  un  recueil  de  fac- 
similés  de  récriture  de  Richelieu  ou  de  celle  de  ses  secré- 
taires, et  estime  que  vingt  ou  vingt-cinq  fac-similés  suffiront 
pour  répondre  à  tous  les  desiderata.  Le  Comité  des  fonds,  de 
son  côté,  pense  que  la  Société  peut  engager  cette  dépense 
sans  inconvénient.  —  En  conséquence,  le  Conseil  décide  que 
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ces  fac-similés  seront  joints  au  troisième  fascicule  de  Notices 
et  rapports. 

Quant  à  l'édition  même  des  Mémoires,  interrompue  par 
la  maladie  de  M.  Lair,  elle  va  reprendre  prochainement; 
mais  M.  François  Bruel,  absorbé  par  d'autres  travaux,  a 
demandé  à  être  déchargé  de  la  préparation  du  tome  II,  déjà 
commencée  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire.  —  Le  Con- 
seil exprime  l'espoir  que  M.  La  voilée  voudra  bien  se  char- 
ger de  la  suite  du  travail. 

3^  M.  le  baron  de  Barante  annonce  que  M.  le  duc  de  Poli- 
gnac  a  bien  voulu  remettre  entre  les  mains  de  M.  le  baron  de 
Courcel  les  quatre  volumes  manuscrits  de  la  correspondance 
du  maréchal  de  Vivonne  sur  les  expéditions  de  Candie  et 
de  Messine.  Ils  pourront  être  déposés  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  pour  y  être  exami- 
nés par  M.  Cordey. 

4°  M.  le  président  du  Comité  de  publication  entretient  le 
Conseil  du  projet  d'édition  des  Grandes  Chroniques  de 
France,  M.  Berger,  qui  s'était  chargé  de  ce  travail,  ne 
peut  donner  suite  à  son  intention  ;  il  y  a  donc  lieu  de  dési- 
gner un  autre  éditeur.  M.  J.  Viard  se  propose  de  s'en  char- 
ger, avec  l'assentiment  de  M.  Berger;  mais,  d'autre  part, 
M.  Delà  chenal,  archiviste-paléographe  et  membre  de  la 
Société,  ayant  préparé  une  édition  de  la  dernière  partie 
des  Grandes  Chroniques,  celle  que  rédigea  le  chancelier 
Pierre  d'Orgemont,  il  y  animait  lieu  de  s'entendre  avec  lui 
pour  le  cas  où  son  travail  ne  pourrait  être  mis  à  la  dispo- 
sition du  Conseil  et  passer  à  l'impression  dès  maintenant. 

M.  Berger,  présent  à  la  séance,  expose  que  les  Grandes 
Chroniques  peuvent,  en  effet,  se  diviser  en  plusieurs  séries, 
dont  la  première  s'étend  des  origines  à  la  mort  de  Philippe- 
Auguste,  et  la  dernière  comprend  l'œuvre  de  Pierre  d'Orge- 
mont, qui  est  relative  au  règne  de  Charles  V.  La  partie 
intermédiaire,  entre  l'avènement  de  Louis  VIII  et  la  mort 
de  Jean  le  Bon,  pourrait  également  se  scinder  en  plusieurs 
divisions.  Rien  n'empêcherait  donc  de  publier  dès  mainte- 
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nant  la  dernière  partie.  —  Le  Conseil  prend  acte  de  ces  décla- 
rations, demande  à  M.  Berger  de  vouloir  bien  être  le  com- 
missaire responsable  de  la  publication,  et  charge  un  de  ses 
membres  de  proposer  la  combinaison  susdite  à  M.  Delà  chenal. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Moranvillé  compte  se  mettre 
en  rapport  avec  M.  Gaston  Raynaud,  son  commissaire  res- 
ponsable, pour  s'entendre  sur  le  choix  du  texte  principal 
de  la  dernière  partie  des  Chroniques  de  Froissart^  et 
cela  dès  sa  rentrée  à  Paris. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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Pour  la  première  fois  cependant,  avec  ce  bel  Atlas,  la  maison 
Hachette  met  en  vente  un  texte  explicatif  complet  et  pourvu  d'une 
table  générale  de  tous  les  noms  géographiques.  L'utilité  d'un  tel 
répertoire  apparaîtra  mieux  encore,  si  nous  rappelons  que,  dans 
ses  notices,  l'auteur  a  inséré  des  listes  de  tous  les  peuples  et  de 
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l'époque  carolingienne  (au  nombre  de  près  de  trois  cents)  et  un 
tableau  des  divisions  et  subdivisions  administratives  de  la  France 
au  temps  de  Philippe  le  Bel.  Tous  ces  noms  se  trouvent  relevés, 
pour  le  plus  grand  profit  du  travailleur,  dans  la  table  en  question, 
qui  ne  couvre  pas  moins  de  vingt-quatre  pages  à  trois  colonnes. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'indépendamment  des  noms  de  lieux 
figurant  dans  cette  table,  une  infinité  d'autres  rempUssent  trois 
index  alphabétiques  insérés  aux  pages  25-32,  61-66  et  162-210  du 
texte  explicatif  :  ce  sont  tous  les  noms  géographiques  inscrits  soit 
sur  la  carte  de  la  Gaule  romaine,  soit  sur  celle  de  l'empire  de 
Gharlemagne,  soit  sur  celle  de  la  Gaule  carolingienne.  Le  lecteur 
est  ainsi  pourvu  de  moyens  de  recherches  qui  ne  laissent  rien  à 
désirer. 

Ce  serait  un  lieu  commun  d'ajouter  que  VAtlas  historique  de  la 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE   DU  CONSEIL  d'ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE   FRANCE, 

TENDE  LE  5  NOVEMBRE   1907, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  GASTON  RAYNADD,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  décembre  sniYant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  d'un  des  plus  actifs  col- 
laborateurs de  la  Société,  M.  Joseph  Yaesen,  archiviste- 
paléographe,  décédé  à  Paris  le  16  octobre,  dans  sa  cin- 
quante-sixième année. 

Sorti  de  l'École  des  chartes  en  janvier  1876  et  appelé 
d'abord  aux  fonctions  d'archiviste  adjoint  de  la  ville  de 
Lyon,  M.  Vaesen  se  fit  recevoir  membre  de  la  Société  le  8  jan- 
vier 1878,  et  fut  appelé  presque  aussitôt  par  le  Conseil  à 
entreprendre,  avec  son  confrère  Etienne  Charavay,  la  publi- 
cation d'un  recueil  des  Lettres  missives  de  Louis  XI.  Cha- 
ravay s'étant  retiré  après  l'apparition  du  tome  I,  qui  était 
son  œuvre  personnelle  (1883),  M.  Vaesen  resta  seul  édi- 
teur, et,  malgré  nombre  de  difficultés  et  d'embarras,  il 
la  mena  jusqu'au  tome  X,  actuellement  en  cours  d'im- 
pression ;  il  avait  achevé  de  livrer  la  copie  au  mois  de  juin 
dernier,  lorsqu'une  dernière  maladie  est  venue  le  frapper  et 
l'enlever. 

M.  Vaesen,  licencié  es  lettres  et  licencié  en  droit,  était 
devenu  depuis  peu  d'années  archiviste-bibliothécaire  de  la 
ville  de  Compiègne.  S'étant  consacré  entièrement  à  l'histoire 
du  règne  de  Louis  XI,  il  en  avait  fait  l'objet  de  plusieurs 
études  historiques,  mais  réservait  tous  ses  soins  et  le  meil- 
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leur  de  son  érudition  pour  la  publication  des  Lettres  mis- 
sives dont  notre  Société  l'avait  chargé.  Aussi  devrons-nous 
garder  un  profond  souvenir  de  gratitude  pour  ce  collabora- 
teur tellement  zélé,  qu'une  de  ses  dernières  préoccupations 
fut  de  remettre  les  matériaux  destinés  à  l'achèvement  de 
l'entreprise  aux  soins  de  l'ami  fidèle  qui  l'assista  jusqu'au 
dernier  moment. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2456.  M"*^  Jules  Lair,  rue  Bossuet,  n''  8,  en  remplace- 
ment de  son  mari  défunt  ;  présentée  par  MM.  Léopold  Delisle 
et  Henri  Moranvillé. 

2457.  M.  Froment,  archiviste-paléographe,  quai  de  la 
Gare,  n*"  47  ;  présenté  par  MM.  Moranvillé  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  septembre-octobre 
1907.  —  Revue  des  Questions  historiques,  {^^  octobre  1907.  —  Bul- 
letin de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  juillet- 
octobre  1907.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechniquc,  juia- 
octobre  1907. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie de  Chalon-sur-Saône,  t.  X.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études 
des  Hautes-Alpes,  3®  trimestre  1907.  —  Bulletin  historique  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  année  1907,  2«  fascicule.  — 
Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Rouhaix,  t.  XXYl.  — 
Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  1906. 

—  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2«  trimestre  de 
1907.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, 3«  et  4«  trimestres  de  1906;  1"  trimestre  de  1907.  —  Bas- 
ler  Zeitschrift,  t.  VII,  l^p  fascicule.  —  Indicateur  des  antiquités 
suisses,  1907,  l^*"  et  2«  fascicules.  —  Bulletin  de  l'Institut  archéolo- 
gique liégeois,  t.  XXXVI,  l®*"  et  2«  fascicules.  —  Aimales  de  la 
Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  année  1907,  livraisons  1  et  2. 

—  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres  et  de  la  Classe  des  beaux-arts  de 
VAcadémie  royale  de  Belgique,  1907,  n°*  2  à  5.  —  Bulletin  de  la 
Commission  royale  d'histoire  de  la  même  Académie,  t.  LXXVI, 
1er  et  2«  bulletins.  —  Proceedings  of  the  American  philosophical 
Society,  janvier-mars  1907.  —  Twenty-fourth  annual  report  of  the 
Bureau  of  American  ethnology. 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Villefranche-en-Beaujolais  et  ses  alentours  à  la  fin  du  XVI II*  siècle, 
par  Louis  de  Longevialle.  Br.  in-8.  Villefranche,  impr.  Mercier. 

—  Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  à  Montpellier,  le  6  avril  1907.  Br.  in-8.  Paris,  Impr. 
nationale.  —  Quinzième  rapport  annuel  rédigé  par  la  direction  du 
Musée  national  suisse  à  Zurich.  Br.  in-8.  Zurich,  impr.  Juchli  et 
Beck.  —  Atlanti  e  carte  nautiche,  dal  secolo  XIV al  XVII,  consei^ati 
nella  bibliolheca  e  neW  archivio  di  Parma,  par  Mario  Longhena. 
Br.  in-8.  —  Inventario  dei  manoscritti  geografici  délia  R.  Biblioieca 
Palatina  di  Parma.  Br.  in-8.  Parme,  impr.  Fiaccadori.  —  Esposi- 
sione  di  cartografia  Parmigiana  e  Piacentina,  catalogue  par  le 
D'  Umberto  Benassi.  Br.  in-16.  Parme,  impr.  Adorni-Ugolotti. 

—  French  colonisls  and  exiles  in  the  United  States,  par  J.-G.  Rosen- 
garten.  In-12.  Philadelphie  et  Londres,  Lippincott  Company.  — 
Documentos  inéditos  ô  muy  raros  para  la  liistoria  de  Mexico,  publiés 
par  Genaro  Garcia,  t.  XIII.  In-12.  Mexico,  Gh.  Bouret.  —  Pas- 
teurs et  autres  protestants  convertis  et  pensionnés  par  le  clergé  de 
1606  à  1617,  par  Jacques  Pannier.  In-8.  Fontenay-aux-Roses.  — 
Turenne  d'après  sa  correspondance,  etc.;  notes  et  documents  sur 
l'évolution  de  ses  idées  religieuses,  par  le  même  auteur.  In-8.  Paris, 
Fischbacher. 

Correspondance . 

MM.  Al.  Bruel,  Aubry-Vitet,  le  comte  d'Antioche,  le 
comte  Baguenault  de  Puchesse  et  le  baron  de  Schickler 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  prince  de  Groy-Solre,  admis  dans  la  séance  du  mois 
de  juin,  adresse  ses  remerciements  au  Conseil. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  envoie  le  pro- 
gramme du  46®  Congrès  des  Sociétés  savantes,  qui  doit  s'ou- 
vrir à  la  Sorbonne  le  mardi  21  avril  1908. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 
Annuaire-Bulletin,  Feuilles  5  à  8  tirées. 
Lettres  de  Louis  XI.  T.  X.  Feuilles  9  à  12  en  pages. 
Mémoires  de  Richelieu.  T.  I.  Feuille  16  tirée;  feuilles  17 
à  19  à  mettre  en  pages.  On  compose  la  suite. 
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Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  de  Richelieu. 
Fascicule  3,  feuilles  17  à  24.  Terminé. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  III.  Feuilles  11  à 
15  tirées;  feuille  16  en  pages,  feuilles  17  et  18  (table)  en 
placards. 

Mémoires  de  Souvigny,  T.  II.  Feuilles  8  à  14  tirées  ; 
feuilles  15  à  17  en  placards. 

Mémoires  de  du  Bellay.  T.  I.  Feuilles  4  à  10  tirées. 
On  compose  la  suite. 

Table  de  V Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné. 
Feuilles  1  à  2  en  bon  à  tirer. 

Mémoires  du  maréchal  d'Estrées.  Pas  de  change- 
ment. 

Mémoires  de  Florenges.  Feuilles  1  et  2  en  placards. 

M.  La  voilée  soumet  une  liste  des  fac-similés  qu'il  a  cru 
devoir  choisir  pour  être  exécutés  et  joints,  selon  le  vote  du 
Conseil,  au  troisième  fascicule  de  Rapports  et  notices  sur 
les  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  —  Le  Conseil, 
après  avoir  examiné  cette  liste,  s'élevant,  au  total,  à  trente- 
deux  numéros,  décide  que  les  photographies  seront  exé- 
cutées. 

Le  Conseil  renvoie  au  Comité  de  publication  et  au  Comité 
des  fonds  Texamen  d'une  lettre  de  M.  Eugène  Déprez  rela- 
tive au  projet  de  publication  de  la  correspondance  française 
des  rois  d'Angleterre. 

M.  Delachenal,  pressenti,  selon  la  demande  du  Conseil, 
au  sujet  de  la  publication  des  Grandes  Chroniques, 
a  annoncé  qu'il  se  mettrait  à  la  disposition  du  Conseil  dès 
sa  rentrée  à  Paris. 

Le  Conseil  renvoie  au  Comité  de  publication  un  rapport 
que  M.  Cordey  vient  de  remettre  au  sujet  des  manuscrits  de 
la  correspondance  de  Vivonne  communiqués  par  M.  le  duc 
de  Polignac. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

224.  —  Angot  (l'abbé  A.).  Épigraphie  de  la  Mayenne. 
2  vol.  in-4,  avec  grav.  et  fig.  T.  I,  lxxxv-532  p.;  t.  II, 
491  p.  Laval,  veuve  Goupil;  Paris,  Picard. 

225.  —  Archives  historiques  du  Maine.  VII  :  Nécrologe- 
obituaire  de  la  cathédrale  du  Mans,  publié  par  G.  Busson 
et  A.  Ledru,  avec  une  table  alphabétique  des  noms,  dressée 
par  Eugène  Vallée.  In-8,  xv-404  p.  Le  Mans,  au  siège  de 
la  Société  des  archives  historiques  du  Maine,  15,  rue  de 
Tascher. 

226.  —  Arnauld  d'Andilly.  Journal  inédit  (1627), 
publié  d'après  le  manuscrit  autographe,  par  Eugène  Hal- 
phen et  Jules  Halphen.  In-8,  95  p.  Paris,  Champion. 

227.  —  Arnauldet  (P.).  Le  mariage  de  Louis  de  France 

et  de  Valentine  Visconti  ;  documents  inédits.  In-8,  28  p. 

Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France.) 

228.  —  Association  amicale  professionnelle  des  Archi- 
vistes français.  Quatrième  assemblée  générale  (23  mai  1907)  : 
compte  rendu  et  communications.  In-8,  23  p.  Besançon, 
impr.  Jacquin. 

(Extrait  du  Ribliographe  moderne). 

229.  —  Baraude  (H.).  Le  siège  d'Orléans  et  Jeanne 
d'Arc  (1428-1429).  In-8,  104  p.  Paris,  aux  bureaux  de  la 
Revue  des  Questions  historiques. 

230.  —  Beaurepaire  (de).  Notes  sur  Pierre  Corneille; 
discours  à  l'Assemblée  générale  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  Normandie,  le  26  juillet  1906.  In-8,  21  p.  Rouen, 
impr.  Gy. 

231.  — Bellog  (Emile).  Observations  sur  les  noms  de 
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lieux  de  la  France  méridionale.  In-8,  16  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  de  géographie  historique  et  descriptive.) 

232.  —  BÉRARD  (Alexandre).  De  l'emplacement  d'Alésia  ; 
communication  faite  à  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  le  30  novembre  1906.  Petit  in-8,  27  p.  et  une  grav. 
Lyon,  Storck  et  G'^ 

233.  —  Billard  (M.).  Les  tombeaux  des  Rois  sous  la 
Terreur.  Petit  in-8,  199  p.,  avec  gravures  dans  le  texte  et 
hors  texte.  Paris,  Perrin  et  C'^ 

234.  —  BoNDOis  (Marguerite).  La  translation  des  saints 
Marcellin  et  Pierre  ;  étude  sur  Éginhard  et  sa  vie  politique 
de  827  à  834.  In-8,  xvi-116  p.  Paris,  Champion. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études.) 

235.  —  BouRGiN  (Georges).  Guibert  de  Nogent  ;  histoire 

de  sa  vie  (1053-1124)  par  lui-même.  In-8,  lxiii-258  p. 

Paris,  Picard  et  fils. 

(Colleclion  de  textes  pour  servir  à  l'étude  et  à  l'enseignement  de  l'his- 
toire.) 

236.  —  Braquehay  (A.).  Histoire  de  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
Nicolas  (1200-1874)  et  de  Thospice  des  orphelins  de  Mon- 
treuil-sur-Mer.  In-8,  309  p.,  avec  fig.,  plans  et  grav. 
Montreuil-sur-Mer,  impr.  du  Journal  de  Montreuil. 

237.  —  Garon  (P.).  Bibliographie  des  travaux  publiés 
de  1866  à  1897  sur  l'histoire  de  la  France  depuis  1789. 
In-8  à  2  col.,  162  p.  T.  I,  fasc.  I.  Paris,  Cornély  et  0\ 

238.  —  Celier  (L.).  Les  sceaux  des  évêques  du  Mans, 
XII®  et  xiti^  siècles.  In-8,  16  p.  et  planches.  Mamers,  impr. 
Fleury. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

239.  —  Charron  (A.).  Essai  historique  sur  Treilles 

(Loiret).  In-8,  45  p.  Fontainebleau,  impr.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique   et   archéologique   du 
Gâtinais.) 

240.  —  Chaux  (C).  Une  branche  des  Xaintrailles  : 
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Rostelain-Rotton-La   Chapelle -Saintrailles.  In-8,  63  p. 
Agen,  impr.  moderne. 

Notice  généalogique  où  s'encadre  la  biographie  particulière  de 
certain  chevalier  qui  fut  un  personnage  considérable,  un  conseiller 
fidèle  dans  la  maison  de  Gondé,  et  à  qui  les  contemporains  repro- 
chaient de  se  prétendre  issu  du  fameux  capitaine  du  xv«  siècle, 
quoique  n'étant  ni  Pothon,  ni  Xaintrailles. 

241.  —  CoRDiER  (L.).  Les  compagnies  à  charte  et  la  poli- 
tique coloniale  sous  le  ministère  de  Colbert.  In-8,  vii-305  p. 
Paris,  Arthur  Rousseau. 

242.  —  CouRTEAULT  (H.).  Le  Livre  des  syndics  des  états 
de  Béarn  (texte  béarnais),  publié  pour  la  Société  historique 
de  Gascogne,  2"  partie.  In-8,  viii-234  p.  Paris,  Champion. 

(Archives  historiques  de  la  Gascogne.) 

243.  —  CoYNART  (Ch.  de).  Une  petite  nièce  de  Lauzun. 
Ic-8,  281  p.  Paris,  Hachette  et  0^ 

Le  chevalier  de  Lauzun,  jeune  frère  du  favori,  homme  d'as- 
sez mauvaise  vie,  t  obscur,  farouche,  débauché,  »  d'ailleurs 
aimant  les  aventures  de  guerre,  ramena  de  la  brillante  cam- 
pagne de  Neuhausel,  en  1686,  la  petite-fille  du  pacha  de  cette 
ville,  sauvée  du  sac  de  cette  ville,  la  fit  conduire  à  Paris  par 
l'ambassadeur  Ferriol,  et  chargea  de  son  éducation  sa  propre 
sœur  la  comtesse  de  Nogent,  tout  comme  Ferriol  lui-même, 
douze  ans  plus  tard,  ramena  la  belle  Aïssé.  La  «  Turquesse  » 
fit  sensation  dans  le  monde  de  la  cour,  finit  par  céder  à  la  ten- 
dresse du  fils  de  sa  protectrice,  et  consentit  à  un  mariage  secret, 
d'où  vint  une  fille,  plus  tard  marquise  de  Melun.  C'est  de  cette 
dernière  que  l'auteur  raconte  les  aventures  et  mésaventures  judi- 
ciaires, qui  se  terminèrent  misérablement  en  1757.  Le  récit  prin- 
cipal, habilement  reconstitué  d'après  les  factums  d'avocats,  est 
agrémenté  de  beaucoup  de  digressions  intéressantes  sur  le  monde 
où  se  déroulèrent  les  incidents  successifs  de  cette  existence. 

244.  —  Deberre  (l'abbé  T.).  Histoire  de  la  vénérable 
Marguerite  du  Saint- Sacrement,  carmélite  de  Beaune 
(1619-1648),  d'après  des  documents  nouveaux.  In-16, 
xLvi-460  p.  Paris,  veuve  Poussielgue. 

245.  —  Delignières  (E.).  L'hôtel  de  la  Gruthuse  à 
Abbeville  et  sa  vente  par  le  roi,  en  1793,  aux  officiers  du 
présidial,  d'après  des  documents  inédits  ;  lecture  faite  à  la 
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Société  d'émulation  d'Abbeville,  dans  la  séance  du  l®'  mars 
1906.  In-8,  36  p.  etgrav.  Abbeville,  impr.  Paillart. 

246.  —  Deville  (E.).  Dom  Jacques.  Louis  Le  Noir  et 
son  inventaire  des  titres  normands  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris.  In-8,  21  p.  Paris,  Champion. 

247.  —  Doublet  (G.).  Un  ami  de  monseigneur  de  Caulet  : 
Jean  du  Ferrier,  Toulousain,  d'après  ses  mémoires.  In-8, 
183  p.  Toulouse,  Privât. 

248.  —  Durand  (l'abbé  Valentin).  Le  Jansénisme  au 

XVIII*  siècle    et  Joachim  Colbert,  évêque  de  Montpellier 

(1696-1738).  In-8,  xv-373  p.  Toulouse,   Privât;  Paris, 

Picard. 

(Bibliothèque  méridionale,  publiée  sous  les  auspices  de  l'Université  de 
Toulouse.) 

249.  —  Du  RouRE.  Généalogie  de  la  maison  de  Piquet, 
marquis  de  Méjanes.  In-4,  20  p.,  avec  grav.  Paris,  Cham- 
pion. 

250.  —  Du  RoURE.  Généalogie  de  la  maison  de  Vara- 
dier,  marquis  de  Saint-Andiol.  In-4,  27  p.,  avec  grav.  Paris, 
Champion. 

251.  —  EsPiNAS  (G.).  Une  bibliographie  de  l'histoire 
économique  de  la  France  au  moyen  âge.  In-8,  38  p.  Paris, 
Champion. 

252.  —  Flamare  (H.  de).  Documents  sur  l'administra- 
tion du  comté  de  Nevers  au  xiii^  siècle.  In-8,  42  p.  Nevers, 
Vallière. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et 
arts.) 

253.  —  Fréville  (de).  Lally  et  Bussy  aux  Indes  (avril 
1758-mars  1761).  In-8,  49  p.  Paris,  aux  bureaux  de  la 
Revue  des  Questions  historiques. 

254.  —  Gazier  (A.).  Mémoires  de  Godefroi  Hermant 
sur  l'histoire  ecclésiastique  du  xyii*"  siècle  (1630-1663), 
publiés  pour  la  première  fois,  d'après  le  manuscrit  auto- 
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graphe,  avec  une  introduction  et  des  notes.  T.  IV  (1658- 
1661).  In-8,  735  p.  Paris,  Plon-Nourrit  et  0\ 

On  a  plaisir  à  constater  que  cette  publication  si  utile  et  impor- 
tante a  marché  avec  une  rare  régularité  et  sera  complète  avant 
peu,  sans  doute  avec  le  cinquième  volume.  C'est  la  justification 
de  l'éditeur,  qui  n'aurait  pu  arriver  à  des  résultats  si  rapides  s'il 
ne  s'était  résigné  à  supprimer  tout  ce  qui  était  pièces  et  documents 
déjà  connus. 

255.  —  Griselle  (E.).  Deux  billets  autographes  de 
Marie  Leczinska  au  Carmel  de  Gompiègne.  In-8,  47  p. 
Paris,  Leclerc. 

256.  —  Grodchy  (vicomte  de)  et  Cottin  (Paul).  Journal 
inédit  du  duc  de  Groy  (1718-1781),  publié  d'après  le 
manuscrit  autographe  conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Insti- 
tut, avec  introduction,  notes,  index  et  planches.  T.  III  et 
IV,  324  et  463  p.  Paris,  Ernest  Flammarion. 

L'intérêt  de  ce  journal  grandit  encore  pour  le  règne  de  Louis  XVI 
en  raison  du  crédit  et  de  l'estime  dont  le  duc  de  Groy  fut  honoré 
plus  que  jamais  par  le  roi,  la  reine  et  les  ministres,  grâce  à  son 
esprit  libéral.  Aussi  ces  quatre  volumes,  dont  la  publication  arrive 
à  bonne  fin,  nous  font-ils  souhaiter  que  ceux  qui  nous  ont  été  pro- 
mis, venant  de  la  même  source,  auront  le  même  succès  sous  les 
auspices  de  notre  Société. 

Les  éditeurs  ont  comblé  le  vœu  général  en  ajoutant  au  tome  IV 
une  table  générale  des  noms  d'hommes,  de  lieux  et  de  matières. 

257.  —  Hamon  (A.).  Vie  de  la  bienheureuse  Marguerite- 
Marie,  d'après  les  manuscrits  et  les  documents  originaux. 
Paris,  Beauchesne  et  G'®.  In-8,  xxxix-544  p.,  avec  3  des- 
sins à  la  plume,  1  grav.  et  1  fac-similé. 

258.  —  Hamy  (E.-T.).  L'apothéose  du  poète  de  Belloy 
par  le  peintre  Jollain  et  les  critiques  de  l'historien  de  Galais, 
Jacques -Barthélémy  Lefebvre  (1765).  Petit  in-8,  15  p. 
Boulogne-sur-Mer,  impr.  Hamain. 

(Extrait  du  Balletin  de  la  Société  académique  de  Boulogae-sur-Mer.) 

259.  —  Herbomez  (A.  d').  A  propos  des  baillis  d'Arras 
sous  le  règne  de  saint  Louis.  In-8,  10  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
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260.  —  HocQUART  DE  TuRTOT  (E.).  Le  tiers  état  et  les 
privilèges.  In-16,  291  p.  Paris,  Perrin  et  C*^ 

261.  —  Hoffmann  (C).  L'Alsace  au  xviif  siècle  au 
point  de  vue  historique,  judiciaire,  administratif,  écono- 
mique, intellectuel,  social  et  religieux.  T.  IIL  In- 8,  544  p. 
Grenoble,  impr.  Notre-Dame. 

(Bibliothèque  de  la  Revue  d'Alsace.) 

262.  —  HuGUET  (A.).  Le  passage  de  Jeanne  d'Arc  dans 
le  Vimeu  (décembre  1430)  ;  itinéraire  du  Crotoy  à  Eu  par 
Saint- Valéry.  In-8,  18  p.  et  portrait.  Saint- Valéry -sur- 
Somme,  impr.  Ricard-Leclercq. 

263.  —  HuGUET  (Edmond).  Petit  glossaire  des  classiques 
français  du  xvii"  siècle,  contenant  les  mots  et  locutions  qui 
ont  vieilli,  ou  dont  le  sens  s'est  modifié.  In-8,  viii-410  p. 
Paris,  Hachette  et  G^^ 

Le  titre  de  cet  utile  et  agréable  volume  indique  que  M.  le  pro- 
fesseur Huguet,  de  Gaen,  a  prudemment,  quoique  arbitrairement, 
délimité  son  terrain.  Il  en  a  même  exclu  Malherbe,  peut-être 
parce  que  le  poète  appartenait  selon  lui  au  xvi®  siècle,  et  Saint- 
Simon,  peut-être  aussi  parce  qu'il  écrivit  ses  Mémoires  au  milieu 
du  xvin®  siècle.  Ces  exclusions  prêtent  à  la  critique. 

Mais,  en  dépit  des  omissions,  qu'il  ne  s'est  point  dissimulées, 
son  travail  rendra  de  vrais  services,  ne  fût-ce  qu'aux  élèves  et  can- 
didats de  tout  âge  qui  sont  exposés  à  tant  de  contresens  ou  de 
fausses  interprétations,  et  même,  oserai-je  l'ajouter,  à  certains 
examinateurs. 

Fidèle  à  sa  délimitation,  il  n'a  emprunté  qu'à  Richelet  (1680), 
à  Furetière  (1690),  ou  à  la  première  édition  du  Dictionnaire  de 
l'Académie  française  (1694),  la  définition  qui  précède  les  exemples 
pris  presque  exclusivement  et  absolument  dans  ces  auteurs,  en 
prose  ou  en  poésie,  à  qui  personne  ne  peut  contester  la  qualifica- 
tion de  «  classiques  »  :  Corneille,  Molière,  Racine,  La  Bruyère, 
La  Fontaine,  M«»«  de  Sévigné,  Boileau,  ou  dans  certains  qui 
vécurent  immédiatement  après  ceux-là. 

264.  —  HuRAULT  (l'abbé  E.).  La  cathédrale  de  Ghâlons 
et  son  clergé  à  la  fin  du  xiii^  siècle.  In-8,  viii-106  p.  et 
grav.  Ghàlons-sur-Marne,  Martin  frères. 

265.  —  Jugé  (l'abbé  Clément).  Jacques  Peletier,  du 
Mans  (1517-1582);  essai   sur  sa  vie,   son  œuvre,   son 
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influence.  In-8,  xvni-458  p.  Paris,  Lemerre;  Le  Mans, 
Bienaimé-Leguicheux . 

266.  —  Kermaingant  (P.-L.  de).  Souvenirs  et  fragments 
pour  servir  aux  mémoires  de  ma  vie  et  de  mon  temps,  par 
le  marquis  de  Bouille  (Louis-Joseph- Amour)  (1769-1812), 
publiés  pour  la  Société  d'histoire  contemporaine.  T.  I  (1769- 
mai  1792).  In-8,  517  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

267.  —  Lachèvre  (Frédéric).  Le  prince  des  libertins  du 
xvif  siècle  :  Jacques  Vallée  des  Barreaux;  sa  vie  et  ses 
poésies  (1599-1673).  Grand  in-8,  268  p.,  avec  fac-similés 
et  fronstispice  à  l'eau-forte  gravé  par  H.  Manesse.  Paris, 
Leclerc. 

268.  —  Laffont  (E.).  Le  pays  de  Garnaguès  :  géogra- 
phie du  comté  de  Toulouse  aux  temps  carolingiens.  Petit 
in-8,  32  p.  Toulouse,  Privât. 

269.  —  Latil  (J.-P.).  Histoire  civile  et  religieuse  de 
Grasse,  avec  préface  de  Mgr  Latty ,  évêque  de  Chàlons.  In-8, 
120  p.  et  grav.  Grasse,  impr.  Carestia. 

270.  —  La  VENIR  (F.-X.).  Documents  et  traditions  sur  la 
paroisse  de  La  Tour-de-Salvagny,  anciennement  annexe  de 
Lentilly.  In-8,  xiv-223  p.  et  planches.  Lyon,  Grange. 

271.  —  Leboitteux  (A.).  Les  Huguenots  des  Isles;  his- 
toire de  l'église  réformée  de  Gondé-sur-Noireau,  depuis  sa 
fondation  jusqu'à  la  révocation  de  l'Édit  de  Nantes  (1555- 
1685).  In-8,  191  p.  et  planches.  Gondé-sur-Noireau, 
L'Enfant. 

272.  —  Lefèvre-Pontalis  (Eugène).  A  travers  le  Beau- 
vaisis  et  le  Valois.  In-8,  103  p.  et  planches.  Gaen, 
Delesques. 

273.  —  Leroux  (Alfred).  Le  sac  de  la  cité  de  Limoges 
et  son  relèvement  (1370-1464).  In-8,  83  p.  et  plan  de 
Limoges  vers  1680.  Limoges,  Ducourtieux  et  Goût. 

274.  —  Lespinasse  (R.  de).  Notes  d'histoire  con tempo- 
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raine;  almanachs  nivernais  des  xvm^  et  xix®  siècles.  I11-I6, 
vn-155p.  Nevers,  Ropiteau. 

275.  —  Lestrade  (J.).  Le  séminaire  du  cardinal  Fran- 
çois de  Joyeuse  à  Toulouse  en  1590.  In-8,  31  p.  Toulouse, 
Privât. 

(Extrait  de  la  Revae  des  Pyrénées.) 

276.  —  Leusse  de  Syon  (de).  Vie  du  marquis  de  Leusse, 
conseiller  au  parlement  de  Grenoble  (1737-1794),  par  son 
arrière-petit-fils.  In-8,  251  p.  et  portrait.  Grenoble,  impr. 
Allier  frères. 

277.  —  LoiSNE  (comte  de).  Les  anciennes  localités  dispa- 
rues du  Pas-de-Calais.  In-8,  78  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

278.  —  Longe VI ALLE  (Louis  de).  Villefranche-en-Beau- 
jolais  et  ses  alentours  à  la  fin  du  xvuf  siècle,  d'après  une 
aquarelle  anonyme.  In-8, 10  p.  et  planche  hors  texte.  Ville- 
franche,  impr.  Mercier. 

279.  —  LoNGUEMARE  (P.  de).  Etude  sur  le  canton  de 
Tilly-sur-Seulles.  In-8,  vi-460  p.  Caen,  Jouan. 

280.  —  Manga-Amat  de  Vallombrosa  (A.-J.-G.-M.). 
Histoire  de  la  prévôté  de  l'Hôtel-le-Roi.  In-8, 344  p.  Paris, 
Larose. 

281.  —  Mandrot  (B.  de).  Une  affaire  de  chasse  sous 
Louis  XL  In-8,  9  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

282.  —  Maugis(E.).  Recherches  sur  les  transformations 
du  régime  politique  et  social  de  la  ville  d'Amiens,  des  ori- 
gines de  la  Commune  à  la  fin  du  xvi^  siècle;  études  d'histoire 
municipale.  T.  IL  In-8,  xxvii-662  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

283.  —  Mauveaux  (J.).  Hugues  Bois  deChesne,  poète  et 
chroniqueur  montbéliardais  (1586-1671),  d'après  des  docu- 
ments inédits.  In-8,  31  p.  et  fac-similé.  Montbéliard,  Société 
anonyme  d'imprimerie  Montbéliardaise. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Montbéliard.) 
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284.  —  Mazières-Mauléon  (vicomte  de).  Oger  III  de 
Maulêon,  vicomte  de  SouIe.  In-8,  12  p.,  avec  gravure. 
Vannes,  impr.  Lafolye  frères. 

285.  —  MÉRESSE  (rabbé).  Histoire  du  Gâteau.  In-8, 
xvi-269  p.,  avec  armoiries.  Cambrai,  impr.  Deligne  et  C'^ 

286.  —  MoNTAiGLON  (A.  de)  et  GuiFFREY  (J.).  Corres- 
pondance des  directeurs  de  l'Académie  de  France  à  Rome 
avec  les  surintendants  des  Bâtiments,  publiée  d'après  les 
manuscrits  des  Archives  nationales.  T.  XV  (1785-1790). 
In-8,  72  p.  Paris,  Schemit. 

287.  —  MoRET  (l'abbé  J.-J.).  Histoire  de  Saint-Menoux 
(Temps  préhistoriques  ;  Vie  et  culte  de  saint  Menoux  ;  l'Ab- 
baye; la  Paroisse;  la  Commune;  Epoque  révolutionnaire; 
Temps  modernes).  In-8,  x-534  p.,  avec  grav.  et  planches. 
Moulins,  Crépin-Leblond. 

288.  —  MuN  (Gabriel  de).  Richelieu  et  sa  maison  de 
Savoie  :  l'ambassade  de  Particelli  d'Hémery  en  Piémont. 
In-8,  11-363  p.  Paris,  Plon-Nourrit  et  0\ 

Cette  thèse  fut  fort  remarquée  lors  de  sa  soutenance  à  TÉcole 
des  chartes.  L'auteur  y  a  retracé  l'histoire  diplomatique  de  nos 
négociations  de  1635  à  1639  avec  la  Savoie,  de  même  que,  tout 
parallèlement  et  comme  en  concurrence,  M.  le  vicomte  de  Noailles 
écrivait  une  étude  sur  l'action  militaire  du  cardinal  de  La  Valette. 
Mais  M.  de  Mun  s'est  appliqué  surtout  à  mettre  en  relief  le  rôle 
du  cardinal  de  Richelieu,  et  nous  devons  constater  avec  plaisir 
que,  par  avance,  il  aura  apporté  un  ample  contingent  pour  le 
commentaire  des  Mémoires  du  Cardinal,  lorsque  nos  éditeurs  en 
arriveront  à  cette  dernière  partie.  On  a  même  pu  voir,  dans  un 
fascicule  récent  de  nos  Rapports  et  notices,  qu'il  a  consenti  courtoi- 
sement à  nous  faire  bénéficier  dès  à  présent  des  documents  réu- 
nis par  lui  sur  les  procédés  de  composition  des  Mémoires. 

Ce  que  M.  de  Mun  dit  de  Particelli  d'Hémery  d'après  sa  cor- 
respondance, et  aussi  d'après  les  documents  italiens,  fait  souhaiter 
qu'il  tienne  la  promesse  inscrite  à  la  fin  de  ce  volume,  et  donne, 
comme  suite  et  complément,  un  second  volume  sur  Hémery  finan- 
cier, celui  qu'on  a  considéré  jusqu'ici  comme  un  habile,  mais 
éhonté  concessionnaire. 

289.  —  Pannier  (Jacques).  Turenne  d'après  sa  corres- 
pondance, etc.  ;  notes  et  documents  sur  l'évolution  de  ses 
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idées  religieuses.  In-S,  56  p.,  avec  portrait  et  planches. 
Paris,  Fischbacher. 

Après  avoir  examiné  successivement,  en  une  enquête  plus 
approfondie  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'ici,  l'éducation  protestante 
de  Turenne,  ses  actes  religieux  jusqu'après  son  mariage  et  après 
la  mort  de  sa  femme,  enfin  son  abjuration  et  ses  actes  de  catho- 
licisme pendant  les  sept  dernières  années  de  sa  vie,  l'auteur  con- 
clut ainsi,  avec  un  récent  historien  des  Protestants  d'autrefois  : 
f  Turenne  avait  reçu  l'éducation  protestante;  on  l'avait  habitué 
dès  l'enfance  à  chercher,  à  réfléchir  :  on  a,  de  cette  manière, 
puissamment  développé  ses  facultés  naturelles.  Il  eût  toujours 
été  un  homme  d'un  très  grand  talent,  un  soldat  hors  ligne  ;  catho- 
lique, eût-il  été...  Turenne?  » 

290.  —  Parisot  (R.).  De  la  cession  faite  à  Louis  d'Ou- 
tremer par  Otton  I®*",  de  quelques  «  pagi  »  de  la  Lotharingie 
(Lorraine)  occidentale,  940-942.  In-8,  22  p.  'Nancy  et 
Paris,  Berger-Levrault  et  G^^ 

(Extrait  des  Annales  de  l'Est  et  du  Nord.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE    L'HISTOIRE   DE    FRANGE, 

TENUE   LE   3   DÉCEMBRE    1907, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  GASTON  RAYNAUD,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  7  janvier  1908.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  trois  de 
ses  membres  : 

M.  Pradel-Vernezobre,  collaborateur  de  la  Société  du  Pro- 
testantisme français,  qui  avait  été  reçu  le  7  juin  1864  ; 

M.  Gélineau,  docteur  en  médecine,  qui  avait  été  pré- 
senté par  M.  Tamizey  de  Larroque  le  6  avril  1886; 

M.  le  vicomte  de  Meaux,  gendre  du  comte  Charles  de 
Montalembert ,  avait  été  présenté  par  M.  Guizot  dans 
la  séance  du  14  juin  1870,  et  est  mort  le  mois  der- 
nier. Né  en  1830,  nommé  député  à  l'Assemblée  nationale 
en  1871,  deux  fois  ministre  de  l'Agriculture  et  du  Com- 
merce en  1874  et  en  1877,  élu  sénateur  en  1876,  il  s'oc- 
cupa activement  des  affaires  politiques  durant  les  années 
qui  suivirent  la  chute  de  l'Empire;  mais  ce  fut  aussi 
un  historien,  et,  outre  une  collaboration  constante  à 
la  revue  le  Correspondant,  il  publia  deux  ouvrages 
importants  sur  les  Luttes  religieuses  du  XVIP  siècle 
et  sur  la  Réforme  et  la  politique  française  jusqu'à  la 
paix  de  Westphalie.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie, 
M.  de  Meaux  fit  paraître  des  Mémoires  très  intéressants 
pour  l'histoire  des  temps  où  il  avait  joué  un  rôle  marquant, 
des  plus  honorables. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLIV,  1907.  11 
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M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2458.  M.  le  comte  Henri  de  la  Bassetière,  membre 
de  la  Société  des  Bibliophiles  françois,  rue  Godot-de-Mau- 
roy,  n°  1  ;  présenté  par  MM.  le  baron  de  Nervo  et  le  baron 
de  Barante. 

2459.  M.  Maurice  de  Dainville,  élève  à  l'Ecole  des 
chartes,  rue  de  Madame,  n""  70;  présenté  par  MM.  Élie 
Berger  et  de  Boislisle. 

2460.  M.  Henri  Gonse,  rue  Alfred-de- Vigny,  n°  20; 
présenté  par  MM.  de  Boislisle  et  Noël  Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  novembre - 
décembre  1907. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  Belfortaine  d'émula- 
tion, no  26.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes-Alpes, 
4e  trimestre  1907.  —  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agri- 
culture, sciences,  arts  et  belles-lettres  de  VEure,  année  1906.  —  Bul- 
letin de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  2*  tri- 
mestre de  1907.  —  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne, 
t.  XII;  Procès-verbaux,  rapports  et  communications  diverses  de  la 
même  Société,  1906;  Description  des  fouilles  archéologiques  exécu^ 
tées  dans  la  forêt  de  Compiègne,  par  V.  Gauchemé,  3«  partie  ;  publi- 
cation de  la  même  Société.  —  Mémoires  de  V Académie  des  sciences, 
lettres  et  arts  d'Arras,  2«  série,  t.  XXXVIII.  —  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  de  Montpellier,  2«  série,  t.  III,  2«  fascicule.  — 
Bulletin  de  la  Classe  des  lettres  et  de  la  Classe  des  beaux-arts  de 
V Académie  royale  de  Belgique,  1907,  n^»  6  à  8;  Bulletin  de  la  Com- 
mission royale  d'histoire  de  la  môme  Académie,  t.  LXXVI,  3®  et 
4®  bulletins.  —  Proceedings  of  the  American  philosophical  Society, 
avril-septembre  1907.  —  Twenty-fifth  annual  report  of  the  Bureau 
of  American  Ethnology,  1903-1904.  —  Transactions  of  the  Royal 
historical  Society,  3«  série,  t.  I. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Études  critiques  d'après  les  textes  sur  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc; 
3^  série  :  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  Jules  Quicherat  et  Jeanne 
d'Arc,  par  Ph.-H.  Dunand.  In-12.  Paris,  Poussielgue.  —  Cata- 
logue général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de  France. 
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Paris,  Chambre  des  députés,  par  E.  Coyecque  et  H.  Débraye.  In-8. 
Paris,  Pion.  —  La  intervencion  francesa  en  Mexico,  segun  el  archiva 
del  mariscal  Bazaine.  In-12.  Mexico,  Gh.  Bouret. 


Correspondance . 

M.  Gonse  demande  à  être  inscrit  au  nombre  des  membres 
de  la  Société  comme  succédant  à  son  père  M.  Raphaël 
Gonse,  reçu  en  1863,  et  à  sa  mère,  morte  en  1899. 

M.  le  baron  de  Nervo  exprime  son  regret  de  ne  pouvoir, 
pour  raisons  de  santé,  assister  aux  séances  du  Conseil,  et 
propose  l'admission  de  M.  le  comte  de  la  Bassetière. 

MM.  Delaville  Le  Roulx,  de  Mandrot,  Aubry-Vitet  et 
le  comte  d'Antioche  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire -Bulletin.  8  feuilles  tirées.  On  a  commencé  la 
composition  de  la  seconde  partie. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  X.  Pas  de  changement. 

Mémoires  de  Richelieu.  T.  I.  Feuilles  17  à  19  tirées; 
feuilles  20  à  22  bonnes  à  mettre  en  pages,  23  à  27  (fin  du 
texte)  en  placards. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  III.  Feuille  16 
tirée;  feuilles  17  et  18  en  pages;  première  partie  de  la  Table 
en  placards. 

Mémoires  de  Souvigny.  T.  II.  Feuille  14  tirée; 
feuilles  15  à  17  en  pages.  On  compose  la  suite. 

Mémoires  de  Du  Bellay.  T.  I.  Feuille  10  tirée. 
On  compose  la  suite. 

Table  de  l'Histoire  universelle.  Feuilles  1  à  2  tirées. 
On  compose  la  suite. 
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Mémoires  du  maréchal  d'Estrées.  Feuilles  1  à  3  tirées; 
feuille  4  en  placards. 

Mémoires  de  Florange.  Pas  de  changement. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  présente 
les  rapports  suivants  sur  les  questions  qui  viennent  d'être 
examinées  conjointement  par  ce  comité  et  par  le  Comité 
des  fonds  : 

En  ce  qui  concerne  le  travail  des  Lettres  de  Louis  XI ^ 
suspendu  depuis  la  mort  de  l'éditeur,  les  papiers  laissés  par 
celui-ci  ont  été  sauvegardés  dans  sa  demeure  de  Compiègne 
par  les  bons  soins  de  M.  le  baron  de  Bonnault  et  de  M .  d'Her- 
bomez,  amis  de  M.  Vaesen.  Le  trésorier  de  la  Société  a 
été  invité  par  le  notaire  de  la  succession  à  en  prendre  pos- 
session. —  Quant  à  la  continuation  de  l'édition,  le  Comité 
avait  songé  à  faire  encore  une  fois  appel  au  dévouement  de 
M.  de  Mandrot,  lorsqu'une  lettre  de  celui-ci  a  fait  connaître 
qu'il  devançait  la  démarche  du  Comité  et  offrait  de  lui- 
même  de  joindre  à  ses  fonctions  de  commissaire  responsable 
celles  d'éditeur  pour  terminer  le  volume  en  cours  d'impres- 
sion. De  plus,  M.  de  Mandrot  prendra  les  mesures  néces- 
saires pour  l'achèvement  de  la  publication  et  pour  la  rédac- 
tion de  la  Table. 

Le  Conseil  décide  que  cette  combinaison  sera  acceptée  et 
que  l'expression  de  sa  gratitude  sera  adressée  d'une  part  à 
MM.  de  Bonnault  et  d'Herbomez,  et  d'autre  part  à  M.  de 
Mandrot,  qui  avait  déjà,  et  avec  un  pareil  dévouement, 
assuré  la  terminaison  du  recueil  des  Lettres  de  Char- 
les VIII. 

Le  Comité  a  pris  connaissance  d'un  rapport  de  M.  Eu- 
gène Déprez  sur  les  séries  diverses  dont  se  compose,  aux 
archives  du  Record  Office,  la  correspondance  privée  des 
rois  d'Angleterre,  du  xiii®  au  xv^  siècle,  jusqu'à  1422,  con- 
cernant l'administration  de  leurs  provinces  de  France. 
M.  Déprez  a  pu  établir  que  l'ensemble  du  fonds  atteint 
presque  le  chiffre  énorme  de  deux  cent  mille  pièces,  dont 
une  bonne  partie  ignorée  ou  méconnue  jusqu'ici  par  les 
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archivistes  anglais.  Pour  constituer  le  recueil  dont  la 
publication  a  été  proposée,  il  sera  indispensable  de  faire  un 
dépouillement  général  de  toutes  les  séries,  même  celles  con- 
cernant les  séries  de  pays  autres  que  la  France.  Il  s'ensui- 
vra que  des  voyages  fréquents  seront  nécessaires,  ou  bien 
qu'un  archiviste  du  Record  devra  donner  son  concours. 
M.  Déprez  aj  ant  exposé  cette  situation,  qui  fait  espérer  une 
récolte  beaucoup  plus  considérable,  mais  aussi  un  travail 
plus  compliqué  qu'on  ne  pouvait  le  penser  tout  d'abord, 
le  Comité  de  publication  croit  qu'il  y  aurait  lieu  d'attri- 
buer pour  les  frais  de  préparation  de  chaque  volume  une 
allocation  complémentaire,  et  le  Comité  des  fonds,  se  ral- 
liant à  cette  opinion,  en  propose  l'adoption  en  principe.  — 
Le  Conseil  adopte  la  proposition  des  deux  Comités. 

Quant  au  projet  de  publication  de  la  correspondance  du 
maréchal  de  Vivonne  pour  les  expéditions  de  Candie  et  de 
Messine,  le  Comité  a  reçu  de  M.  Cordey  un  rapport  con- 
cluant à  fondre  en  un  seul  ensemble  les  documents  qui 
appartiennent  à  la  Bibliothèque  et  ceux  que  M.  le  duc  et 
M.  le  vicomte  de  Polignac  veulent  bien  mettre  à  la  disposi- 
tion de  la  Société;  mais,  ce  rapport  ne  permettant  pas 
déjuger  quelles  lettres  seraient  à  choisir,  quelle  étendue  et 
quelle  forme  pourrait  prendre  la  publication,  il  y  aurait 
encore  lieu  de  demander  un  complément  d'information.  — 
Le  Conseil  prie  M.  le  baron  de  Courcel,  qui  connaît  déjà 
les  registres  appartenant  à  M.  le  duc  de  Polignac,  de  se 
mettre  de  nouveau  en  rapport  avec  M.  Cordey. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.  le 
chanoine  Dunand,  qui  adresse  en  même  temps  au  Conseil 
un  certain  nombre  d'exemplaires  de  son  ouvrage  intitulé  : 
la  Société  de  V Histoire  de  France,  Jules  Quicherat  et 
Jeanne  d'Arc  : 

Toulouse,  le  9  novembre  1907. 

Monsieur  le  Président, 
Votre  extrême  obligeance  m'a  fourni  le  moyen  d'exécuter  un 
dessein  que  j'avais  à  cœur  depuis  longtemps.  Permettez-moi  de 
vous  en  exprimer  toute  ma  reconnaissance. 
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Ne  serai-je  pas  indiscret  eu  prenant  la  liberté  de  faire  hommage 
à  la  Société  qui  vous  a  mis  à  sa  tête,  Monsieur  le  Président,  à 
vous-même,  à  Messieurs  du  Conseil  d'administration,  de  l'étude 
que,  grâce  à  vous,  j'ai  pu  mener  à  bonne  fin?  J'ose  espérer  que 
non,  et,  confiant  en  votre  bienveillance,  je  vous  prie  de  me  croire, 
Monsieur  le  Président,  le  plus  respectueux  de  vos  serviteurs. 

Le  secrétaire  signale  divers  articles  qui  ont  paru  sur  les 
publications  de  la  Société  :  de  M.  A.  Lesort,  sur  les 
tomes  VIII  et  IX  des  Lettres  de  Louis  XI,  dans  le  bulletin 
bibliographique  de  la  Revue  des  Questions  historiques, 
octobre  1907;  de  M.  Viard,  sur  les  Mémoires  de  Souvi- 
gny,  dans  la  même  revue,  juillet  1907;  de  M.  le  comte 
Baguenault  de  Puchesse,  sur  la  même  publication,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  de  V Orléanais,  année  1906. 

Il  annonce  que  MM.  Yiard  et  Déprez  ont  obtenu  la  pre- 
mière mention  honorable  du  concours  des  Antiquités  natio- 
nales à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  pour 
leur  publication  de  la  Chronique  de  Jean  le  Bel. 

M.  Paul  Viollet  demande  s'il  y  aurait  une  explication  à 
donner  du  maintien  de  l'article  du  Connétable  par  les 
auteurs  de  Y  Etat  de  la  France,  notamment  en  1661,  alors 
que  cette  haute  dignité  restait  sans  attribution  depuis  la 
mort  du  connétable  de  Lesdiguières  (1626). 

Le  Comité  des  fonds  est  invité  à  chercher  un  remède  à 
Tencombrement  des  magasins  où  sont  déposées  les  publica- 
tions de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


PRIX  DECERNES  PAR  L  INSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  21  novembre  1907,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  à  M.  de  Lanzac  de 
Laborie,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Paris  sous  Napo- 
léon ; 
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Le  second  prix  à  M.  le  capitaine  Dupais,  pour  son  livre 
sur  la  Campagne  de  1793  à  V armée  du  Nord  et  des 
Ardennes. 

Prix  Thérouanne.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à 
M.  Emile  Salone,  pour  son  ouvrage  sur  la  Colonisation 
de  la  Nouvelle- France.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Gigon,  pour  son  livre  intitulé  :  la  Révolte  de  la  gabelle 
en  Guyenne  (1548-1549).  —  Deux  prix,  de  500  fr.  cha- 
cun, à  M.  J.  Brochet,  pour  son  étude  sur  Saint  Jérôme 
et  ses  ennemis,  et  à  M.  Gabriel  Mareschal  de  Bièvre,  pour 
sa  monographie  de  Georges  Mareschal ,  seigneur  de 
Bièvre,  chirurgien  et  confident  de  Louis  Z/ F  (1658- 
1736). 

Prix  Thiers.  —  Un  prix  de  1 ,500  fr.  à  M.  Edouard  Rott, 
pour  son  Histoire  de  la  représentation  diplomatique  de 
la  France  auprès  des  Cantons  suisses  (1430-1626).  — 
Trois  prix,  de  500  fr.  chacun,  à  M.  l'abbé  P.  Pisani,  pour 
son  Répertoire  biographique  de  l'épiscopat  constitu- 
tionnel, à  M.  de  Galonné,  pour  son  Histoire  de  la  ville 
d'Amiens,  et  à  M.  P.  Boissonnade,  pour  son  étude  sur  iSam^ 
Domingue  à  la  veille  de  la  Révolution. 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Rodocanachi,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  la  Femme  ita- 
lienne à  V époque  de  la  Renaissance.  —  Deux  prix,  de 
500  fr.  chacun,  à  M.  Gh.  Diehl,  pour  ses  Figures  byzan- 
tines, et  à  M.  Louis  Gharlanne,  pour  son  étude  sur  l'In- 
fluence française  en  Angleterre  au  XVI P  siècle. 

Prix  Montyon.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  Marius 
Roustan,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Philosophes  et  la 
Société  française  au  XVII F  siècle.  —  Deux  prix,  de 
500  fr.  chacun,  à  M.  l'abbé  H.  Debout,  pour  son  étude  sur 
Jeanne  d'Arc  (1412-1431),  et  à  M.  Maurice  Herbette, 
pour  son  livre  intitulé  :  Une  ambassade  persane  sous 
Louis  XI V. 

Prix  JuTEAU-DuviGNEAUx.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  J.  Aulagne,  pour  son  livre  intitulé  :  la  Réforme  catho- 
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lique  du  XV IP  siècle  dans  le  diocèse  de  Limoges.  — 
Un  prix  de  500  fr.  à  M.  Geoffroy  de  Graudmaison,  pour 
sa  biographie  de  Madame  Louise  de  France  (1737-1787). 

Prix  Fabien.  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M"^  Laurence  de 
Laprade,  pour  son  étude  sur  le  Poinct  de  France  et  les 
centres  dentelliers  au  XVIP  et  au  XVIIP  siècle. 

Prix  Berger.  —  Un  prix  de  10,000  fr.  à  M.  Maurice 
Tourneux.  —  Un  prix  de  3,000  fr.  à  M.  Georges  Gain.  — 
Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Louis  Barron. 

Prix  de  Courgel,  décerné  au  R.  P.  dom  Besse,  bénédic- 
tin de  Ligugé. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  15  novembre  1907,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  à  M.  Ch.  Bémont, 
pour  sa  publication  des  Râles  gascons  (t.  II  et  III). 

Le  second  prix  à  M.  Louis  Halphen,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  le  Comté  d'Anjou  au  XP  siècle. 

Antiquités  de  la  France.  —  La  première  médaille  à 
M.  Adrien  Blanchet,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  les 
Enceintes  romaines  de  la  Gaule,  étude  sur  l'origine 
d'un  grand  nombre  de  villes  romaines. 

La  deuxième  à  M.  Jacotin,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Preuves  de  la  maison  de  Polignac. 

La  troisième  à  M.  le  chanoine  Jules  Chevalier,  pour  ses 
ouvrages  intitulés  :  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des 
comtés  de  Valentinois  et  de  Diois  (t.  II),  eile  Mande- 
ment d' Egluy  et  V abbaye  de  Léoncel. 

La  quatrième  à  M.  l'abbé  Angot,  pour  son  Epigraphie 
de  la  Mayenne. 

La  première  mention  à  MM.  J.  Viard  et  E.  Déprez, 
pour  leur  édition  de  la  Chronique  de  Jean  le  Bel;  —  la 
deuxième  à  M.  J.  Roman,  auteur  d'une  Description  des 
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sceaux  des  familles  seigneuriales  du  Bauphinè  ;  —  la 
troisième  à  M.  Eug.  Marti Q-Ghabot,  pour  son  étude  sur  les 
Archives  de  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances  de 
Montpellier;  —  la  quatrième  à  M.  l'abbé  Cazauran, 
pour  son  Cartulaire  de  Berdoues;  —  la  cinquième  à 
M.  Léon  Gauthier,  pour  son  étude  sur  les  Lombards  dans 
les  deux  Bourgognes;  —  la  sixième  à  M.  Et.  Guillemot, 
pour  son  livre  intitulé  :  les  Forêts  de  Sentis,  étude  sur 
le  régime  des  forêts  d'Halatte,  de  Chantilly  et  d'Er- 
menonville; —  la  septième  à  M.  Louis  Jacob,  pour  ses 
mémoires  intitulés  :  le  Royaume  de  Bourgogne  sous  les 
empereurs  franconiens  (1 038-1 125) ,  et  la  Formation  des 
limites  entre  le  Bauphinè  et  la  Savoie  (1148-1760);  — 
la  huitième  à  M.  André  Philippe,  pour  son  étude  sur  la 
Baronnie  du  Tournel  et  ses  seigneurs. 

Prix  du  Budget.  —  Décerné  k  M.  R.  Poupardin,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  le  Royaume  de  Bourgogne  (898-1038), 
étude  sur  les  origines  du  royaume  d* Arles. 

Prix  de  numismatique.  —  Partagé  également  entre 
M.  Hugo  Gaebler,  de  Berlin,  pour  sa  Contribution  à  V étude 
des  7nonnaies  de  Macédoine,  et  M.  George  Macdonald,  de 
Glasgow,  pour  son  Catalogue  ofgreek  coins  in  the  Hun- 
terian  Collection  (University  of  Glasgow). 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  Adamantios 
Adamantion,  pour  sa  publication  de  la  Chronique  de 
Morée.  —  Une  mention  à  M.  le  comte  Henry  de  Castries, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Sources  inédites  de  Vhis- 
toire  du  Maroc  de  1530  à  1845. 

Prix  de  la  Grange.  —  Décerné  à  M.  Constant,  pour 
son  édition  du  Roman  de  Troie. 

Prix  Lourat.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Henri 
Vignaud,  pour  ses  Études  critiques  sur  la  vie  de  Colomb 
avant  ses  découvertes. 

Prix  Joseph  Saintour.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à 
M.   Paul  Monceaux,  pour    son  Histoire  littéraire  de 
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r  Afrique  chrétienne  ^  depuis  les  origines  jusqu'à  l'in- 
vasion arabe.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  L.  Homo,  pour 
son  Essai  sur  le  règne  de  V empereur  Aurélien.  — 
Un  prix  de  500  fr.  à  M.  Emile  Bourguet,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  V Administration  financière  du  sanctuaire 
pythique  au  IV^  siècle  avant  Jésus-Christ. 

Prix  Gabriel-Auguste  Prost.  —  Une  récompense  de 
800  fr.  à  M.  Alfred  Grenier,  pour  son  livre  intitulé  : 
Habitations  gauloises  et  villes  latines  dans  le  pays  des 
Médiomairices.  —  Une  récompense  de  400  fr.  à  VAus- 
trasie,  revue  du  pays  Messin  et  de  la  Lorraine. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  7  décembre  1907,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  du  Budget.  —  Une  récompense  de  1,500  fr.  à 
M.  Pierre  Bourdon,  et  une  autre  de  500  fr.  à  M.  l'abbé 
J.  Thomas,  pour  leurs  mémoires  manuscrits  sur  le  sujet  mis 
au  concours  :  le  Concordat  de  1516,  ses  origines,  son 
histoire  au  XV P  siècle. 

Prix  Paul-Michel  Perret.  —  Partagé  également  entre 
M.  Louis  Michon,  auteur  d'un  livre  sur  le  Gouvernement 
parlementaire  sous  la  Restauration,  et  M.  Henri  Sée, 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  les  Classes  rurales  en  Bre- 
tagne du  XVP  siècle  à  la  Révolution. 
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per une  certaine  quantité  de  jugements  très  divers  et  bons  à 
connaître. 

309.  —  PiLLEMENT  (P.).  Lcs  auoblis  des  ducs  de  Lorraine, 
médecins  et  chirurgiens.  In-8,  58  p.,  avec  fig.  Paris, 
Champion. 

(Bibliothèque  historique  de  la  France  médicale.) 

310.  —  Pinson  (P.).  Un  grand  comédien  parisien  au 
xvin^  siècle  :  Jean-Baptiste  Guignard,  dit  Glairval,  acteur  de 
la  Comédie-Italienne  (1735-1797).  In-8,  24  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

311.  —  PissiER  (l'abbé  A.).  La  confrérie  de  charité  de 
Vézelay  (1661-1717).  In-8,  10  p.  Avallon,  impr.  Grand. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'études  d'Aval  Ion.) 

312.  — •  Plat  (l'abbé  G.).  Notes  pour  servir  à  l'histoire 
monumentale  de  la  Trinité  de  Vendôme.  In -8,  33  p.  Ven- 
dôme, impr.  Vilette. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Vendômois.) 

313.  —  PouPARDiN  (René).  Études  sur  l'histoire  des  prin- 
cipautés lombardes  de  l'Italie  méridionale  et  de  leurs  rap- 
ports avec  l'empire  franc.  In-8,  90  p.  et  fac-similé.  Paris, 
Champion. 

314.  —  Prégicou  (A.).  Rabelais  et  les  Limosins.  In-8, 
26  p.  Limoges,  Ducourtieux  et  Goût. 

(Extrait  du  Bibliophile  limousin.) 

315.  —  Prouhet  (le  D"").  Les  seigneurs,  le  château,  la 
terre  de  la  Mothe-Saint-Héray.  Gr.  in-8,  140  p.,  avec 
grav.  Paris,  Champion. 

316.  —  Quignon  (H.).  Les  deux  cartulaires  de  Beauvais  : 
AAl  (15i3),  et  son  original  le  Livre  Velu  (xiv®  siècle).  In-8, 
15  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

317.  —  QuiTTARD  (H.).  Un  musicien  en  France  au 
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xvii^  siècle  :  Henry  du  Mont  (1610-1684)  ;  étude  historique 
et  critique,  avec  une  préface  de  Jules  Combarieu,  professeur 
au  Collège  de  France.  Gr.  in-8,  viii-215  p.,  avec  musique. 
Paris,  Société  du  «  Mercure  de  France  »,  26,  rue  de  Gondé. 

318.  —  Recueil  des  historiens  des  croisades,  publié  par 
les  soins  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
Documents  arméniens.  T.  II  :  Documents  latins  et  français 
relatifs  à  l'Arménie.  Grand  in-4  oblong,  cglxiv-1042  p. 
Paris,  Klincksieck. 

319.  ■—  Relave  (l'abbé  P. -M.).  Sury-le-Comtal  en 
Forez;  essai  d'histoire  et  d'archéologie.  Grand  in-8, 
viii-562  p.,  avec  24  dessins,  3  plans  et  17  phototjpies. 
Montbrison,  impr.  Brassart. 

320.  —  Renaud.  Notes  historiques  sur  la  commune  de 
Chitry.  Petit  in-8  oblong,  ii-103-xx  p.,  avec  gravures  et 
portrait.  Auxerre,  impr.  Lanier. 

321.  —  RiDARD  (A.).  Essai  sur  le  douaire  dans  l'an- 
cienne Bourgogne,  et  chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Etienne 
de  Dijon  de  1230  à  1250.  In-8,  vii-i59  p.  Dijon,  impr. 
Jobard. 

322.  —  RiPERT-MoNCLAR  (marquis  de).  Documents  iné- 
dits pour  servir  à  l'histoire  du  département  de  Vaucluse. 
I.  Cartulaire  de  la  commanderie  de  Richerenches,  de  l'ordre 
du  Temple  (1136-1214),  publié  et  annoté.  In-8,  glxiv- 
311  p.  Paris,  Champion. 

(Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse.) 

323.  —  RoBiLLARD  DE  Beaurepaire  (E.  de).  Les  Puys 
de  Palinod,  de  Rouen  et  de  Caen  ;  ouvrage  posthume,  publié 
par  Ch.  de  Robâllard  de  Beaurepaire,  précédé  d'une  lettre 
de  M.  Léopold  Delisle.  In-8,  xvii-404  p.,  avec  3  photo ty- 
pies  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  Caen, 
Delesques. 

324.  —  RocA  (E.).  Le  grand  siècle  intime;  le  règne  de 
Richelieu  (1617-1642),  d'après  des  documents  originaux. 
In-16,  364  p.  Paris,  Perrin  et  C'^ 
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325.  —  Rousseau  (F.).  Règne  de  Charles  III  d'Espagne 
(1759-1788).  Deux  vol.  in-8.  T.  I,  xxvm-429  p.,  avec  une 
carte;  t.  II,  455  p.  Paris,  Plon-Nourrit  et  0\ 

326.  —  Sautai  (M.).  Les  préliminaires  de  la  guerre  de 

la  Succession  d'Autriche.  In-8,  xiii-636  p.   et  portrait. 

Paris,  Chapelet  et  C^^ 

(Publié  sous  la  direction  de  la  section  historique  de  l'étal-major  de 
l'armée.) 

327.  —  Senn  (Félix).  L'institution  des  vidamies  en 
France.  In-8,  xvi-256  p.  Paris,  Rousseau. 

328.  —  Smith  (W.-F.).  Rabelais  et  Servius.  In-8  à 
2  col.,  22  p.  Paris,  Champion. 

329.  —  Sur  VILLE  (A.).  Recherches  historiques  sur  Beau- 
chêne.  Petit  in-8,  44  p.  La  Chapelle-Montligeon,  impr.  de 
Montligeon. 

330.  —  Tauzin  (l'abbé  J.-J.-C).  Le  mariage  de  Mar- 
guerite de  Valois.  In-8,  54  p.  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Rerue  des  Questions  historiques.) 

331.  —  Thiaucourt  (P.).  La  sorcellerie  au  ban  de 
Ramonchamp  au  xYïf  siècle.  In-16,  56  p.  Remiremont, 
impr.  Haut. 

332.  —  Thobois  (l'abbé  B.-J.).  La  paroisse  d'Étaples  au 
xviii"  siècle.  Petit  in-8,  23  p.  Boulogne-sur-Mer,  impr. 
Hamain. 

333.  —  Thuasne  (L.).  Rabelais  et  Villon.  In-8,  55  p. 
Paris,  Champion. 

334.  —  TouzERY  (le  chanoine).  Les  bénéfices  du  diocèse 
de  Rodez  avant  la  Révolution  de  1789  ;  état  dressé  par  l'abbé 
de  Grimaldi.  Gr.  in-8  à  2  col.,  viii-856  p.  Rodez,  impr. 
catholique. 

335.  —  Tronchin  (H.).  Un  médecin  du  xviii^  siècle  : 
Théodore  Tronchin  (1709-1781),  d'après  des  documents  iné- 
dits. In-8,  III-423  p.,  avec  un  portrait  en  héliogravure  et 
une  gravure  hors  texte.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  O*". 
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336.  —  UzuREAU  (l'abbé  F.).  Les  communautés  reli- 
gieuses de  femmes  dans  le  diocèse  d'Angers  en  1790.  In-8, 
23  p.  Angers,  impr.  Germain  et  Grassin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et 
arts  d'Angers.) 

337.  —  UzDREAU  (l'abbé  F.).  Les  religieuses  de  l'abbaye 

du  Ronceray  à  Angers.  In-8,  25  p.  Angers,  impr.  Germain 

et  Grassin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Angers.) 

338.  —  UzuREAU  (l'abbé  F.).  Andegaviana.  Deux  vol. 
in-8  :  5®  série,  503  p.;  6®  série,  560  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

339.  —  Vagandard  (l'abbé  E.).  L'Inquisition  ;  étude 
historique  et  critique  sur  le  pouvoir  coërcitif  de  l'Église. 
In-16,  xix-340  p.  Paris,  Bloud  et  C'\ 

340.  —  Vanel  (G.).  Étude  sur  la  prise  de  Cherbourg 

en  1758.  In-8,  49  p.  Gaen,  Jouan. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Caen.) 

341.  —  VissAG  (baron  M.  de).  Ambassade  de  la  ville 
d'Avignon  au  pape  Clément  IX  (1667-1668).  In-8,  34  p. 
Avignon,  Seguin. 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DE   LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


SECONDE    PARTIE. 


DOCUMENTS  ET  NOTICES  HISTORIQUES. 

SUPPLÉMENT 

AUX   LETTRES   DE   CHARLES  VIH. 


Dans  une  note  de  la  Préface  que  j'ai  fait  paraître  en  même 
temps  que  le  tome  V  et  dernier  de  l'édition  des  Lettres  de 
Charles  VIII  préparée  par  feu  M.  P.  Pélicier  pour  la  Société 
de  PHistoire  de  France,  je  signalais*  les  lacunes  nombreuses  et 
étendues  que  présente  la  collection  des  missives  adressées  par 
ce  roi  au  Parlement  de  Paris,  telle  qu'à  une  date  récente  elle  a 
été  reliée  dans  les  registres  cotés  X^^  9320  et  932^  des  Archives 
nationales.  Cinq  lettres  pour  les  quatre  premières  années  du 
règne  (i 483-'! 486);  4487  représenté  pour  les  quatre  derniers 
mois  seulement,  4490  pour  les  neuf  premiers,  4494  pour  les 
trois  derniers,  4492  uniquement  pour  la  période  qui  s'étend 
du  49  février  au  26  août,  4493  en  déficit  total,  4494  et  4495 
figurant  pour  neuf  lettres  en  tout,  4496  pour  douze  lettres 
datées  du  dernier  trimestre  de  l'année,  4  497  et  les  trois  premiers 
mois  de  4498  pour  vingt-quatre  lettres  :  voilà  des  constatations 

1.  Page  V,  note  1. 
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de  nalure  à  donner  l*idée  de  ce  qui  a  disparu,  et  qui  permettent 
d'affirmer  que  les  300  missives  de  Charles  VIII  qui  subsistent 
encore  dans  le  recueil  du  palais  Soubise  ne  représentent  pas 
la  moitié  de  celles  que  le  Parlement  de  Paris  a  reçues  du  roi 
entre  le  mois  d'août  -1483,  date  de  son  avènement,  et  le  mois 
d'avril  -1498,  où  il  mourut. 

Que  la  disparition  d'un  si  grand  nombre  de  documents 
remonte  à  une  époque  déjà  fort  ancienne,  c'est  ce  qui  est 
également  certain,  et  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  colla- 
tionner  avec  les  registres  des  Archives  nationales  le  recueil 
de  copies  que,  vers  le  milieu  du  xvii®  siècle,  le  conseiller  Jean 
Le  Nain  fit  transcrire  aux  archives  du  Parlement  de  Paris,  et 
qui  est  déposé  actuellement  à  la  bibliothèque  de  la  Chambre 
des  députés.  On  retrouve  là,  au  complet,  toutes  les  missives 
royales  dont  les  originaux  sont  aux  Archives ,  mais  avec  la 
seule  addition  des  textes  que  j'ai  retrouvés  à  la  Bibliothèque 
nationale  dans  l'ancienne  collection  du  Parlement,  et  qui  font 
le  principal  objet  de  la  présente  publication.  Donc,  dès  le 
milieu  du  xvii«  siècle,  les  lacunes  que  j'ai  signalées  existaient 
déjà  au  greffe  du  Parlement. 

Outre  les  destructions  ou  les  disparitions  imputables  à  la 
négligence  des  fonctionnaires  préposés  à  la  garde  des  archives 
parlementaires  ou  à  de  fortuits  accidents,  on  sait  assez  que 
présidents  ou  conseillers  ne  se  faisaient  pas  scrupule  d'emprun- 
ter pour  leur  usage  des  registres  ou  des  pièces  détachées,  qu'ils 
faisaient  transcrire  parfois,  dans  le  but  soit  de  compléter  leur 
instruction  professionnelle,  soit  de  se  créer  une  collection  de 
copies  des  documents  qui  leur  semblaient  intéressants.  Parmi 
les  plus  infatigables  de  ces  curieux  figurent  en  bonne  place  les 
présidents  de  Lamoignon.  De  leur  célèbre  bibliothèque,  aujour- 
d'hui si  dispersée,  plusieurs  centaines  de  volumes  de  copies 
manuscrites  sont  entrés  à  la  Bibliothèque  nationale.  Parmi 
tous  ces  volumes,  reliés  aux  armes  de  Lamoignon,  un  seul 
est  composé  d'originaux  :  il  porte  actuellement  le  numéro  8452 
des  Nouvelles  acquisitions  françaises,  et  contient,  avec  des 
lettres  de  François  I",  de  Louise  de  Savoie,  etc. ,  une  cinquan- 
taine de  missives  de  Charles  VIII,  toutes  adressées  au  Parlement 
de  Paris.  Évidemment,  ces  lettres  ont  appartenu  aux  archives 
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de  cette  cour  souveraine  avant  de  passer  dans  la  collection 
Lamoignon.  Ainsi  que  quelques  autres  tirées  des  registres  crimi- 
nels du  même  Parlement,  et  dont  je  donne  également  le  texte,  ces 
documents  avaient  échappé  aux  investigations  de  M.  Pélicier  et 
aux  premières  recherches  que  j'ai  poursuivies  naguère  en  vue  de 
compléter  la  collection  que  cet  érudit  avait  faite  des  lettres  de 
Charles  VIII  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Ceux  qui 
se  sont  donné  la  lâche  un  peu  ingrate  de  publier  des  recueils 
de  ce  genre  excuseront  ces  suppléments  multipliés,  et  dont  la 
présente  publication,  succédant  à  deux  autres  ^  n'a  peut-être 
point  encore  épuisé  la  série. 

B.  DE  Mandhot. 


Au  Parlement. 

Bois  de  Vincennes,  Il  juin  1484. 

Ordre  de  faire  transporter  hors  Paris  Guillaume  Doyat,  détenu  à  la  Con- 
ciergerie du  Palais,  afin  qu'il  ne  puisse  profiter  de  la  grâce  qui  sera 
accordée  aux  prisonniers  lors  de  la  première  entrée  du  roi  à  Paris. 
(Arch.  nat.,  Parlement,  Reg.  crim.,  X2a48,  à  la  date.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  esté  advertiz 
que  maistre  Guillaume  Doyat 2  a  esté  constitué  prisonnier  en  la 
consiergerie  de  nostre  palais  de  Paris  pour  certains  grans  cas, 
crimes  et  delictz  dont  il  est  chargé,  et  touchant  les  aucuns  [par] 
nostre  très  cher  et  très  amé  oncle  et  cousin  le  duc  de  Bourbon. 
Et  pour  ce  que  desirons  justice  en  estre  faicte,  et  reparacion 
aussi  en  estre  faicte  à  nostredict  oncle  et  cousin,  vous  mandons 
et  expressément  enjoignons  que  vous  mettez  ou  faictes  mettre 

1.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  V,  p.  177  à  281  :  soixante  dix-huit 
lettres;  Annuaire- Bulletin,  1906,  4*  livr.,  p.  213-241  :  quinze  lettres. 

2.  Guillaume  Doyat,  l'un  des  quatre  frères  du  célèbre  Jean  Doyat,  avait 
rempli  les  fonctions  de  lieutenant  du  bailliage  de  Montferrand.  Arrêté 
avec  son  frère  en  Auvergne,  il  fut  transféré  comme  lui  à  Paris,  mais 
réussit  à  se  faire  renvoyer  devant  les  tribunaux  ecclésiastiques,  qui  le 
condamnèrent  à  4,000  1.  d'amende,  avec  interdiction  pour  l'avenir  d'occu- 
per aucuns  offices  royaux  (A.  Bardoux,  les  Grands  baillis  au  XV'  s., 
Jean  de  Doyat,  dans  Rev.  hist.  de  droit,  Paris,  1863,  t.  IX,  p.  30,  39). 
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ledict  Doyat  hors  de  ladicte  consiergerie  et  de  nostredicte  ville  de 
Paris  en  bonne  et  seure  garde,  afin  qu'il  ne  puisse  joyr  de  nostre 
grâce  ainsi  que  ont  acousturaé  de  faire  les  prisonniers  des  villes 
de  nostre  royaume  à  nostre  première  et  nouvelle  entrée  en  icelles^ 
Si  gardez  que  su  ce  ne  faictes  faulte.  Donné  au  Boys  de  Vin- 
cennes,  le  xi«  jour  de  juing. 

Ainsi  signé  :  Charles. 

Charbonnier. 

Et  au  doz  :  A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  Parlement  à  Paris. 


II. 

Au  Parlement. 

Bois  de  Vincennes,  30  juin  1484. 

Invitation  à  autoriser  le  transfert  hors  des  prisons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  du  nommé  Pierre  Fredy  jusqu'au  surlendemain  de  l'entrée  du 
roi  à  Paris,  pour  son  procès  être  ensuite  instruit  à  la  poursuite  du 
procureur  du  roi  et  du  grand  sénéchal  de  Normandie.  (Arch.  nat.,  Par- 
lement, Reg.  crim.,  X2a48,  à  la  date  du  l"  juillet  1484.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  un  nommé  Pierre  Fredy, 
après  quatre  defaulx  à  ban  donnez  contre  luy  en  nostre  court  au 
pourchas  de  nostre  procureur  et  de  nostre  amé  et  féal  cousin 
le  conte  de  Maulevrier,  grand  seneschal  de  Normandie 2,  s'est 
rendu  prisonnier  en  la  consiergerie  de  nostre  palais,  espérant  estre 
délivré  à  nostre  entrée.  Et  pour  ce  que  par  lettres  que  Ton  dit 
estre  escriptes  de  sa  main  et  envoyées  à  nostre  très  cher  seigneur 
et  père,  que  Dieu  absoille,  il  a  donné  de  grans  charges  à  plu- 
sieurs grans  princes  de  nostre  sang,  dont  sur  tout  voulons  et 
desirons  la  vérité  estre  sceue  et  le  procès  dudit  Fredy  estre 
fait,  nous  vous  mandons  et  expressément  enjoignons,  toutes  excu- 
sacions  cessans,  que  faictes  extraire  et  transporter  hors  ladicte 
consiergerie  icellui  Fredy  et  mener  en  autre  lieu  seur  que  luy 
députerez  pour  prison,  jusques  après  nostredicte  entrée  de  Paris, 
après  laquelle  nous  advertirez  des  mérites  du  procès,  pour  sur  ce 

1.  Cf.  la  lettre  suivante. 

2.  Jacques  de  Brezé,  alors  en  instance  afin  d'être  absous  de  la  peine 
qui  lui  avait  été  infligée  à  l'occasion  du  meurtre  de  sa  femme  Charlotte 
de  Valois,  surprise  en  flagrant  délit  d'adultère  en  1476. 
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vous  en  declairer  bien  à  plain  nostre  voulloir  et  entencion.  Et  se 
en  ce  vous  faictes  aucune  difficulté,  ce  que  ne  devez  raisonnable- 
ment faire,  souffrez  et  permettez  à  nostre  prevost  de  nostre  hostel 
le  transporter  et  garder  seurement,  moyennant  qu'il  promettra  et 
jurera  de  rendre  et  remettre  ledict  Fredy  en  ladicte  consiergerie 
de  nostredict  palais  à  Paris  dedans  le  second  jour  après  nostre- 
dicte  entrée,  pour  au  surplus  procéder  à  faire  son  procès  et  en 
estre  par  vous  ordonné  ainsi  que  verrez  estre  à  faire  par  raison, 
et  nous  faictes  savoir  incontinant  ce  que  en  aurez  délibéré  et 
conclud,  affin  que  par  dissimulation  ne  soyons  frustrez  de  nostre 
entencion  :  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte,  car  tel  est  nostre  plai- 
sir. Donné  au  Boys  de  Vincennes,  le  derrenier  jour  de  juing. 

Ainsi  signé  :  Charles. 

Damont^. 


m. 

Au  Parlement. 

Bois  de  Vincennes,  4  juillet  1484. 

La  cour  est  invitée  à  donner  son  opinion  sur  le  degré  de  suffisance  de 
M*  André  Baudry,  pour  lequel  M*  Jean  Baudry,  son  père,  conseiller  au 
Parlement,  demande  que  la  survivance  de  son  office  soit  accordée. 
(Arch.  nat.,  Parlement,  Reg.  du  Conseil,  Xial491,  fol.  164  v,  copie 
contemp.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nostre  amé  et  féal  conseil- 
lier  en  nostre  court  de  Parlement,  maistre  Jehan  Baudry,  nous  a 
fait  supplier  et  requérir  que  en  faveur  des  services  par  luy  faiz  à 
feuz  le  roy  Charles  Vil",  nostre  ayeul,  et  nostre  très  chier  sei- 
gneur et  père  que  Dieu  absoille,  et  qu'il  nous  fait  à  présent, 
nostre  plaisir  soit  ordonner  que  l'office  de  nostre  conseillier  en 
icelle  court,  qu'il  tient,  soit  et  demeure  au  survivant  de  lui  et  de 
maistre  André  Baudry,  son  filz,  qu'il  dit  qui  a  ja  suivy  par  ix  ans 

1.  A  la  suite  de  cette  lettre,  la  cour  ordonna  que  Pierre  Fredy,  ainsi 
que  M*  Guillaume  Doyat  seraient  transportés  le  lendemain  sous  bonne 
garde  au  château  de  Corbeil,  en  la  grosse  tour  nommée  Le  Hordiz,  et 
qu'ils  y  seraient  gardés  sûrement  par  gens  à  ce  commis  par  la  cour,  jus- 
qu'à ce  que  par  elle  autrement  en  soit  ordonné,  et  ce  nonobstant  que 
précédemment  la  même  cour  eût  décidé  que  Doyat  serait  enfermé  dans 
la  prison  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés-lès-Paris  {Ibid.). 
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OU  environ  la  pratique  oudict  Parlement.  Et  pour  ce  que  des 
offices  de  nosdicts  conseilliers  en  icelle  court  ne  sommes  déli- 
bérez disposer  sans  vos  advis  et  oppinions,  et  que  ne  congnois- 
sons  la  souffisance  dudict  maistre  André  oudict  estât,  nous  vou- 
lons et  vous  mandons  bien  expressément  que  sur  ladicte  requeste 
à  nous  faicte  par  ledict  maistre  Jehan  Baudry  vous  nous  envoiez 
vosdicts  avis  et  nous  certiffîez  de  la  soufïisance  d'icellui  maistre 
André,  afin  de  pourveoir  et  en  disposer  et  ordonner  ainsi  que 
verrons  estre  à  faire.  Donné  au  Bois  de  Vincennes,  le  im«  jour 
de  juillet. 

Charles. 

Petit. 

Au  dos  :  A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans  nostre 
court  de  Parlement*. 


IV. 

A  Charles,  comte  d'Armagnac. 

Moniargis,  27  septembre  1484. 

Invitation  à  ne  mettre  aucun  obstacle  à  la  prise  de  possession  de  la  place 
de  Séverac  par  le  seigneur  d'Aubigny,  commis  par  le  roi  à  la  garder  et 
gouverner  jusqu'à  ce  qu'il  soit  décidé  si  elle  doit  appartenir  au  comte 
d'Armagnac  ou  bien  au  comte  de  Dammartin,  qui  la  lui  dispute.  (Arch. 
dép.  de  Tarn-et-Garonne,  A  46.  Commun,  de  M.  Ch.  Samaran.) 

De  par  le  Roy.  Chier  et  amé  cousin,  pour  le  différent  qui  est  à 
présent  entre  vous  et  nostre  chier  et  féal  cousin  le  comte  de 

1.  Cette  missive  fut  présentée  le  17  juillet  1484  à  la  cour,  toutes 
chambres  assemblées,  par  deux  conseillers,  M^  Pierre  Sallat,  président 
des  enquêtes,  et  M*  Jean  Baudry  lui-même.  Après  lecture,  ce  dernier 
exprima  l'espoir  que  la  cour  émettrait  un  avis  favorable.  Interrogé  com- 
ment il  entendait  que  l'office  serait  «  au  survivant  de  lui  et  de  son  fils  », 
il  répondit  que,  si  le  plaisir  du  roi  était  d'en  faire  don  à  M*  André  Bau- 
dry, son  fils,  lui,  Jean,  s'engagerait  à  ne  plus  l'exercer  durant  la  vie  de 
ce  fils,  mais  qu'il  le  reprendrait  si  M*  André  venait  à  décéder  avant  lui. 
Vu  les  mérites  et  les  signalés  services  de  Jean  Baudry  et  avec  l'assu- 
rance que  M"  André  était  bon  clerc,  bien  lettré,  de  bonnes  «  mœurs,  hon- 
neste  condition  »  et  depuis  neuf  ans  exercé  à  la  pratique,  la  Cour  de 
Parlement  délibéra  et  conclut  d'envoyer  au  roi  un  avis  conforme  à  ses 
intentions  [Tbkl.).  Ainsi  fut  fait,  et  le  roi  ayant  fait  don  de  l'office  de 
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Dampmartin,  grand  maistre  d'ostel  de  France,  pour  raison  de 
la  ville  et  place  de  Severac*,  nous  avons  ordonné  ladicte  place 
estre  mise  en  nos  mains,  et,  pour  ce  faire,  y  envoyons  nostre 
amé  et  féal  le  seigneur  d'Aubigny^.  Si  voulons  et  vous  mandons 
que  ne  donniez  aucun  empeschement  à  nostredict  conseiller, 
mais  la  lui  faictes  bailler  et  délivrer  pour  la  garder  et  gouverner 
soubs  nostre  main  jusqu'à  ce  qu'il  soit  congneu  auquel  de  vous 
deux  ladicte  place  et  ville  doit  competer  et  appartenir.  Si  ne 
vueillez  en  ce  contrarier,  car  nous  entendons  bien  y  garder 
vostre  bon  droit.  Donné  en  nostre  chastel  de  Montargis,  le  27*  de 
septembre. 

Charles. 

Damont. 


Au  Parlement. 

Rouen,  25  avril  1485. 

Invitation  à  nommer  une  commission  chargée  d'instruire  avec  M»  Jehan 
Delaporte,  lieutenant  criminel  au  Châtelet  de  Paris,  le  procès  de  Gail- 
lardet  de  Moncan,  que  le  roi  a  fait  arrêter.  (Arch.  nat.,  Parlement, 
Reg.  crim.,  X2a48,  à  la  date  du  29  avril  1485.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  pour  ce  que  nous  voulons 
que  le  procès  de  Gaillardet  de  Moncan 3,  lequel  puis  n'a  gueres 
nous  avons  fait  prendre  et  constituer  prisonnier,  soit  fait  en 
toute  deligence,  nous  envoyons  présentement  à  nostre  amé  et  féal 


conseiller  à  André  Baudry,  <  retenu  aud.  Maistre  Jehan  sa  vie  durant  les 
gaiges  des  matinées  et  après-dînées,  »  la  cour  admit  M«  André  à  prêter 
serment  le  17  décembre  1484  (Xia  1492,  fol.  16  v»  et  suiv.)  pour  l'office 
que  son  père  avait  résigné  le  17  juillet  précédent  (cf.  Picot,  le  Parlement 
de  Paris  sous  Charles  VJII). 

1.  Auj.  Séverac-le-Château,  dép.  de  l'Aveyron,  arr.  de  Millau. 

2.  Béraut  Stuart,  seigneur  d'Aubigny  en  Berry. 

3.  Gaillardet  de  Montcam  ou  de  Montcalm,  c  seigneur  de  Montcalm  et 
de  Vauvert,  écuyer,  »  viguier  du  Vigan  dans  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire  et  de  Nîmes  par  don  de  Charles  VIII  (Amboise,  3  avril  1483,  v.  st.), 
pensionné  en  1498  à  150  1.  t.  par  an;  capitaine  et  châtelain  de  Millau  et 
de  Compierre  en  Rouergue  par  lettres  de  Louis  XII  datées  de  Blois8oct. 
1509.  Il  signait  «  Galhardet  de  Moncam  »  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig., 
vol.  2011,  doss.  Montcalm). 
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conseiller  maistre  Jehan  Delaporte,  lieutenant  criminel  en  nostre 
Ghastellet  de  Paris',  une  commission  pour  y  procéder  avec  et  en 
la  compagnie  d'aucuns  d'entre  vous  telz  et  en  tel  nombre  que  par 
nostredicte  court  sera  advisé,  et  escripvons  audict  Delaporte 
qu'il  se  tire  devers  vous  pour  ceste  cause.  Si  vous  mandons  bien 
expressément  que  vous  y  pourvoiez  et  commettez  en  manière  qu'il 
n'y  ait  point  de  faulte.  Donné  à  Rouen,  le  xxv«  jour  d'avril. 
Ainsi  signé  : 

Charles. 

Parent. 

A  nez  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  court  de  Parlement  à 
Paris  2. 

VI. 

Au  Parlement. 

'  Rouen,  7  mai  1485. 

Ordre  de  remettre  à  Pierre  de  Sacierges,  doyen  de  Langres,  qui  a  charge 
de  l'amener  au  roi,  Raoulin  Cochinart,  naguères  capitaine  d'Amboise, 
encore  détenu  en  la  Conciergerie  du  Palais,  à  Paris,  contrairement  à 
la  volonté  du  roi.  (Arch.  nat.,  Parlement,  Reg.  crim,,  X2a68,  à  la  date 
du  10  mai  1485.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  vous  avons  par  plu- 
sieurs foiz  escript  touchant  la  prinse  que  pieça  a  esté  faicte  par 
l'ordonnance  de  nostre  court  de  Parlement  de  la  personne  de 
nostre  cher  et  bien  amé  Raoulin  Cochinart^,  lequel  a  esté  mené 

1.  Au  mois  de  février  1489,  Jean  Delaporte  plaidait  contre  Jacques 
Delorme,  appuyé  par  le  roi,  pour  l'office  de  lieutenant  criminel  de  la  pré- 
vôté de  Paris  [Lettres  de  Charles  VIII,  t.  II,  p.  282). 

2.  A  la  suite  de  cette  missive,  la  cour  commit  M"  Philippe  des 
Plantes,  Jehan  Bochard,  Jacques  Chambellan  et  Jehan  Bocher,  conseil- 
lers du  roi  en  icelle,  les  trois  ou  deux  d'entre  eux,  appelé  avec  eux  led. 
M'  Jehan  Delaporte,  lieutenant  criminel,  à  faire  le  procès  dud.  Gaillar- 
det,  etc. 

3.  Raoulin  Cochinart,  écuyer,  seigneur  de  la  Brosse,  maître  d'hôtel  du 
roi,  capitaine  de  Reims,  et  encore  du  château  d'Amboise,  aux  gages  de 
600  1.  t.  par  an  dès  1475.  Au  mois  de  septembre  1473,  Louis  XI  l'avait 
commis  à  faire  réparer  les  fortifications  de  Reims,  avec  pouvoir  de  con- 
traindre exempts  et  non  exempts,  privilégiés  et  non  privilégiés  à  colla- 
borer à  ce  travail.  A  cette  occasion,  Cochinart  parait  avoir  commis  de 
nombreuses  exactions;  il  se  trouva  en  conflit  avec  l'archevêque  de  Reims 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  193 

de  nostre  ville  d'Araboyse  en  la  consiergerie  de  nostre  palais  à 
Paris,  et  illec  détenu  longuement  prisonnier  en  grand  povretté 
et  nécessité;  dont  avons  esté  et  sommes  très  desplaisans,  car  il  a 
longuement  servy  noz  ayeul  et  père,  que  Dieu  absoille,  en  maintes 
manières,  tant  à  l'entour  de  leurs  personnes  et  autrement  que  à 
la  garde  de  nostre  chastel  d'Amboyse,  dont  il  a  esté  longuement 
capitaine,  et  mesmement  durant  nostre  jeune  asge,  en  quoy  il 
nous  a  fait  de  grans  services  et  plaisirs,  et  avec  ce  tenu  ladicte 
place  et  nostre  personne  en  bonne  seuretté,  dont  sommes  bien 
souvenus  et  records  et  pour  riens  ne  le  vouldrions  mettre  en  obly. 
Et  combien  que  par  nosdictes  lettres  vous  ayons  mandé  délivrer 
ledict  Gochinart  pour  la  pitié  et  grand  vieillesse  qui  est  en  luy, 
et  avecques  ce  dit  et  déclaré  bien  amplement  à  noz  amez  et 
feaulx  maistre  Jehan  Bouchard,  conseiller,  et  Robert  Thibault, 
advocat  en  nostredicte  court,  eulx  estans  par  deçà  devers  nous, 
de  nostre  vouloir  et  entencion  sur  ce,  et  ordonné  vous  en  parler, 
avez  tousjours  procédé  à  rencontre  de  luy,  dont  nous  esbahyssons  : 
par  quoy  et  afin  que  congnoissiez  que  avons  ceste  matière  à 
cueur,  nous  envoyons  devers  vous  nostre  amé  et  féal  conseiller 
et  maistre  des  requestes  ordinaires  de  nostre  hostel,  maistre  Pierre 
de  Sacierges,  doyen  de  Langres,  porteur  de  cestes,  auquel  avons 
chargé  nous  amener  ledict  Gochinart.  Si  voulons  et  vous  mandons 
très  expressément,  toutes  excusacions  cessans  et  sur  tant  que 
desirez  nous  obéir  et  servir,  que  audict  doyen  de  Langres  vous 
baillez  et  délivrez  ledict  Gochinart  pour  incontinent  le  nous 
amener  quelque  part  que  soyons,  car  nous  le  voulons  avoir,  ainsi 
que  nous  avons  chargé  à  icelluy  doyen  vous  dire  et  declairer  plus 
au  long  de  par  nous  nostre  vouloir  et  entencion  faire.  Si 
gardez  qu'il  n'y  ait  faulte,  car  autrement  ne  nous  pourrions  con- 
tenter. Donné  à  Rouen,  le  vn*  jour  de  may. 

[Sic  signatum  :]  Gharles. 

Parent. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement  à  Paris. 

Pierre  de  Laval,  et  c'est  à  la  requête  de  ce  prélat  qu'après  la  mort  de 
Louis  XI  il  fut  traduit  devant  le  Parlement  de  Paris.  Grâce  à  des 
lettres  de  rémission  déUvrées  par  Charles  VIII  au  mois  de  mai  1485, 
il  réussit  à  se  tirer  d'affaire;  mais,  vieux,  aveugle  et  malade,  il  mourut 
peu  après  (cf.  Coll.  de  doc.  inéd.  P.  Varin,  Arch.  législ.  de  la  ville  de 
Reims,  Statuts,  t.  I,  p.  797  à  837,  et  Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  t.  V, 
p.  174,  n.  1). 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLIV,  1907.  13 
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A  la  suite  est  écrit  ce  qui  suit  :  «  Oye  sur  ce  la  créance  dudict 
maistre  Pierre  de  Sacierges  et  aussi  le  procureur  gênerai  du  Roy 
et  tout  considéré,  ladicte  court  a  ordonné  et  ordonne  que,  pour  le 
présent,  ledict  Raoulin  Gochinart  ne  sera  baillé  audict  de  Sacierges 
pour  le  mener  devers  le  Roy,  mais  sera  escript  par  ladicte  court 
audict  seigneur  pour  l'advertir  des  grans  cas,  crimes  et  delitz, 
desquelz  ledict  Gochinart  est  chargé,  et  luy  remonstrer  la 
périlleuse  conséquence  que  seroit  de  luy  envoyer,  tant  pour 
l'exemple  que  plusieurs  y  pourroient  prendre  que  pour  les  grans 
interestz  et  dommages  que  les  parties  intéressées  qui  poursuivent 
leur  fait  en  justice  y  pourroient  avoir;  et  à  faire  les  lettres  mis- 
sives sur  ce  ladicte  court  a  commis  et  commect  maistres  Jehan 
Avin  et  Martin  de  Bellefaye,  conseillers  du  Roy  en  icelle  court; 
et  oultre  ordonne  ladicte  court,  attendu  la  grande  vieillesse  dudict 
Gochinart  et  inconvénient  qui  pouroit  advenir  en  sa  personne  pour 
estre  détenu  prisonnier  en  la  consiergerie  du  palais  où  il  est, 
qu'il  en  sera  mis  hors  et  baillé  à  l'un  des  huissiers  d'icelle  court 
pour  le  garder  tout  prisonnier  en  son  hostel,  tellement  et  si  seu- 
lement que  aucun  inconvénient  n'en  puisse  advenir  pour  faulte 
de  garde  jusques  ad  ce  que  par  ladicte  court  autrement  en  soit 
ordonné.  » 

VII. 

Au  Parlement. 

Orléans,  7  septembre  1485. 

Créance  pour  Christophe  de  Carmonne,  lieutenant  civil  en  la  prévôté  de 
Paris,  et  Antoine  de  la  Tour,  dit  Turquet,  écuyer  d'écurie,  chargés  des 
instructions  du  roi  pour  la  mise  en  liberté  immédiate  du  seigneur  de 
Villarnoul  et  de  ses  co-accusés,  actuellement  prisonniers  en  la  Con- 
ciergerie du  Palais.  (Arch.  nat.,  Parlement,  Reg.  crim.,  X2a48,  à  la 
date  du  10  septembre  1485.  Impr.  p.  Guérin,  dans  Cabinet  hist., 
t.  XXVI,  1880,  p.  173.) 

De  par  le  Roy.  Nez  amez  et  feaulx,  nous  envoyons  présente- 
ment devers  vous  nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Ghristofle 
de  Garmonne,  lieutenant  civil  en  la  prevosté  de  Paris,  et  nostre 
cher  et  bien  amé  escuier  d'escuerie  Anthoine  de  la  Tour,  dit 
Turquet,  pour  vous  dire  et  faire  savoir  aucunes  choses  de  par 
nous  touchant  la  délivrance  du  seigneur  de  Villarnoul*,  Estienne 

1.  Sur  l'arrestation  et  le  procès  de  Jean  de  Jaucourt,  seigneur  de  Vil- 
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Ducret,  l'abbé  du  moustier  Sainct  Jehan,  frère  Jehan  de  Gonde- 
bault  et  Jehan  de  Brezilles,  à  présent  détenus  prisonniers  en  la 
consiergerie  de  nostre  palais  à  Paris.  Et  pour  ce  qu'il  est  très 
neccessaire  que  en  leur  délivrance  ne  soit  fait  aucun  delay,  nous 
vous  prions  très  affectueusement  que  incontinant  vous  leur  faictes 
délivrance  des  personnes  des  dessusdictz,  pour  en  faire  ce  que 
leur  avons  ordonné,  et  au  surplus  les  croire  de  ce  qu'ilz  vous  diront 
de  nostre  part  louchant  ceste  matière.  Et  en  ce  faisant,  vous  ferez 
chose  qui  nous  sera  aggreable.  Donné  à  Orléans,  le  vii«  jour  de 

septembre. 

[Sic  signatum  :]  Charles. 

Damont. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris. 


VIII. 
Au  Parlement. 

Moulins,  23  octobre  1490. 

Ordre  de  rendre  dans  le  prochain  parlement  leur  arrêt  longtemps  différé 
sur  un  procès  que  le  duc  de  Lorraine  a  par-devant  eux  à  cause  des  sei- 
gneuries de  Maine-la-Juhez,  la  Ferlé-Bernard  et  Sablé.  (Bibl.  nat., 
fr.  nouv.  acq.  8452,  n°  7,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nostre  très  cher  et  amé 
cousin  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar^  nous  a  fait  dire  et  remons- 
trer  par  aucuns  des  gens  et  ambassadeurs  qu'il  a  puis  nagueres 
envoyez  devers  nous,  que  quelzques  lettres  que  vous  ayons  par 
ci  devant  escriptes  à  ce  que  eussiez  à  wider  et  décider  certains 
procès  qu'il  a  pieça  pendant  pardevant  vous  en  nostre  court  de 
Parlement 2,  pour  raison  des  baronnieset  seigneuries  de  Maine  la 


larnoul,  el  de  ses  complices,  accusés  d'avoir  trahi  la  France  au  profil  du 
duc  d'Autriche,  cf.  l'art,  de  P.  Guérin,  dans  Cabinet  hist.,  1880,  p.  113- 
126  et  172-180,  et  Lettres  de  Charles  VIII,  l.  I,  p.  73-75  el  84.  L'arrôt 
de  condamnation  prononcé  le  27  août  1485  ne  fut  pas  exécuté,  el  Villar- 
noul  et  consorts  furent  échangés  contre  le  grand  écuyer  de  France,  Pierre 
d'Urfé,  traîtreusement  arrêté  à  Bruges,  au  mépris  de  son  caractère  d'am- 
bassadeur du  roi. 

1 .  René  II. 

2.  Contre  le  duc  de  Nemours,  Jean,  mort  sans  postérité  vers  1500. 
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Juhez,  la  Ferté  Bernard  et  Sablé ^  lequel,  ainsi  qu'on  dit,  est 
pieça  prest  à  juger,  il  n'en  a  encores  peu  avoir  l'expédition.  A 
ceste  cause  et  que  desirons  l'abreviacion  des  procès  estans  en 
nostredicte  court,  nous  vous  mandons  de  rechief  bien  expressé- 
ment que,  en  nostre  prouchain  parlement  à  venir,  vous  aiez  à 
décider  et  déterminer  dudict  procès,  et  sur  icelluy  donner  et  pro- 
noncer vostre  arrest,  en  aiant  le  droit  de  chacune  des  parties 
pour  bien  recommandé  en  toute  bonne  raison  et  expedicion  de 
justice  :  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Donné  à  Moulins,  le 
xxin«  jour  d'octobre 2. 

Charles. 

Parent. 

A  nez  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement  à  Paris. 

(Sans  cote  de  réception.) 

IX. 

Au  Parlement. 

Paris,  9  juillet  1492. 

Revenant  sur  ses  précédentes  recommandations  en  faveur  de  Guillaume 
Sabrevoys,  qui  poursuit  devant  la  cour  un  procès  contre  Jacques  Clouet 
pour  l'office  de  général  de  la  justice  des  aides,  le  roi  exprime  la 
volonté  que  les  officiers  de  la  Cour  des  aides,  comme  ceux  des  autres 
cours,  ne  soient  pas  inquiétés  dans  la  possession  de  leurs  offices.  (Bibl . 
nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  w  3,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  entendu  que 
maistre  Guillaume  Sabrevoys^  fait  poursuite  en  nostre  court  de 
certain  procès  qu'il  dit  y  avoir  pour  raison  de  l'office  de  gênerai 
de  la  justice  de  noz  aides  à  rencontre  de  nostre  amé  et  féal  con- 

1.  Mayenne-de-Juhel,  auj.  Mayenne,  ch.-l.  d'arr.  du  dép.  de  la  Mayenne; 
la  Ferté-Bernard,  Sarthe,  arr.  de  Mamers;  Sablé,  Sarthe,  arr.  de  la 
Flèche. 

2.  Cf.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  III,  p.  44,  n.  2.  L'itinéraire  de 
Charles  VIII  ne  permet  pas  d'assigner  à  la  présente  missive  une  autre 
date  d'année  que  celle  de  1490  (cf.  Petit,  Séjours  de  Charles  VIII,  p.  34). 

3.  Guillaume  Sabrevoys  ou  de  Sabrevoys  avait  épousé  Andrée  de  Lail- 
ler  (Arch.  nat..  Parlement,  Reg.  du  Conseil,  Xia  1496,  fol.  3  v%  à  la  date 
du  mois  de  mai  1491). 


I 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  197 

seillier  maistre  Jacques  Louet^  au  moyen  de  ce  que  vous  avons 
escript  et  fait  parler  de  l'expedicion  dudict  procès.  Et  depuis  avons 
entendu  que  touchant  ladicte  matière  a  plusieurs  declaracions 
faictes  à  grant  et  meure  deliberacion,  tant  du  feu  Roy  nostre 
père,  que  Dieu  absoille,  que  de  nous,  toutes  contraires  à  ce  que 
nous  a  donné  à  entendre  ledict  Sabrevoys.  Par  quoy,  quelques 
lettres  que  vous  ayons  escript  ne  fait  dire  de  bouche,  nous,  bien 
recors  des  causes  d'icelles  declaracions,  et  considerans  le 
desordre  qui  pourroit  estre  en  nostredicte  chambre  et  par  ce  ou 
fait  de  nosdictes  aides,  vous  declairons  que  n'avons  entendu 
ne  entendons  avoir  desrogué  ne  prejudicié  ausdictes  declaracions, 
mais  nous,  bien  avertiz  et  memoratifz  d'icelles,  voulons  et  enten- 
dons estre  entretenues  et  sortir  leur  plain  effect,  et  que  le  corps 
de  nostre  chambre  et  cour  des  aides  et  les  ofidciers  particuliers 
tant  de  ladicte  court  que  autres  soient  et  demeurent  en  sehurté 
en  leurs  offices  sans  ce  qu'ilz  ne  aucun  d'eulx  en  soit  jamais 
inquiété  ne  travaillé.  Si  vous  mandons  et  très  expresseement 
enjoignons  que  ceste  nostre  présente  declaracion  vous  entre- 
tenez et  gardez,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris,  le  ix™®  jour 
de  juillet. 

Charles. 

DUBOYS. 

Au  dos  :  A  nos  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre 
court  de  Parlement. 

Ri(^  xxmijO'  juin  Mo  CCCGo  nonagesimo  secundo. 


X. 

Au  Parlement. 

Marcoussis,  19  juillet  1492. 

Les  commissaires  désignés  pour  examiner  si  le  roi  est  tenu  en  conscience 
de  restituer  aux  Belleville  la  place  de  Montaigu  et  d'acquiescer  aux 
demandes  de  la  dame  de  Belleville,  n'ayant  pu  parvenir  à  s'entendre,  la 
cour  est  priée  de  faire  examiner  le  cas  par  une  grande  commission 

1.  Jacques  Louet,  conseiller  du  roi  et  général  de  la  justice  des  aides 
dès  1481,  porte  les  mêmes  titres,  avec  celui  de  trésorier  des  chartes  du 
roi,  le  23  juillet  1491  et  le  26  mars  1496,  n.  st.  (Bibl.  nal.,  Pièces  orig., 
vol.  1758,  doss.  Louet).  Au  tome  IV  des  Lettres  de  Charles  VJII,  p.  123, 
et  au  t.  III,  p.  128,  le  nom  de  ce  personnage  a  été  par  erreur  imprimé 
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prise  dans  son  sein  et  nommée  non  pour  rendre  un  jugement,  mais 
pour  conseiller  le  roi  en  cette  affaire.  (Bibl.  nat.,  fr,  nouv.  acq.  8452, 
n»  1,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avyons  commis  noz 
amez  et  feaulx  conseilliers  les  sires  du  Plessis  Bourré,  président 
de  noz  comptes,  du  Rolet,  trésorier  de  France  ^,  maistres  Simon 
Bureau 2  et  Jaques  Chevalier 3,  maistres  de  nosdicts  comptes,  et 
avecques  eulx  noz  procureur  et  noz  advocatz  en  nostre  court  de 
Parlement,  si  estions  tenuz  en  conscience  de  rendre  et  restituer 
à  ceux  de  Belleville  la  seigneurie  de  Montagu'^,  et  aussi  des  choses 
que  demande  la  dame  de  Belleville  ;  lesquelz  se  sont  trouvez  en 
diversité  d'oppinions.  Et  pour  ce  que  desirons  mettre  fin  en  ceste 
matière,  voulons  et  vous  mandons  que  vous  appelez  avecques 
vous  les  conseilliers  de  nostredicte  court  en  bon  nombre,  pour 
oïr  le  rapport  de  ce  qui  a  esté  fait  en  ladicte  matière,  non  pas 
pour  en  congnoistre  en  fourme  de  jugement  contradictoire,  mais 
pour  nous  conseiller  ce  que  en  conscience  eu  devons  faire,  et 
que,  toutes  choses  laissées,  vous  vacquez  en  cest  affaire,  et  nous 
advertissez  de  la  conclusion  que  y  aurez  prinse  :  s^'  n'y  faictes 
faulte.  Donné  à  Marcoussis,  le  xix«  jour  de  juillet. 

Charles. 

J.  Damont. 

Au  dos  :  A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  presidens  de  nostre 
court  de  Parlement. 

Rif^  xxj<^julii  Mo  CGCCo  nonagesimo  secundo. 


XI. 

Au  Parlement. 

Étampes,  22  juillet  1492. 

Défense  à  la  cour  de  connaître  du  procès  de  l'archevêché  de  Toulouse 

Louvet.  Il  est  curieux  de  voir  Charles  VIII,  à  la  date  du  3  décembre 
1494  [Lettres,  t.  IV,  p.  123,  n"  DCCCXXIV),  recommander  avec  instance 
aux  gens  du  Parlement  de  garder  «  le  bon  droit  »  de  maître  Guillaume 
Sabrevoys  à  rencontre  du  même  Jacques  Louet! 

1.  Cf.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  III,  p.  8,  n.  1. 

2.  Ibid.,  t.  V,  p.  147. 

3.  Ihid.,  t.  IV,  p.  6. 

4.  Sur  la  cession,  en  1473,  de  la  seigneurie  de  Montaigu  en  Vendée  à 
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que  le  loi  a  évoqué  au  Grand  Conseil,  puis  renvoyé  au  parlement  de 
Bordeaux.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n»  4,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  vous  savez  comment  ja 
pieça  evocames  pardevant  nous  et  les  gens  de  nostre  grant  con- 
seil les  causes  et  procès  de  l'archevesché  de  Thoulouse^  et  leurs 
circonstances  et  deppendences,  affin  de  éviter  multiplication  de 
procès  et  par  autres  causes  à  ce  nous  mouvans,  pour  savoir  où 
elles  seront  décidées  et  déterminées.  Et  depuis,  les  parties  oyes 
et  faictes  leurs  productions  d'ung  cousté  et  d'autre,  par  nostre 
arest  et  des  gens  de  nostredict  grant  conseil  avons  renvoyées  les- 
dictes  causes  et  procès,  leurs  circonstances  et  deppendances  à 
nostre  parlement  de  Bourdeaulx,  appelez  certain  nombre  de 
notables  personnaiges,  noz  conseillers,  que  nous  envoyerons  à  la 
judicature  d'iceulx.  A  ceste  cause  et  affin  que  nostre  cousin,  ses 
officiers,  entremecteurs  de  ses  affaires,  ne  soi[en]t  troublez  en 
divers  lieux  par  une  mesme  cause  et  ses  circonstances  et  deppen- 
dences, nous  vous  mandons  expressément  et  très  acertes  que 
desdictes  causes  et  procès,  circonstances  et  deppendances  ne 
prenez  aucune  court,  juridicion  ne  congnoissance,  et  faictes  que 
n'ayons  plus  cause  de  vous  en  escripre.  Donné  à  Estampes,  le 
xxiie  jour  de  juillet. 

Charles. 

BOURDIN. 

A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  tenens  nostre  court  de  Parlement 
à  Paris. 

Ri<i  iiltimajulii  Mo  CCCC°  nonago  secundo. 


XII. 

Au  Parlement. 

Étampes,  25  juillet  1492. 

La  cour  ayant  fait  livrer  au  lieutenant   criminel  du  prévôt  de  Paris 
Guyot  le  Cousin,  l'un  des  lieutenants  du  prévôt  des  maréchaux  de 

Louis  XI  par  Marguerite  de  Culant,  veuve  de  Louis  de  Harpedanne,  sei- 
gneur de  Belleville,  cf.  Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  t.  V,  p.  163,  345, 
350,  352,  353. 

1.  Après  la  mort  de  l'archevêque  Pierre  du  Lyon  (janvier  1491),  il  y 
eut  contestation  pour  le  siège  de  Toulouse  entre  Pierre  du  Rosier  et  Hec- 
tor, fils  naturel  de  Jean  II,  duc  de  Bourbon.  Ce  dernier  finit  par  l'em- 
porter. Cf.  Gallia  christ.,  t.  XIII,  c.  52. 
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France,  pour  lui  faire  son  procès,  le  roi  ordonne  que,  ce  procès  ter- 
miné, aucune  exécution  n'en  soit  faite  avant  que  la  volonté  royale  ait 
été  manifestée.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n"  2,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  esté  advertiz 
que  avez  fait  mettre  es  mains  du  lieutenant  criminel  de  nostre 
prevost  de  Paris  ^  Guyot  le  Cousin,  l'un  des  lieutenants  du  pre- 
vost  de  noz  mareschaulx  de  France,  pour  luy  faire  son  procès 
sur  aucuns  cas  à  luy  imposez.  Et  pour  ce  que  voulons  bien  savoir 
et  entendre  les  mérites  de  ceste  matière,  nous  vous  mandons  et 
enjoignons  très  expressément  que  après  sondict  procès  fait  et 
fini,  si  aucune  exécution  y  eschect,  vous  surceez  jusques  à  ce  que 
vous  ayons  fait  savoir  de  nostre  vouloir  sur  ce.  Et  gardez  que  en 
ce  n'ayt  fauite,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Estampes,  le 
xxvejour  de  juillet. 

Charles. 

robertet. 

Au  dos  :  A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris. 

Rta  xxvijO'  juin  M  G  CGC  nonageso  secundo. 


XIII. 

Au  Parlement. 

Étampes,  31  juillet  1492. 

Ordre  de  vider  dès  le  prochain  parlement,  et  sans  accorder  aux  parties 
aucun  délai  superflu,  le  procès  pendant  entre  le  seigneur  d'Orval,  comte 
de  Nevers,  et  Engelbert  de  Clèves,  comte  d'Auxerre,  pour  les  comtés  de 
Nevers  et  de  Rethel,  vu  les  désordres  qui  se  sont  produits  en  Niver- 
nois,  où  le  roi  veut  voir  rétablir  la  paix  et  punir  les  coupables.  (Bibl. 
nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n"  5,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  vous  savez  le  procès  qui  est 
pendant  pardevant  vous  entre  noz  très  chiers  et  amez  cousin  le 
seigneur  d'Orval,  conte  de  Nevers,  et  Engelibert  de  Cleves,  conte 
d'Ausserre,  pour  raison  de  la  conté  de  Nevers  et  de  Rethel  2,  pen- 

1.  Jacques  d'Estouteville. 

2.  L'origine  et  les  circonstances  de  ce  litige  ont  été  exposées  par  moi 
avec  quelque  détail  dans  un  article  de  la  Revue  historique,  n*  de  jan- 
vier 1907,  sous  le  titre  :  Jean  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  comte  de 
Nevers,  et  le  procès  de  sa  succession  (1^15-1525). 
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dant  lequel  plusieurs  excès  et  voyes  de  fait  ont  esté  faitz  au  pays 
de  Nyvernoys  à  nostre  très  grant  desplaisir  et  dommaige  de  noz 
subgectz  et  de  la  chose  publicque,  et  plus  pourroit  estre  fait  si 
ledict  procès  demouroit  longuement  sans  y  estre  mis  fin  et 
prompte  provision.  Et  pour  ce  que  nous  desirons  de  tout  nostre 
cueur  ledict  procès  estre  tost  wydé  avant  que  pour  cause  d'iceluy 
plus  grant  inconvénient  n'en  adviengne,  nous  voulons  et  vous 
mandons  bien  acertes  que,  toutes  autres  choses  posées,  vous 
entendez  à  toute  dilligence  de  Ivyder  ledict  procès  dedans  ce 
prochain  parlement,  sans  permettre  ne  donner  ausdictes  parties 
aucuns  delaiz  superfluz  autres  que  de  raison;  et  desdicts  excès 
que  trouverez  avoir  esté  faiz  par  l'un  ou  l'autre  desdictes  parties 
en  faictes  telle  et  si  griesve  pugnicion  que  ce  soit  exemple  à  tous 
autres,  et  pour  le  temps  à  venir  y  donnez  si  bonne  provision  que 
lesdits  excès  n'ayent  plus  de  lieu,  affin  que  nosdicts  subgectz  de 
ladicte  conté  et  autres  puissent  vivre  en  paix,  en  ayant  le  bon 
droit  dudict  seigneur  d'Orval  audict  procès  pour  recommandé  en 
bonne  justice;  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Estampes,  le 
dernier  jour  de  juillet. 

Charles. 

BOURDIN. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  Parle- 
ment à  Paris. 

Rta  iija  augusti  Mo  CGGCo  nonago  secundo. 


XIV. 

Au  Parlement. 

Vienne,  18  août  1494. 

Ordre  d'enregistrer,  vu  les  avantages  qu'il  présente  pour  la  couronne, 
l'accord  conclu  entre  le  roi  et  le  seigneur  d'Albret  comme  ayant  le  bail 
de  ses  enfants,  par  lequel  sont  abandonnées  leurs  prétentions  au  duché 
de  Bretagne  contre  6,000  1.  de  rente  à  leur  fournir  dans  le  royaume  et 
la  renonciation  du  roi  à  ses  droits  sur  le  comté  de  Gaure  et  la  ville  de 
Fleurance.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n°  11,  orig.  pap.) 

Noz  amez  et  feaulx,  en  ensuivant  certain  traictté  et  transac- 
tion par  ci  devant  faiz  entre  nous  et  nostre  très  cher  et  amé  cou- 
sin le  seigneur  d'Alebret,  et  pour  descharger  nostre  duché  de 
Bretaigne  de  toutes  charges,  droiz  et  actions  quelconques,  nous 
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avons  convenu  et  appoincté  avec  nostredict  cousin,  comme  ayant 
le  bail  de  noz  cousins  et  cousines  ses  enfants,  pour  le  droit  qu'ilz 
pretendoient  oudict  duché  comme  héritiers  de  feu  nostre  cousine 
Françoise  de  Bretaigne,  leur  mere^,  de  leur  bailler  et  fournir  en 
nostre  royaume  sur  plusieurs  membres  et  porcions  de  nostre 
domaine,  en  toute  seigneurie  et  justice,  vi"  livres  de  rente  ou 
revenu.  Et  avec  ce  nous  sommes  departiz  du  droit  que  préten- 
dons ou  conté  de,  Gaure  et  ville  de  Florence^,  en  revocquant, 
cassant,  adnuUant  et  mettant  du  tout  au  néant  tous  arrestz,  sen- 
tences et  jugemens,  procès  et  procédures  sur  ce  ensuiz,  le  tout 
pour  les  causes  et  ainsi  que  plus  au  long  pourrez  veoir  par  noz 
lettres  de  chartre  sur  ce  octroiées.  Et  pour  ce  que  nous  voulons 
et  entendons  lesdicts  traictez,  transaction,  convenances  et  appoin- 
temens,  qui  sont  faiz  pour  bonne  et  raisonnable  cause,  avoir  lieu 
et  sortir  effect,  mesmement  que  par  lesdicts  traitez,  transaction 
et  convenance  y  a  très  grand  prouffit  et  avantaige  pour  nous, 
attendu  aussi  que  par  iceulx  traictez  par  nous  jurez  soUempnelle- 
ment  estions  tenuz  fournir  et  bailler  à  nostredict  cousin  et  ses 
enfans  en  nostredict  pays  de  Bretaigne  et  en  tiltre  de  rente 
xxvn  livres  de  rente  ^  qu'il  a  liberallement  modérez  ausdictes 
VI™  livres,  à  ceste  cause  nous  vous  mandons  et  expressément 
enjoignons  que  incontinent  vous  faictes  lire,  publier  et  enregistrer 
en  nostre  court  de  Parlement  nosdictes  lettres  de  chartre  ',  et  de 


1.  Alahi  le  Grand,  seigneur  d'Albret,  avait  eu  de  Françoise  de  Blois- 
Bretagne,  qu'il  épousa  en  1456  et  qui  mourut  en  1488,  quatre  fils  et 
quatre  filles. 

2.  Fleurance,  auj.  dép.  du  Gers,  arr.  de  Lectoure.  —  Le  comté  de 
Gaure,  enclavé  dans  les  terres  du  comté  d'Armagnac,  avait  été  transporté 
par  Charles  VII  à  l'aïeul  d'Alain,  Charles  II  d'Albret,  en  récompense  des 
services  signalés  qu'il  avait  rendus  à  la  couronne  durant  la  guerre  contre 
les  Anglais. 

3.  C'est  le  prix  auquel  Charles  VIII  acheta  l'acte  de  trahison  par  lequel 
Alain  d'Albret  lui  livra  en  1491  la  ville  de  Nantes,  qu'il  défendait  depuis 
deux  ans  contre  l'armée  royale.  Cf.  Ordonn.  des  rois,  t.  XX,  p.  449,  n. 
On  trouvera  au  même  lieu  le  texte  de  la  transaction  intervenue  entre  le 
gouvernement  du  roi  et  le  sire  d'Albret  à  Vienne  en  Dauphiné,  à  la  date 
du  même  mois  d'août  1494. 

4.  Le  6  février  1495  (n.  st.),  la  cour  ordonna  l'enregistrement  desdites 
lettres,  avec  la  réserve  que  des  6,000  1.  de  rente  à  attribuer  aux  d'Albret 
ne  serait  pas  faite  assiette  sur  des  châteaux  ou  places  fortes,  non  plus 
que  sur  des  terres  du  domaine  voisines  des  frontières  du  royaume  ;  le 
tout  sans  préjudice  des  oppositions  formées  par  les  habitants  du  comté 
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l'efifect  et  contenu  d'icelles  faictes,  souffrez  et  laissez  nostredict 
cousin  et  ses  enfans  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement, 
sans,  soubz  couleur  desdicts  arrestz  ne  autrement,  leur  faire  ne 
souffrir  plus  faire  aucun  empeschement  en  la  joyssance  desdictes 
conté  de  Gaure  et  ville  de  Florence  en  quelque  manière  que  ce 
soit;  et  n'y  faictes  point  de  faulte.  Donné  à  Vienne,  le  xvmeiour 
d'aoust. 

Charles. 

BOHIER. 

Au  dos  :  De  parlemente,  nonagesimo  quarto. 


XV. 

Au  Parlement. 

Vienne,  21  août  1494. 

Injonction  d'avoir  à  tenir  en  surséance  l'arrêt  accordant  à  René  d'Uliers 
la  jouissance  du  temporel  de  l'évêché  de  Chartres,  arrêt  contre  lequel, 
pour  sauvegarder  ses  droits,  le  roi  a  décidé  de  procéder  par  voie  d'ap- 
pel, nonobstant  le  consentement  donné  par  le  procureur  général  lui- 
même  à  la  mainlevée  dudit  temporel  en  faveur  de  René  d'Uliers.  (Bibl. 
nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n»  23,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  sitost  que  fusmes  advertiz 
que  par  vostre  arrest  de  vous  donné  estoit  dit  que  maistre  Régné 
d'Illers  auroit  la  joyssance  du  temporel  de  l'evesché  de  Chartres 
soubz  nostre  main,  et  feroit  refformer  sa  provision  et  envers  nous 
dilligence  pour  estre  receu  au  serment  de  fidélité,  fusmes  en  vou- 
loir, pour  la  conservacion  de  noz  droiz  et  auctorité,  procéder  par 

de  Gaure  et  de  la  ville  de  Fleurance.  Le  19  mars  1496  (n.  st.),  aux 
remontrances  présentées  au  nom  du  roi  par  le  chancelier  de  France 
Rob.  Briçonnet  à  l'effet  d'obtenir  l'enregistrement  immédiat  des  lettres 
royales  pour  le  comté  de  Gaure,  le  premier  président  répondit  que  la 
cour  avait  fait  tout  ce  qui  dépendait  d'elle,  mais  qu'elle  ne  pouvait,  sous 
peine  de  déni  de  justice,  passer  outre  à  des  oppositions  régulièrement 
formées  (Arch.  nat.,  Parlement,  Reg.  du  Conseil,  Xia  1502,  fol.  47  et  287). 
On  trouvera,  sur  la  lutle  poursuivie  par  les  bourgeois  de  Fleurance  et 
les  habitants  du  comté  de  Gaure  contre  la  maison  d'Albret,  des  détails 
nombreux  dans  Luchaire,  Alain  le  Grand,  sire  d'Albret,  Paris,  1877, 
in-8%  p.  138-157.  Ce  n'est  qu'à  la  fin  de  l'année  1506  qu'Alain  d'Albret 
se  désista  de  ses  prétentions  sur  Fleurance  et  le  Gaure. 
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voye  dernier'  à  rencontre  dudict  arrest^.  Et  depuis,  pour  ce  que 
noz  advocatz  en  nostredicte  court  et  autres  de  nostre  conseil 
furent  d'advis  que,  attendu  que  par  ledict  arrest  nostre  procureur 
gênerai  en  nostredicte  court  avoit  à  défendre  en  ladicte  cause 
d'appel,  que  le  plus  expédient  pour  le  retranchement  dudict  arrest 
seroit  y  estre  deffendu  par  nostredict  procureur,  escripvismes  sur 
ce  à  nostredict  procureur,  en  luy  mandant  expressément  qu'il  eust 
à  deffendre  en  ladicte  cause  d'appel.  Mais,  ainsi  que  avons 
entendu,  soubz  coulleur  de  certaine  requeste  à  vous  présentée  de 
la  part  dudict  d'IUiers,  contenant  les  dilligences  qu'il  disoit  par  luy 
avoir  esté  faictes  envers  nous  pour  estre  receu  au  serement  de 
fidélité  et  du  reffuz  par  nous  fait,  nostredict  procureur  a  consenty 
mainlevée  estre  par  vous  faicte  audict  d'IUiers  dudict  temporel, 
ce  que  avez  faict  ainsi  que  avons  entendu,  et  qui  est  à  nostre 
grant  interestz.  Pour  laquelle  cause  et  que  ce  touche  nosdicts 
droitz  et  auctorité,  avons,  par  bons  advis  et  délibération  sur  ce 
fait,  depesché  certaines  noz  lettres  à  vous  adressans,  par  lesquelles 
vous  est  mandé,  nonobstant  ledict  consentement  de  nostredict 
procureur  et  ce  qui  s'en  est  ensuy,  vous  retenez  nosdicts  advocatz 
à  défendre  en  ladicte  cause  d'appel,  en  tenant  par  vous  l'arrest 
de  mainlevée  en  surceance,  et  que  vous  faictes  sur  ce  bonne  et 
briesve  justice  toutes  les  chambres  de  nostre  court  assemblées. 
Et  pour  ce  que  avons  ceste  matière  si  très  à  cueur  que  plus  ne 
pourrions  pour  la  conservacion  de  nosdicts  droiz  et  auctorité, 
voulons,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que  ainsi  le 
faictes  et  qu'il  n'y  ait  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à 
Vienne,  le  xxi®  jour  d'aoust. 

Charles. 

robertet. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement  en  la  grant  chambre. 
Rta  xija  januarii  M^  CGCC<^  nonagesimo  IUJo. 

1.  Voie  d'appel. 

2.  René  d'IUiers,  licencié  en  droit,  abbé  de  Bonneval,  succéda  à  son 
oncle  Miles  d'IUiers  comme  évêque  de  Chartres  au  mois  de  décembre 
1492  et  mourut  au  mois  d'avril  1507  {Gallia  christ.,  t.  VIII,  col.  1186  et 
suiv.).  En  résignant  son  siège  au  profit  de  son  neveu,  avec  l'approbation 
du  Saint-Siège,  Miles  s'était  réservé  des  compensations  pécuniaires  qui, 
paraît-il,  ne  furent  point  acquittées,  d'où  procès  au  Parlement  de  Paris. 
Le  roi  intervint  et  le  temporel  de  l'évêché  fut  mis  sous  séquestre.  C'est 
le  4  décembre  1495  seulement  que  Charles  VIII  consentit  à  admettre  René 
d'IUiers  à  prêter  serment  i)our  son  temporel  (Jbid.). 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  205 

XVI. 

Au  Parlement. 

Asti,  26  septembre  1494. 

Ordre  de  recevoir  le  procureur  du  roi  à  s'opposer  à  l'exécution  de  certain 
arrêt  prononcé  par  la  cour  touchant  le  corps  de  saint  Florent.  (Bibl. 
nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n*  22,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  octroyé  noz 
lettres  patentes  à  vous  adreçaas,  par  lesquelles  vous  est  mandé 
recevoir  nostre  procureur  à  opposition  en  l'execucion  de  certain 
arrest  nagueres  par  vous  prononcé,  comme  l'en  dit,  touchant  le 
corps  de  Mons.  Saint  Florent  ^,  dont  autreffois  avons  escript  aux 
presidens  de  la  petite  chambre  des  enquestes  où  estoit  pendant 
ledict  procès,  ainsi  que  tout  ce  par  nosdictes  lettres  pourrez  veoir. 
Et  pour  ce  que  nous  entendons  icelles  lettres  patentes  sourtir  leur 
plain  et  entier  effect  et  nostre  procureur  estre  receu  à  ladicte 
opposition,  ainsi  que  par  icelles  est  mandé,  attendu  mesmement 
que  ceste  matière  touche  Tintencion  de  feu  nostre  très  cher  sei- 
gneur et  père,  que  Dieu  absoille,  et  que  nous  avons  singulière 
devocion  audict  glorieux  corps  saint,  nous  voulons  et  vous  man- 
dons que  selon  et  en  ensuivant  le  contenu  d'icelles  nosdictes 
lettres  patentes,  vous  recevez  nostredict  procureur  à  icelle  oppo- 
sicion,  et  en  après  aux  deffenses  et  justifBcacions  telles  qu'il 
vouldra  prendre  et  proposer  en  ceste  matière;  et  n'y  falotes  faulte, 
car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  en  la  ville  d'Ast,  le  xxvi®  jour  de 
septembre. 

Charles. 

robertet. 

A  nos  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement  à  Paris. 

Rta  ijda  januarii  CCCo  nonagesimo  llllto. 


1.  Arrêt  ordonnant  la  restitution  à  l'église  de  Roye  des  rehques  du 
saint,  que  Louis  XI  avait  fait  transporter  en  l'abbaye  de  Saint- Florent, 
près  Saumur.  Cf.  Lettres  de  Charles  VllI,  t.  IV,  p.  96  et  193,  n"  DCCCIV 
et  DCCCLXVI. 
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XVII. 

Au  Parlement. 

Pontremoli,  29  octobre  1494. 

Succès  de  l'armée  royale  en  Italie  ;  prise  de  Fivizzano  ;  marche  en  avant 
sur  Florence  et  sur  Rome;  ordre  d'entériner  les  patentes  par  lesquelles, 
conformément  à  l'avis  de  son  conseil,  le  roi  a  décidé  de  vendre  ou 
d'engager  des  terres  du  domaine  de  la  couronne  jusqu'à  la  somme  de 
12,000  écus,  pour  subvenir  aux  frais  de  l'expédition  de  Naples.  (Bibl. 
nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n"  13,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nagueres  avons  escript  à 
nostre  très  cher  et  très  amé  frère  le  duc  de  Bourbonnois  et  d'Au- 
vergne ce  que  noz  gens  ont  fait  sur  les  Florentins  touchant  la 
prinse  de  certaines  places  '  réduites  en  nostre  oi)eissance,  les  unes 
par  force  prinses  d'assault  et  les  autres  par  composition.  Et  encores 
hier  eusmes  nouvelles  du  seigneur  de  Ghaumont^,  des  cappitaines 
Odet  d'Aydie^,  Georges  de  Sully -^  et  autres,  qui  ont  mis  en  nostre 
obéissance  les  ville  et  chastel  de  Fresançane  ^,  qui  est  une  bonne 
place  et  forte,  laquelle  pareillement  a  esté  prinse  d'assault.  Et 
depuis  que  nous  arrivasmes  en  la  cité  de  Plaisance^  et  que  avons 
passé  les  Alpes  de  Bouloigne^,  nous  sont  tousjours  venues  toutes 
bonnes  nouvelles,  et  sont  les  matières  si  bien  disposées,  grâces  à 
Dieu,  que  mieulx  ne  pourroient  jusques  icy.  Par  quoy,  après  avoir 
mis  nostre  affaire  en  deliberacion,  avons  trouvé  par  conseil  de 
poursuyvre  nostre  entreprinse  et  de  tirer  en  avant  au  recouvre- 
ment de  nostre  royaume  de  Naples,  et  espérons  en  briefz  jours 
estre  vers  Florence  et  de  là  tirer  à  Romme,  qui  pourra  estre  envi- 
ron Noël  prouchain  venant,  où  nous  avons  entencion  de  traicter 
de  plusieurs  grandes  et  bonnes  matières  touchans  et  concernans 
le  bien  de  toute  la  chrétienté  et  par  especial  de  l'église  gallicane, 

1.  En  Lunigiane. 

2.  Charles  d'Amboise. 

3.  Frère  cadet  du  seigneur  de  Lescun  et  son  homonyme. 

4.  Seigneur  de  Cors  et  de  Romefort.  Cf.  Mém.  de  Ph.  de  Commynes, 
éd.  Mandrot,  t.  II,  p.  235,  n.  1. 

5.  Fivizzano,  auj.  prov.  de  Massa-Carrara.  Cette  place  fut  prise  d'assaut 
le  26  octobre  1494.  Cf.  Delaborde,  Expédition  de  Charles  VIII,  Paris, 
1888,  p.  433. 

6.  18  octobre  1494  (E.  Petit,  Séjours  de  Charles  VIII,  p.  50), 

7.  26  octobre  ilbid.). 
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laquelle  de  tout  nostre  cueur  désirons  remettre  eu  ses  anciennes 
libertez,  et  mieulx  se  possible  nous  est.  Mais  nous  ne  povons 
bonnement  guyder  ne  conduire  ledict  affaire  sans  faire  plusieurs 
grans  despenses,  à  l'occasion  de  quoy,  entre  les  autres  expediens 
advisez  à  ladicte  deliberacion  où  avons  convocqué  et  appelle  les 
plus  grans  et  notables  personnaiges  estans  delà  les  mons  noz 
amys  et  serviteurs  tant  de  nostre  sang,  chevaliers  de  nostre  ordre, 
prelatz,  gens  de  conseil,  cappitaines  que  autres,  ayons  délibéré  et 
ordonné,  afin  de  trouver  argent  et  pour  moins  charger  nostre 
peuple,  le  soulaigement  duquel  de  tout  nostre  cueur  avons  en 
singulière  affection,  de  faire  vendre  ou  engaiger  de  nostre  demaine 
à  temps  de  remiré  jusques  à  la  somme  de  six  vingts  mille  escuz, 
ainsi  que  pourrez  veoir  par  noz  lettres  patentes  que  nous  vous 
envoyons  ;  laquelle  vendicion  ou  engaigement  espérons  recouvrer 
dedans  ledict  temps  qui  sera  prins,  et  plus  tost  si  faire  se  peult;  si 
voulons  et  vous  mandons  que  vous  les  faictes  lire,  publier  et 
enregistrer  en  nostre  court  de  Parlement  et  icelles  de  point  en 
point,  et  selon  leur  forme  et  teneur  en  tant  que  à  vous  est,  véri- 
fiez et  entérinez,  à  ce  que  les  commissaires  que  nous  avons 
ordonnez  pour  faire  la  vente  ou  engaigement  de  nostredict  demaine 
puissent  promptement  besongner  en  la  matière,  en  ensuivant  ce 
que  leur  mandons  ;  car  vous  povez  assez  entendre  que  à  cause  des 
ordonnances  et  revocacions  faictes  sur  les  alienacions  de  nostre- 
dict demaine  ne  se  trouveroient  gueres  de  gens  qui  en  voulsissent 
achapter  et  y  besongner  sans  en  estre  bien  asseurez,  comme  la 
raison  le  veult.  Et  en  faisant  par  vous  ladicte  vérification  ainsi 
que  l'entendons,  ladicte  somme  de  \i^^^  escuz  se  pourra  aisé- 
ment trouver,  comme  il  est  neccessaire  pour  nostre  présent  affaire, 
et  n'est  pas  matière  qu'il  faille  mettre  en  longueur  ne  delay  veu 
que  nous  y  sommes  en  personne  et  vault  beaucop  mieulx  nous 
ayder  de  nostre  propre  que  aultrement  pour  l'inconvénient  qui 
s'en  pourroit  ensuyvre.  Si  y  vueillez  faire  par  manière  que  nous 
soyons  serviz  à  nostre  grant  besoing  ainsi  que  en  vous  avons 
nostre  fiance,  et  icelles,  comme  dit  est,  veriffiez  et  entérinez  sans 
y  faire  aucune  dificulté,  car  tel  est  nostre  plaisir,  ainsi  que  escrip- 
vons  plus  amplement  à  nostre  frère  le  duc  de  Bourbonnois,  pour 
les  envoyer  avec  ces  présentes  devers  vous.  Donné  à  Pontremole% 
le  ^xix«  jour  d'octobre 2. 

Charles. 

BomER. 

1.  Pontremoli,  sur  la  Magra,  prov.  de  Massa-Carrara. 

2.  Cf.  Lettres  de  Charles  Vlll,  t.  IV,  p.  103.  A  la  date  du  21  novembre 
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Au  dos  :  A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  court  de  Par- 
lement. 
Rta  xiij  novembris  M  CGC  nonagesimo  lllUo. 

xvm. 

Au  Parlement. 

Ferentino,  4  février  1495. 

Ordre  d'appuyer  plus  effectivement  que  par  le  passé  les  sénéchaux  et 
autres  commissaires  délégués  pour  mettre  à  exécution  les  mandements 
et  provisions  octroyés  par  le  roi  touchant  la  mainmise  du  comté  d'Ar- 
magnac. (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n»  30,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  pour  ce  que  voulons  que 
les  commissions,  mandemens  et  provisions  par  nous  octroyez 
touchant  la  mainmise  de  la  conté  d'Armignac  sortent  leur  effect, 
nous  escripvons  aux  seneschaulx  de  Thoulouse  et  de  Quercy, 
Rouergue,  Peregort,  Agenoys,  et  autres  commissaires  par  nous 
déléguez  pour  ce  faire,  qu'ilz  mectent  nosdictes  commissions, 
mandemens  et  commissions  [sic]  à  execucion  selon  leur  forme  et 
teneur,  et  que  à  ce  faire  ilz  mectent  sus  et  assemblent  le  ban, 
arriereban  et  franctz  [sic)  archiers  de  leursdictes  seneschaucées 
et  juridicion.  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  expressément 
enjoignons  que  vueilliez  tenir  la  main  en  ceste  matière,  et  donnez 
ausdicts  commissaires  en  bonne  justice  tout  le  port  et  faveur  que 
porrez  mieulx  que  par  cy  devant  n'avez  faict;  et  n'y  vueilliez 
faire  faulte.  Donné  à  Fleurentin,  le  mi®  jour  de  février ^. 

Charles. 

DUBOYS. 

1494,  la  cour,  vu  la  nécessité  où  se  trouvait  le  roi  de  se  procurer  de  l'ar- 
gent, ordonna  que  sur  les  lettres  patentes  signées  par  lui  à  Plaisance 
entre  le  19  et  le  23  octobre  serait  mis  Lecta,  publicata  et  registrata, 
mais  avec  la  réserve  que  l'aliénation  prévue  ne  comprendrait  aucune  des 
places-frontières  du  royaume  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8034,  fol.  10, 
d'après  Reg.  du  Conseil,  «coté  XXXIX,  fol.  4»).  Ce  registre  reproduit  le 
texte  des  lettres  patentes,  qui  a  été  imprimé  dans  la  collection  des 
Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  XX,  p.  456  et  suiv. 

1.  Cf.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  IV,  p.  158,  n»  DCCCXLVIII.  Sur 
cette  affaire  d'Armagnac,  cf.  Ch.  Samaran,  la  Maison  d'Armagnac  au 
XV'  siècle  (Mém.  et  doc.  publ.  par  la  Soc.  de  l'Éc.  des  chartes,  VII), 
Paris,  1908,  p.  292  et  suiv. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  209 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris. 

Hta  ijda  Mardi  M«  CCGGo  nonagesimo  Ullto. 

XIX. 

Au  Parlement. 

Naples,  7  avril  1495. 

Ordre  de  surseoir  à  toute  enquête  concernant  le  procès  pendant  entre  le 
sire  d'Orval  et  Engelbert  de  Clèves  jusqu'au  retour  d'Italie  de  ce  der- 
nier, que  le  roi  ne  peut  autoriser  à  rentrer  en  France  avant  lui.  (Bibl. 
nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n*  36,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nostre  très  chier  et  très 
amé  cousin  Engelbert  de  Gleves,  conte  d'Auxerre,  nous  a  demandé 
congé  pour  aler  pardelà  entendre  au  fait  de  son  procez^,  parce- 
qu'il  a  sceu  que  le  sire  d'Orval  contynue  poursuyvre  de  faire 
besongner  en  son  enqueste,  qui  est  aie  contre  noz  lettres  d'estat 
et  myssives  que  par  deux  fois  vous  en  avons  escriptes.  Et  pour  ce 
que  nostredict  cousin  nous  fait  journellement  pardeça  de  bons  et 
grans  services  avec  la  grant  charge  que  luy  avons  baillée,  ne  luy 
avons  voulu  donner  ledict  congé  et  ne  permecterions  jamaiz  qu'il 
s'en  retournast  avant  nous;  par  quoy,  si  ladicte  enqueste  se  faisoit 
en  son  absence,  seroit  contre  nostre  vouloir  et  à  nostre  très  grant 
déplaisir.  A  ceste  cause  voulons  et  vous  mandons  derechef  une 
foiz  pour  toutes  que  sursceyez  de  besongner  en  ladicte  enqueste 
jusques  nostredict  cousin  soit  pardelà,  car  nous  espérons  y  estre 
en  personne  et  luy  aussi  dedans  la  Saint  Jehan  prouchain  venant; 
et  gardez  qu'il  n'y  ait  faulte,  autrement  n'en  serons  contans,  et 
ayez  au  surplus  tous  les  affaires  d'icellui  nostre  cousin  pour  sin- 
gulièrement recommandez  en  justice.  Donné  à  Napples,  le  vne  jour 
d'avrils. 

Ghahles. 

BOURDIN. 


1.  Concernant  le  comté  de  Nevers.  Cf.  ci-dessus,  n»  XIII,  et  Lettres  de 
Charles  Vlll,  t.  IV,  p.  130,  236,  et  t.  V,  p.  232. 

2.  Cf.  ci-après,  n"  XXIV,  une  missive  du  roi  au  Parlement  en  date 
de  Turin,  2  août  1495. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLIV,  1907.  14 
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A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court  de 
Parlement. 
Rta  va  maii  Mo  GGCG  nonagesimo  Vo. 

XX. 

Au  Parlement. 

Rome,  3  juin   1495. 

Prière  d'élire  au  premier  office  de  conseiller  au  Parlement  qui  deviendra 
vacant  maître  Guillaume  Bouguier,  licencié  en  droit,  procureur  géné- 
ral et  orateur  du  roi  à  Rome,  lequel  a  rendu  de  grands  services  au  feu 
roi  Louis  XI,  ayant  été  envoyé  en  mission  tant  en  Espagne,  en  Allemagne 
et  ailleurs  qu'à  Rome,  auprès  du  pape,  où  il  est  actuellement.  (Bibl. 
nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n»  45,  orig.  pap.) 

De  par  le  roy  de  France,  de  Sicille  et  de  Jherusalem.  Noz  amez 
et  feaulx,  pour  ce  que  avons  très  à  cueur  le  bien  et  avancement 
de  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  prothonotaire  du  Saint  Siège 
apostolicque  maistre  Guillaume  Bouguier,  licencié  en  chascun 
droit,  nostre  procureur  gênerai  et  orateur  à  Rome,  tant  pour  les 
grans,  bons  et  aggreables  services  qu'il  a  faitz  à  feu  nostre  très 
cher  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille,  en  plusieurs  ambassades 
en  Espaigne  soubz  la  charge  de  nostre  très  cher  et  féal  amy  le 
cardinal  de  Saint  Denis  ^,  en  Almaigne,  que  ailleurs,  et  depuis  à 
Romme  envers  nostre  Saint  Père  le  pape  Innocent  et  le  pape 
Alixandre,  qui  à  présent  est;  considerans  aussi  la  grande  indus- 
trie, littérature,  expérience  et  bonne  diligence  de  sa  personne  et 
lesdicts  services  qu'il  nous  a  par  cy  devant  faitz,  fait  et  continue 
chascun  jour  en  grant  soing,  et  par  especial  pour  avecques  vous 
administrer  justice  en  nostre  court  de  Parlement,  où  est  bien 
requis  avoir  personnaige  de  grande  providence  et  expérience  : 
pour  ces  causes  vous  prions  très  acertes  que  nostredict  procureur 
maistre  Guillaume  Bouguier  vous  vueillez  eslire  au  premier  office 
de  conseiller  qui  vacquera  en  nostredicte  court,  et  iceliui  nommer 
pour  l'ung  des  troys  que  avez  acoustumé  nous  présenter;  et  vous 
nous  ferez  plaisir  et  service  très  aggreables 2.  Donné  à  Rome,  le 
me  jour  du  moys  de  juing.  Charles. 

J.  Damont. 

1.  Jean  de  Bilhères  de  la  Graulas,  évêque  de  Lombez,  abbé  de  Saint- 
Denis. 

2.  Cette  recommandation  ne  paraît  point  avoir  été  suivie  d'ettet.  Au 
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XXL 

Au  Parlement. 

Sienne,  16  juin  1495. 

Prière  d'opposer  une  fin  de  non-recevoir  à  toute  tentative  de  l'arclii-r 
diacre  de  Talaru  qui,  dit-on,  s'efforce  de  remettre  en  procès,  touchant 
le  siège  archiépiscopal  de  Lyon,  le  cardinal  d'Épinay,  actuellement  en 
Italie  pour  le  service  du  roi,  vu  que  le  pape  a  prononcé  définitivement 
en  faveur  du  cardinal  et  que,  d'ailleurs,  ce  prélat  a  été  reçu  par  son 
chapitre.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n»  41,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  nagueres 
entendu  que  depuis  que  le  cardinal  de  Lyon  est  venu  pardeça  pour 
nostre  service  ainsi  que  lui  avions  mandé  ^,  l'archediacre  de  Tal- 
laru,  au  moyen  de  quelque  rescript  apostolique,  s'efforce  de  rechief 
le  tirer  et  mettre  en  procès  touchant  l'archeveschié  de  Lyon,  dont 
nous  sommes  esmerveillez,  attendu  qu'il  a  esté  dit  par  arrest  que 
la  congnoissance  de  ceste  matière  appartenoit  à  Nostre  Saint  Père, 
lequel  sur  ce  a  donné  sa  sentence  diffinitive,  dont  a  esté  faicte 
execucion  et  ledict  cardinal  en  personne  receu  par  son  chappitre, 
quelle  chose  nous  semble  devoir  suffire  à  ce  que  de  sondict  arce- 
veschié  il  demeure  paisible,  autrement  l'on  ne  mettroit  jamais  fin 
es  procès  :  si  vous  prions  que  tenez  la  main  à  ce  que  ainsi  soit, 
affin  que  ladicte  église  et  le  peuple  d'iceile  demeure  doresenavant 

moins  ne  trouve-t-on  pas  le  nom  de  Guillaume  Bouguier  sur  la  liste 
dressée  par  M.  G.  Picot  des  conseillers  au  Parlement  de  Paris  nommés 
durant  le  règne  de  Charles  VIII  {le  Parlement  de  Paris  sous  Charles  VIII, 
p.  94  et  suiv.). 

1.  Le  17  mars  1495  (n.  st.),  le  cardinal  d'Épinay  s'était  présenté  au 
Parlement  accompagné  des  évêques  de  Paris,  de  Saint-Flour  et  de 
Valence.  11  déclara  qu'il  était  appelé  à  Naples  auprès  de  la  personne  du 
roi,  mais  qu'il  n'avait  pas  voulu  partir  sans  prendre  congé  de  la  cour,  à 
laquelle  il  recommandait  son  procès.  Le  premier  président  remercia  le 
cardinal-archevêque  et  le  pria  de  défendre  à  Rome,  en  consistoire,  les 
privilèges  de  l'église  gallicane  (Arch.  nat.,  Parlement,  Reg.  du  Conseil, 
Xia  1502,  fol.  75).  Sur  le  litige  concernant  le  siège  archiépiscopal  de  Lyon, 
qui  était  pendant  en  Parlement,  cf.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  V, 
p.  175,  n,  1. 
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en  bonne  paix,  concorde  et  unyon,  et  que  icellui  cardinal  puisse 
sans  empeschement  vacquer  plus  curieusement  aux  affaires  esquelz 
nous  l'entendons  employer.  En  ce  faisant,  nous  ferez  très  agréable 
service.  Donné  à  Senne,  le  xvi«  jour  de  juing. 

Charles  (autogr.). 

DUBOYS. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement  à  Paris. 

Rt(^  xxmijo-  Juin  Mo  CCGOo  nonago  F'». 

XXII. 

Au  Parlement. 

Chieri,  29  juillet  1495. 

Le  roi  n'admet  pas  qu'on  puisse  prétendre  que  la  faveur  qu'il  porte  à 
maître  Jean  Simon,  évêque  de  Paris,  soit  la  cause  d'un  déni  de  justice 
au  détriment  de  certains  chanoines  de  Notre-Dame,  opposants  à  l'élec- 
tion de  ce  prélat.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n"  52,  orig.  pap.) 

De  par  le  roy  de  France  et  de  Secile.  Noz  amez  et  feaulx,  nous 
avons  esté  advertiz  que  au  moyen  des  grans  pors  et  faveurs  qu'on 
dit  que  nous  portons  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Jehan 
Symon,  evesque  de  Paris  ^,  aucuns  chanoines  de  Nostre  Dame  de 
Paris  opposans  à  son  élection  ne  peuent  avoir  expedicion  de  jus- 
tice. Nous  voulons  et  entendons  que  aux  dessusdicts  opposans 
pourvoyez  de  justice  quant  par  eulx  en  serez  requiz,  tous  pors  et 
faveurs  cessans  :  si  n'y  faictes  faulte.  Donné  àQuier,  lexxrx«  jour 

de  juillet. 

Charles  (autogr.). 
J.  Damont. 


1.  Cf.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  III,  p.  320,  n»  DCCV,  et  p.  348, 
n'  DCCXXIII.  L'élection  de  Jean  Simon  avait  été  confirmée  par  le  pape 
Alexandre  VI  le  29  octobre  1492,  à  la  requête  du  roi  de  France.  Le  con- 
current de  Jean  Simon,  maître  Girard  Gobaille,  et  les  membres  du  cha- 
pitre de  Notre-Dame  qui  avaient  voté  pour  lui  n'en  contestèrent  pas 
moins  l'élection  en  Parlement.  Les  plaidoiries  des  avocats  des  deux  par- 
ties (24  janvier,  n.  st.,  et  jours  suivants)  fournissent  des  détails  sur 
cette  affaire  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv,  acq.  8000,  cop.  du  Parlement,  fol.  886 
et  suiv.  et  passim). 
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XXIII. 

Au  Parlement. 

Chieri,  29  juillet  1495. 

Ordre  d'entériner,  sans  faire  plus  de  difficultés,  les  lettres  délivrées  par 
le  roi  au  comte  de  Foix  pour  l'échange  du  comté  d'Étampes  contre  le 
comté  de  Comminges,  vu  les  services  signalés  rendus  par  ce  prince  à 
la  personne  royale  en  Italie,  et  spécialement  à  la  bataille  de  Fornoue. 
(Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n»  51,  orig.  pap.) 

De  par  le  roy  de  France,  de  Sicille  et  Jherusalem.  Noz  amez  et 
feaulx,  nous  ne  nous  povons  trop  émerveiller  de  la  difficulté  que 
avez  faict  d'entériner  à  nostre  oncle  le  conte  de  Foix  ^  les  lettres 
d'eschange  que  avons  fait  avec  luy  de  sa  conté  d'Estampes  à 
nostre  conté  de  Gomminge,  veu  que  vous  en  avons  escript  par  le 
gênerai  Bohier  noz  voulenté  et  entencion  et  donné  charge  expresse 
vous  dire  et  explicquer  les  causes  qui  nous  avoient  meu  de  ce 
faire  :  ce  qu'il  a  fait.  Mais  nonobstant,  quelque  remonstrance  qu'il 
vous  en  ait  sceu  faire  de  par  nous,  n'y  avez  vouUu  entendre,  dont 
ne  sommes  contens  de  vous,  car  combien  que  eussions  donné  à 
nostredict  oncle  ladicte  conté  de  Gomminge  en  pur  don  sans 
prendre  ladicte  conté  d'Estampes,  si  vouldrions  toutesvoyes  que 
les  lettres  luy  en  feussent  veriffiées  et  entérinées  pour  les  grans 
services  qu'il  nous  a  tousjours  faiz,  mesmes  en  ce  voyage  d'Ytalie, 
et  encore  derrenierement  à  la  journée  de  Fou rnove  en  Lombardie, 
au  plus  prés  de  nostre  personne.  Et  pour  ce  que  nostre  vouloir  est 
que  lesdictes  lettres  soient  entérinées  et  veriffiées  partout  où  il 

1.  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  comte  d'Étampes.  Sur  l'échange 
dont  il  est  question  dans  la  présente  missive,  cf.  Lettres  de  Charles  VIII, 
t.  IV,  p.  112,  n»  DCCCXVII,  et,  dans  le  même  recueil,  même  volume, 
p.  233,  n"  DCCCXCI,  une  autre  missive  du  roi,  également  datée  de 
Chieri,  29  juillet,  adressée  au  duc  de  Bourbon  pour  accréditer  auprès  de 
lui  Marafin  et  le  presser  d'agir  sur  le  Parlement.  C'est  en  1478,  par 
lettres  datées  d'Arras,  au  mois  d'avril,  que  Louis  XI  avait  donné  le 
comté  d'Étampes  à  Jean  de  Foix  (Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  t.  VII, 
p.  29,  86). 
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appartiendra,  nous  avons  derechef  discerné  {sic)  noz  lettres 
patentes  de  déclaration,  ainsi  que  pourrez  veoir.  Et  afin  que  cong- 
noissez  le  vouloir  que  avons  à  son  expédition,  nous  envoyons 
expressément  pardevers  vous  Marrafin,  nostre  mareschal  des 
iogiz,  pour  plus  amplement  le  vous  dire  et  remonstrer^  Si  vou- 
lons et  vous  mandons  derechef,  et  expressément  enjoignons,  que 
icelles  lettres  vous  faictes  lire,  publier  et  enregistrer  en  nostre- 
dicte  court,  et  les  entérinez  en  tant  que  à  vous  est,  sans  plus  y 
faire  aucun  refuz  ne  difficulté,  quelques  raisons  ou  allégations  que 
Ton  sauroit  dire  au  contraire  et  toutes  autres  voyes  et  remons- 
trances  d'excusations  cessans.  Si  ne  vueillez  en  ce  faire  faulte  sur 
tant  que  desirez  nous  obeyr  et  complaire,  et  sur  le  tout  croyez 
ledict  Marrafin  de  ce  qu'il  vous  en  dira  de  par  nous.  Donné  à 
Quiers,  le  xxix«  jour  de  juillet. 

Charles. 

G.  Dubois. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris. 

Rta  xxvjO'  Augusti  Mo  CGGCo  nonago  V^o. 


XXIV. 

Au  Parlement. 

Turin,  2  août  1495. 

Injonction  réitérée  de  surseoir  à  l'enquête  concernant  le  comté  de  Nevers, 
quelque  poursuite  qu'en  fasse  le  seigneur  d'Orval,  jusqu'au  retour 
d'Italie  de  sa  partie  adverse,  Engelbert  de  Clèves,  qui  rend  au  roi  les 
plus  signalés  services  à  la  tête  des  Suisses  et  gens  de  pied.  (Bibl. 
nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n*  48,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  par  plusieurs  foiz  vous 
avons  escript  que  voulsissiez  surseoir  de  faire  besongner  au  fait 

1.  C'est  le  26  août  1495  que  Louis  de  Marafin,  seigneur  de  Notz-en- 
Brenne  (cf.  Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  t.  IV,  p.  233,  n.  1),  présenta 
à  la  cour  de  Parlement  cette  missive  royale.  Il  insista  sur  le  mécontente- 
ment que  les  délais  opposés  à  l'enregistrement  des  lettres  d'échange 
avaient  causé  à  son  maître.  A  quoi  le  premier  président,  J.  de  la  Vac- 
querie,  répondit  que  la  cour  était  toujours  délibérée  d'obéir  aux  ordres 
du  roi,  mais  que  les  lettres  susdites  avaient  été  renvoyées  à  la  Chambre 
des  comptes  afin  d'y  être  expédiées  et  que,  dès  leur  retour,  on  ferait,  dans 
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de  l'enquoste  de  la  conté  de  Nevers,  que  prétend  faire  nostre  chier 
et  amé  cousin  le  sire  d'Orvai,  jusques  à  ce  que  nostre  très  cher  et 
amé  cousin  Engelbert  de  Gleves  fust  pardelà,  lequel,  comme  assez 
savez,  est  journellement  occuppé  en  nostre  service  au  fait  de  noz 
guerres,  mesmement  à  la  conduycte  de  tous  les  Souysses,  gens  de 
pyé  et  autres  estans  de  présent  en  nostre  service,  où  il  nous  a  fait 
de  bons  et  grans  services  et  fait  encores  de  présent,  sans  y  avoir 
espargné  le  corps  ne  les  biens.  Ce  neantmoingts  nous  avons  sceu 
que  nostredict  cousin  d'Orvai  ne  cesse  point  de  faire  ladicte  pour- 
suyte  envers  vous,  et  que  tyrez  tousjours  en  avant,  quelque[s] 
lettres  d'estat  ne  missives  que  vous  ayons  envoyées,  dont  nous 
donnons  merveilles.  Et  pour  ce  que  nostredict  cousin  Engelbert 
de  Gleves  pourroit  avoir  grant  interest  si  ladicte  enqueste  se  fai- 
soit  en  son  absence,  ainsi  qu'il  nous  a  dit  et  remonstré,  qui  seroit 
à  nostre  très  grant  déplaisir,  à  ceste  cause  voulons  et  vous  man- 
dons une  foiz  pour  toutes  et  toutes  excusacions  cessants,  que  ne 
faictes  aucunement  besongner  en  ladicte  enqueste  jusques  icellui 
nostre  cousin  de  Gleves  soit  de  retour  pardelà;  autrement  ne 
aurons  cause  de  nous  contanter,  sy  n'y  faictes  faulte''.  Donné  à 
Thurin,  le  deuxiesme  jour  d'aoust. 

Charles. 

J.  Damont. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement  à  Paris. 

Rta  xxjo.  Augusti  Mo  CCCCo  V^o. 


la  limite  du  possible,  en  sorte  de  donner  satisfaction  au  roi  (Arch.  nat., 
Parlement,  Reg.  Xial502,  fol.  189).  Le  23  mars  1496,  le  chancelier  de 
Franœ  Robert  Briçonnet  pressa  encore  la  cour  d'expédier  enfin  les 
patentes  royales;  mais,  cette  fois,  l'avocat  du  roi,  Jean  Le  Maistre, 
répondit  qu'au  nom  des  intérêts  du  roi  lui-même  il  était  délibéré  de 
mettre  empêchement  et  opposition  formelle  à  ce  qui  était  une  aliénation 
du  comté  de  Comminges,  qui  faisait  partie  du  domaine  royal  (Ibid., 
fol.  290). 

1.  A  la  date  du  6  septembre  1494,  la  cour  de  Parlement  avait  entériné 
des  lettres  d'état  obtenues  le  12  avril  (?)  précédent  par  Engelbert  de 
Clèves  et  avait  accordé  que  la  procédure  fût  suspendue  quant  au  prin- 
cipal de  la  cause  jusqu'au  i«'  janvier  suivant  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv. 
acq.  8033,  cop.  du  Parlement,  fol.  556).  Mais,  le  6  avril  1495,  le  seigneur 
d'Orvai  obtint  de  faire  procéder  à  l'enquête  ordonnée  précédemment,  mal- 
gré les  lettres  d'état  produites  par  sa  partie  adverse  :  d'où  sans  doute  la 
présente  missive  (Xia  1502,  fol.  89). 
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XXV. 

Au  Parlement. 

Turin,  2  août  1495. 

Recommandation  en  faveur  de  Pierre  de  Rochechouart,  évêque  de 
Saintes,  dont  le  procès  pour  le  siège  épiscopal  avec  feu  son  oncle  et 
prédécesseur  est  encore  pendant  devant  eux.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv. 
acq.  8452,  n*  47,  orig.  pap.) 

De  par  le  roy  de  France,  de  Gecille,  Jherusalem,  etc.  Noz  amez 
et  feaulx,  vous  savez  le  procès  qui  est  pendant  pardevant  vous 
entre  nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Pierre  de  Roche- 
chouart, evesque  de  Xaintes^  et  le  feu  evesque  son  oncle 2,  lequel 
de  Rochechouart  en  a  esté  pourveu  par  nostre  Saint  Père,  et  ce 
par  la  résignation  de  sondict  oncle,  et  l'avons  receu  au  serement 
de  fidélité,  aussi  a  esté  receu  par  le  chappitre  dudict  Xaintes; 
lequel  a  joy  depuis  longtemps  paisiblement  dudict  evesché  et 
jusques  ad  ce  que  aucuns  dudict  chappitre^,  ensemble  les  Vallées'*, 
qui  ont  institué  sondict  oncle  de  mettre  nostredict  conseiller  en 
procès  saqs  aucune  cause  ny  raison,  mais  pour  quelque  haynne 
et  malice  que  lesdicts  Vallées  ont  à  nostredict  conseiller,  le 
veuUent  ainsi  molester,  ce  que  ne  sommes  pas  délibérés  d'andu- 
rer,  tant  en  faveur  de  ses  frères  et  plusieurs  autres  ses  prochains 
parens,  qui  continuellement  nous  servent  à  l'entour  de  nostre 
personne  que  en  plusieurs  autres  grans  affaires,  que  aussi  en 
faveur  de  nostredict  conseiller,  auquel  entendons  donner  tout 
port,  faveur  et  ayde  en  son  bon  droit.  Et  pour  ce,  à  toute  dili- 
gence vacquez  à  Texpedicion  dudict  procès,  en  ayant  pour  recom- 

1.  Pierre  VIII,  10  août  1492-1503. 

2.  Louis  I"  de  Rochechouart,  1460-10  août  1492. 

3.  «  Afin  que,  durant  icelluy  [litige],  ilz  en  puissent  avoir  la  joys- 
sance  et  administracion,  ainsi  qu'ilz  prétendent  toutes  et  quantes  foys 
que  l'evesché  est  en  question  »  (lettre  du  duc  de  Bourbon,  Pierre,  au  Par- 
lement de  Paris,  datée  de  Moulins,  1"  août  (1495)  dans  le  même  ms., 
n»  46,  orig.  pap.). 

4.  Frère  Robert  Vallée,  que  l'ancien  évêque  de  Saintes  Louis  I"  nomma 
son  vicaire,  et  Jean  Vallée,  substitut  du  procureur  du  roi  en  Saintonge, 
furent  parmi  les  plus  ardents  et  les  plus  bruyants  adversaires  de  l'évêque 
Pierre  (Bibl.  nat.,  copies  du  Parlement,  fr.  nouv.  acq.  8001,  fol.  538 
et  suiv.). 
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mandé  le  droit  de  nostredict  conseiller,  et  n'y  faictes  faulte. 
Donné  à  Thurin,  le  ii«  jour  d'aoust. 

Charles. 

BOURDIN. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris. 
Rta  xixO'  Augusti  Mo  CCCCo  nonago  F». 

XXVI. 

Au  Parlement. 

Chieri,  27  août  1495. 

Ordre  d'enregistrer  sans  plus  tarder,  vu  l'urgence,  l'édit  concernant  les 
notaires  et  sergents  dont,  avant  son  départ  pour  l'Italie,  le  roi  avait 
déjà  chargé  maître  Guillaume  Volant  de  solliciter  l'enregistrement. 
(Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n"  54,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  pour  ce  que  avez  différé  de 
faire  publier  et  enregistrer  l'edict  par  nous  fait  touchant  les 
notaires  et  sergens  et,  dés  avant  nostre  parlement,  avons  donné 
charge  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Guillaume  Yoîant 
soliciter  envers  vous  ladicte  publicacion  et  registrement%  ce  que 
toutesvoyes  n'a  esté  par  vous  fait,  dont  nous  donnons  merveilles 
veu  que  ledict  edict  a  esté  publié,  leu  et  enregistré  en  nostre  grant 
conseil,  en  nostre  court  de  parlement  de  Thoulouse  et  autres 
cours  et  juridicions,  et  tant  par  icelles  que  par  plusieurs  des 
princes  et  seigneurs  de  nostre  sang  et  grans  personnaiges  icellui 
edict  a  esté  tenu  et  repputé  non  seulement  juste  et  raisonnable, 
mais  aussi  très  urgent  et  nécessaire  pour  obvier  aux  abbuz,  faul- 
cetez  et  oppressions  qui  de  jour  en  jour  adviennent  ou  détriment 
de  noz  subgectz,  ainsi  que  povez  assez  congnoistre  par  les  procès 
qui  en  sont  pendans  pardevant  vous  par  faulte  d'y  avoir  pourveu 


1.  Le  20  février  1493  (v.  st.)  :  «  Sur  les  lettres  patentes  du  Roy  nostre 
sire  aujourd'uy  leues  en  la  cour  de  céans  touchant  le  nombre  excessif 
des  notaires,  huissiers  et  sergens  des  causes  extraordinaires  et  autres 
sergens  du  royaume,  après  que  Le  Maistre  a  dit  qu'esdictes  lettres  y  a 
chose  de  grand  conséquence  et  qu'il  en  parlera  à  la  cour,  appointé  a  esté 
au  Conseil  »  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8001,  fol.  232  v*,  copies  du  Par- 
lement). 
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le  temps  passé  :  à  ceste  cause  et  que  ne  voulons  plus  la  matière 
demourer  en  arrière  et  qu'il  est  requis  expressément  ladicte 
publicacion  estre  faicte  à  ce  que  noz  justiciers,  vassaulx  et  sub- 
gectz  soient  plus  enclins  d'y  obtempérer  chascun  en  droit  soy, 
nous  escripvons  présentement  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'ar- 
cevesque  et  duc  de  Reims  •  vous  renvoyer  ledict  edict.  Se  vous 
mandons  derechief  que  icellui  vueillez  incontinent  faire  lire, 
publier  et  enregistrer  en  la  manière  acoustumée,  et  ce  dedans  ce 
présent  parlement  et  sans  plus  y  différer,  affin  que,  incontinent 
que  serons  pardelà,  nous  facions  veoir  et  visiter  les  advis  de  noz 
bailliz  et  seneschaulx,  et  besongner  au  parfaict  et  execucion 
dudict  edict  et  des  ordonnances  qui  sur  ce  seroient  neccessaires 
selon  lesdicts  advis  et  que  trouverons  par  vous  et  autres  gens  de 
nostre  conseil  estre  à  faire  pour  le  bien  de  la  chose  publicque  et 
de  noz  subgectz,  et  en  manière  que  telz  abuz,  crimes  et  faulcetez 
n'y  ayent  plus  lieu  le  temps  à  venir.  Donné  à  Quiers,  le  xxvii«  jour 

d'aoust. 

Charles  {autogr.). 
J.  Dubois. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement. 

Rta  va  septembris  MoCGCGo  nonago  V^o. 

XXVII. 
Au  Parlement. 

Amboise,  9  octobre  1496. 

Ordre  d'expédier,  sans  souffrir  de  nouveaux  atermoiements  de  la  part  des 
curateurs  du  comte  Charles  d'Armagnac,  le  procès  pendant  entre  ledit 
d'Armagnac  et  le  prince  d'Orange,  à  raison  du  douaire  dû  à  ce  dernier 
par  ledit  comte  Charles  à  cause  du  mariage  de  la  défunte  mère  du  feu 
sire  de  Châteauguyon,  dont  le  prince  est  héritier.  (Bibl.  nat.,  fr,  nouv. 
acq.  8452,  n»  56,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  en  ensuyvant  ce  que  par 
tant  de  foiz  vous  avons  escript  touchant  la  widange  du  procès  pendant 
par  devant  vous  entre  nostre  très  cher  et  amé  cousin  le  prince 

1.  Robert  Brlçonnet. 
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d'Orenge*  et  nostre  cousin  Charles  d* Armaignac  2,  pour  raison  du 
doero  deu  à  nostredict  cousin  le  prince  d'Orenge  par  nostredict 
cousin  d'Armaignac  à  cause  du  mariaige  de  la  feue  mere^  de  feu 
nostre  cousin  le  sire  de  Ghasteauguion*,  dont  nostre  cousin  est 
héritier,  nous  voulons  et  vous  mandons  très  expressément  que  en 
la  meilleure  et  plus  grant  dilligence  que  faire  se  pourra  vous  pro- 
cédez à  l'expedicion  dudict  procès,  sans  souffrir  que  par  subter- 
fuges et  delaiz  que  cy  devant  ont  esté  prins  en  ladicte  matière  par 
les  curateurs  d'icellui  nostre  cousin,  l'expedicion  dudict  procès 
soit  retardée,  en  manière  qu'il  ne  soit  plus  besoing  à  nostredict 
cousin  nous  faire  solliciter  vous  en  escripre,  car  nous  desirons 
favorablement  le  traicter  en  ses  affaires.  Donné  à  Amboise,  le 

ix«  jour  d'octobre. 

Charles. 

ROBERTET. 

A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  court  de  Parlement  à 
Paris. 
Hta  xiiya  novembris  Mo  CGC  Go  nonago  Vl^o. 


xxvni. 

Au  Parlement. 

Cosne-en-Bourbonnais,  26  octobre  1496. 

Ordre  de  ne  point  toucher  au  procès  pendant  entre  maître  Benoît  de 
Saint-Moris  et  le  protonotaire  de  Luzech  pour  l'évêché  de  Cahors,  le 
roi  ayant  mandé  par-devers  lui  les  parties  dans  l'espoir  de  les  accom- 
moder à  l'amiable.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n»  57,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  pour  ce  que  nous  desirons 
pacifier  le  différend  qui  est  pendant  pardevant  vous  pour  raison 
de  l'evesché  de  Cahors  entre  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  pro- 

1.  Jean  II  de  Chalon,  prince  d'Orange,  fils  de  Guillaume  VII,  mort  en 
1502. 

2.  Charles,  comte  d'Armagnac,  mort  en  1497. 

3.  Éléonore  d'Armagnac,  sœur  de  Charles,  seconde  femme  de  Louis 
de  Chalon-Arlay,  prince  d'Orange,  et  grand' mère  de  Jean  ÏI,  morte  en 
1456. 

4.  Hugues  de  Chalon-Arlay,  sire  de  Châteauguyon,  né  après  1450,  mort 
sans  postérité  le  3  juillet  1490,  était  frère  cadet  de  Guillaume,  prince 
d'Orange,  père  de  Jean  II,  dont,  par  conséquent,  il  était  l'oncle. 
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cureur  en  court  de  Romme  maistre  Benoist  de  Sainct  Moris  el  le 
prothonotaire  de  Lusec^,  nous  leur  mandons  présentement  qu'ilz 
ayent  à  venir  et  eulx  trouver  devers  nous  dedans  le  premier  jour 
de  décembre  prouchain,  affin  d'appoincter  ceste  matière  entre  eulx 
amiablement,  s'il  est  possible,  affin  d'obvier  aux  inconveniens  qui 
s'en  pourroient  ensuir.  De  laquelle  chose  vous  avons  bien  voulu 
advertir  et  escripre  à  ce  que  cependant  vous  ne  touchez  ne  pro- 
cédez en  ladicte  matière  :  si  n'y  faictes  difficulté,  car  tel  est  nostre 
plaisir.  Donné  à  Cosne  en  Bourbonnois^,  lexxvp  jour  de  octobre. 

Charles. 

robertet. 

A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  court  de  Parlement 
à  Paris. 

Rta  xv<t  novembris  nonagesimo  VJto. 

XXIX. 

Au  Parlement. 

Lyon,  13  novembre  1496. 

Ordre  réitéré  de  recevoir  par  procureur  Pierre  Furgon,  seigneur  de  Saint- 
Christofle,  dans  le  procès  qu'il  a  contre  Jean  Gracedieu,  vu  qu'il  est 
actuellement  chargé  par  le  roi  de  faire  réparer  la  nef  la  Charente.  Que 
toute  justice  lui  soit  également  rendue  en  divers  procès  qu'il  soutient 
contre  d'autres  personnages.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n»  59, 
orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nagueres  vous  avons 
escript  touchant  le  procès  et  affaires  que  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller Pierre  Furgon,  seigneur  de  Saint  Ghristofle^,  a  pardevant 
vous  en  nostre  court  de  Parlement,  et  mesmes  que  pour  le  temps 
qu'il  sera  occupé  en  nostre  service  le  voulsissiez  recevoir  par 

1.  Sur  ce  conflit,  qui  remontait  à  la  mort  de  l'évêque  Antoine  Ale- 
raand  en  1493,  cf.  Lettres  de  Charles  Vlll,  t.  III,  p.  363-365";  t.  IV, 
p.  79,  153;  t.  V,  p.  272. 

2.  Cosne-sur-l'Œil,  auj.  dép.  de  l'Allier,  arr.  de  Montluçon. 

3.  Sur  Pierre  Furgon,  receveur  des  aides  en  Saintonge  sous  Louis  XI, 
et  les  exactions  dont  il  se  rendit  coupable,  cf.  H.  Sée,  Louis  XI  et 
les  villes,  Paris,  1891,  in-8%  p.  171  et  suiv.,et  Lettres  de  Charles  VIII, 
t.  V,  p.  97. 
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procureur  au  différend  qu'il  a  contre  uug  nommé  Jehan  Grace- 
dieu,  son  subject,  parceque  ledict  Gracedieu  dit  que  nostredict 
conseiller,  oultre  certains  inhibicions,  a  fait  \andanger  aucunes 
vignes,  ou  que  voulsissiez  renvoyer  la  matière  pardevant  le  lieu- 
tenant du  seneschal  de  Poictou  à  Nyort,  ainsi  qu'avez  fait  le 
principal  de  ladicte  matière.  Et  pour  ce  que  de  présent  il  est 
actuellement  occuppé  en  nostredict  service  et  que  luy  avons 
donné  expressément  charge  d'aller  faire  habiller  la  nef  de  la 
Gharante,  qui  a  esté  gastée  pour  la  tourmente,  et  de  l'ecquipper 
et  advitailler  avec  d'autres  navires,  par  quoy  ne  vouldrions  que 
en  laissant  ses  affaires  pour  vacquer  aux  nostres,  il  feust  inté- 
ressé et  endoumaigé,  vous  en  avons  de  rechief  voulu  escripre,  et 
vous  mandons  bien  expressément  que  en  la  dicte  matière  en 
laquelle  n'est  question  de  mort,  bature  ny  mutillacion,  le  recevez 
par  sondict  procureur,  sans  souffrir  qu'il  encore  ^  en  aucune 
deffaulx  et  amende,  ou  le  renvoiez  pardevant  ledict  lieutenant  de 
Nyort,  comme  dit  est.  Et  oultre,  pour  ce  que  desirons  qu'il  soit 
supporté  et  en  raison  et  justice  favorablement  traicté,  voulons  et 
vous  mandons  que  vacquez  et  entendez  à  vuider  le  procès  qu'il  a 
aussi  en  nostredicte  court  à  rencontre  de  Jehan  Merichon^  et 
maistres  Jehan  de  Noes  et  Pierre  Jourdain  et  plusieurs  autres, 
pour  raison  d'aucuns  grans  excès,  emprisonnemens  et  pilleries 
qu'ilz  luy  feirent  après  le  trespas  de  feu  nostre  très  cher  seigneur 
et  père,  que  Dieu  absoille,  dont  enquestes  furent  faictes  par 
nostre  amé  et  féal  conseiller  en  nostredicte  court  maistre  Guil- 
laume de  Besançon,  auquel  en  escripvons,  et  pareillement  ung 
autre  procès  qu'il  a  contre  Olivier  Merichon  et  maistre  Olivier 
Le  Conte  et  autres,  qui  autresfoiz  en  habit  dissimuUé  et  faulx 
visaiges  l'ont  desrobé,  ainsi  qu'il  dit;  et  sur  le  tout  faictes  et 
administrez  si  bonne  et  briefve  justice  qu'il  soit  restitué  de  ses 
interestz  et  qu'il  en  ait  la  fin  le  plus  toust  que  faire  ce  pourra  : 
si  n'y  vueillez  faire  faulte.  Donné  à  Lyon,  le  xni«  jour  de 
novembre. 

Charles. 

DUBOYS. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris. 

Rta  ^a  decembris  Mo  CCCCo  nonagesimo  Vlto. 

1.  Encoure. 

2.  Sur  les  Merichon,  Jean  et  Olivier,  voy.  Mém.  de  Ph.  de  Commynes, 
éd.  Mandrot,  t.  I,  p.  297,  notes  2  et  3. 
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XXX. 

Au  Parlement. 

Lyon,  29  novembre  1496. 

Ordre  d'expédier  le  procès  depuis  longtemps  pendant  devant  la  cour 
pour  raison  de  l'évôché  de  Béziers.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452, 
n*  60,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Nos  amez  et  feaulx,  vous  savez  qu'il  y  a  long- 
temps que  pardevant  vous  eu  nostre  court  de  Parlement  c'est 
assis  procès  pour  raison  de  l'evesché  de  Besiers^,  et,  ainsi  que 
avons  esté  adverty,  quelque  poursuicte  qui  en  soit  faicte  par 
l'une  ou  l'autre  des  parties,  ilz  n'en  peuent  avoir  l'issue.  Par 
quoy  et  que  vouions  sur  tous  autres  qu'il  soit  entièrement  widé, 
considéré  que  les  places  fors  d'icelluy  evesché  sont  sur  les  extre- 
mitez  et  frontières  d'Espaigne,  qui  par  telz  différends  et  litiges  se 
peuent  seurprendre,  nous  vous  mandons  bien  expresseement  que 
en  diligence  y  vueillez  vacquer  et  entendre  et  toute  la  meilleur 
et  plus  briesve  raison  et  expedicion  de  justice  que  faire  se  pourra, 
le  deffinir  et  juger  en  manière  qu'il  ne  nous  soit  plus  de  besoing 
vous  en  escripre  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Donné  à  Lyon, 
le  xxix*  jour  de  novembre. 

Charles. 

De  Gyvrieu. 

[A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  court  de  Parlement 
à  Paris]. 

Rta  xvija  de[cembris  Mo]  CGCCo  nonagesimo  [VJto], 

XXXI. 

Au  Parlement. 

Lyon,  24  décembre  1496. 

Prière  d'élire  maître  Jean  Bony,  docteur  en  droit,  régent  en  l'Université 
d'Orléans,  au  premier  office  vacant  de  conseiller  au  Parlement  de  Paris. 
(Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n"  62,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  pour  ce  que  avons  esté  et 
1.  Après  le  décès  de  Jean  Bureau,  évêque  de  Béziers,  mort  en  1490,  il 
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sommes  deuement  acertenez  de  la  grande  littérature,  science, 
bonnes  meurs,  honneste  conversation  et  aultres  grans  biens 
estans  en  la  personne  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre 
Jehan  Bony,  docteur  en  chascun  droict,  régent  actuelement  en 
l'Université  d'Orléans,  et  que  desirons  singulièrement  sa  provi- 
sion selon  que  sa  personne,  science  et  meurs  méritent,  nous  vous 
mandons  très  expressément  que  la  vaccacion  advenant  du  pre- 
mier office  de  conseiller  en  nostre  court  de  Parlement,  si  le 
congnoissez  estre  capable  et  souffisant,  vous  le  nommez  et  élisez 
oudict  office  de  nostre  conseiller,  pour  au  seurplus  y  estre  par 
nous  pourveu  ainsi  que  verrons  et  congnoistrons  estre  à  faire; 
car  ainsi  nous  plaist  il  estre  faict.  Donné  à  Lyon,  le  xxiiii®  jour 
de  décembre. 

Charles. 

Brigonnet. 

A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  court  de  Parlement  à 
Paris. 
Rta  xxxo^  Januarii  M^  CCGC^  nonagesimo  VI^o. 


XXXIL 
Au  Parlement. 

Lyon,  28  décembre  1496. 

Ordre  de  maintenir  le  droit  de  maître  Pierre  de  Rochechouart  à  1  evéché 
de  Saintes,  dont  il  a  été  pourvu  par  le  pape  et  où  il  a  exercé  tous  les 
actes  pastoraux,  quelques  irrégularités  qui  se  soient  glissées  dans  ses 
provisions,  vu  les  services  rendus  par  ses  frères  durant  l'expédition 
d'Italie.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n-  61,  orig.  pap.) 

[De  par  le  Roy^].  Nos  amez  et  feaulx,  vous  savez  comme  à 
nostre  prière  et  requeste  nostre  amé  et  f[eaP],  maistre  Pierre  de 
Rochechouart  a  esté  pourveu  par  nostre  sainct  père  le  pape  de 
re[vesché]  de  Xaintes^,  levé  ses  bulles  et  paie  le  vacant,  qui  a  cousté 

y  eut  contestation  pour  le  siège  entre  Pierre  Janoilhac,  chanoine  de 
Béziers,  vicaire  général  du  défunt  évêque,  élu  par  le  chapitre,  et  Antoine 
du  Bois,  protonotaire  apostolique,  neveu  de  Philippe  de  Crèvecœur,  sei- 
gneur d'Esquerdes  {Gall.  christ.,  t.  VI,  c.  364  et  suiv.). 

1 .  Les  mots  entre  crochets  ont  été  rognés  au  haut  du  feuillet. 

2.  Déchirure. 

3.  Au  mois  d'août  1492,  Louis  de  Rochechouart,  évoque  de  Saintes,  se 
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à  lui,  ses  frères  et  ceulx  de  la  maison  de  Mortemar  grant  somme 
de  deniers,  et  esté  mis  en  possession,  receu  par  le  chappitre, 
clercs,  nobles  et  populaire  dudit  eveschié,  et  à  ce  tiltre  esté  fait 
presbtre,  consacré  evesque,  et  depuis  célèbre  les  sainctes  ordres, 
fait  le  cresme,  confère  bénéfices,  donne  offices,  et  excerce  tout  ce 
qui  appartient  à  ung  evesque  tant  en  ordre  que  jurisdicion.  Et 
pour  ce  qu'avons  entendu  que  en  ceste  matière  on  dit  y  avoir 
quelque  defifault,  ce  que  n'a  esté  de  son  sceu  ne  consentement, 
mais  y  a  tousjours  procédé  de  bonne  foy  et  bien  obtempéré  à 
justice,  nous  avons  nagueres  pour  ceste  cause  escript  à  nostre 
sainct  père  le  pape  à  ce  qu'il  luy  vueille,  en  tant  que  besoing 
seroit,  donner  toutes  telles  provisions  qui  lui  seront  nécessaires, 
en  suppléant  tous  deffaulx,  ce  que  croyons  qu'il  ait  desja  fait,  et 
depuis  au  chappitre  de  Xaintes,  en  faveur  de  nostre  dict 
conseiller;  dont  nous  vous  avons  bien  voulu  advertir,  affin  que 
soiez  informez  de  nostre  vouloir,  qui  est,  attendu  ce  que  dit 
est  et  les  bons,  agréables  et  recommandables  services  que  nous 
ont  faiz  ses  frères ^  par  cydevant  ou  fait  de  noz  guerres  et  derniè- 
rement en  nostre  voyage  d'Ytalie,  où  ilz  nous  ont  très  vertueu- 
sement servy,  font  et  continuent  chascun  jour  prés  et  à  l'enlour 
de  nostre  personne...  Nous,  desirans  de  tout  nostre  cueur  nostre- 
dict  conseiller  joir  dudit  evesché  et  en  demourer  paisible, 
voulions  et  mandons  que,  en  ensuyvant  nostre  vouloir  et  enten- 
cion  et  en  consideracion  des  choses  dessusdictes,  veillez  {sic)  en 
toute  bonne  justice  porter  ayde  et  donner  toute  bonne  faveur  à 
nostredict  conseiller  de  Rochechouart  en  sa  matière  dudit 
eveschié;  car  de  nostre  part  nous  somme  délibérez,  ainsi  que  la 
raison  le  veult,  luy  ayder  en  son  bon  droit  partout  où  il  appar- 
tiendra :  si  n'y  veillez  faire  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  Lyon,  le  xxviii®  jour  de  décembre. 

Charles. 

GiRAULT. 

Au  bas  :  A  la  court  de  Parlement,  et  au  dos  :  A  noz  amez  et 


démit  de  son  siège  en  faveur  de  son  neveu  Pierre.  Ce  dernier  fut  com- 
battu par  Gui  de  Tourettes,  qui  avait  obtenu  les  suffrages  d'une  partie 
du  chapitre.  Pierre  de  Rochechouart  mourut  en  1503  {Gall.  christ.,  t.  IV, 
c.  1080.  Cf.  ci-dessus,  n°  XXV). 

1.  Aymery,  seigneur  de  Mortemart,  sénéchal  de  Saintonge,  et  Charles, 
seigneur  de  Montpipeau,  bailli  de  Rouen  (Anselme,  t.  IV,  p.  678). 
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feaulx  conseillers  les  gens  tenens  nostre  court  de  Parlement  à 
Paris', 
fl/o  xvjto,  Januarii  Mo  GCCCo  nonag^  Vl^o. 

XXXIII. 

Au  Parlement. 

Lyon,  22  janvier  1497  (?). 

Ordre  de  juger  dans  le  plus  bref  délai  possible  le  procès  pendant  devant 
la  cour,  depuis  dix  ans  et  plus,  pour  raison  de  l'abbaye  de  Bourg- 
Déols.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n"  63,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  sceu  que  dix 
ans  a  ou  plus,  procès  est  pendant  pardevant  vous  pour  raison  de 
l'abbaye  de  Bourdeoulx^,  au  moien  de  la  longueur  duquel  procès 
ladicte  abbaye  est  tumbée  en  grant  ruyne  et  desolacion,  et  y  a 
esté  et  est  le  divin  service  discontinué  et  plus  pourroit  estre  cy 
après  se  fin  n'estoit  de  bref  mise  en  icelui  procès,  qui  est  contre 
l'intencion  de  noz  prédécesseurs  fondateurs  d'icelle,  lesquelz  ont 
toujours  eue  grande  et  singulière  devocion  et  nous  pareillement 
à  ladicte  abbaye.  A  ceste  cause  et  que  desirons  très  fort  que  fin 
soit  mise  à  la  revision  dudict  procès  qui  est  en  matière  de  proppo- 
sicion  d'erreur,  affin  que  ladicte  abbaye  estant  pacificque  puisse 
estre  remise  en  bonne  reparacion  et  que  le  divin  service  y  puisse 
mieulx  estre  célébré  et  continué,  nous  vous  mandons  que,  en  la 
meilleure  et  plus  briesve  expedicion  de  justice  que  faire  se 
pourra,  vous  vacquez  et  entendez  à  la  décision  et  jugement 
d'icelui  procès  et  le  widez  et  expédiez  k  ce  karesme  prenant,  en 
le  préférant  à  tous  autres  et  gardant  le  bon  droit  à  celles  des 
parties  qu'il  appartiendra;  et  gardez  que  en  ce  n'ait  faulte.  Donné 
à  Lyon,  le  xxii«  jour  de  janvier. 

Charles. 

Peguineau. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris. 

(Sans  cote  de  réception.) 

1.  Cf.  ci-après  n*  XXXVIII. 

2.  Sur  la  contestation  qui  s'était  élevée  pour  l'abbaye  bénédictine  de 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLIV,  1907.  15 


226  SOCIÉTÉ 

XXXIV. 

Au  Parlement. 

Lyon,  25  janvier  1497. 

Recommandation  en  faveur  du  seigneur  de  Chaumont,  actuellement  avec 
le  roi  en  Italie  et  qui  plaide  contre  le  comte  de  Roussy  pour  le  comté 
de  Brienne.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  w  66,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  vous  savez  le  procès  dés 
long  temps  a  pendant  pardevant  vous  en  matière  de  propposicion 
d'erreur  pour  raison  de  la  conté  de  Brienne^  entre  nostre  améet 
féal  cousin,  conseiller  et  chambellan  le  sire  de  Chaumont 2  et 
nostre  cher  et  amé  cousin  le  conte  de  Roussy^,  ou  retardement 
duquel  procès  ledict  seigneur  de  Chaumont  a  très  grant  inte- 
restz  et  dommaige.  Et  pour  ce  qu'il  est  présentement  occuppé 
en  nostre  service  delà  les  mons  et  que  desirons,  en  faveur  des 
grans  louables  et  recommandables  services  que  lui  et  ses  prédé- 
cesseurs nous  ont  par  cy  devant  faitz  et  fait  {sic)  chascun  jour 
en  noz  plus  grans  et  principaulx  affaires,  qu'il  soit  en  ses  affaires 
favorablement  traicté  et  que  justice  lui  soit  faicte  et  administrée, 
nous  vous  mandons  bien  expressément  que  en  la  meilleure 
et  plus  briesve  expédition  de  justice  que  faire  se  pourra,  vous 
vacquez  et  entendez  à  la  revision  dudict  procès,  et  procédez 
à  l'expedicion  et  jugement  d'icelui,  en  ayant  le  bon  droit  dudict 
seigneur  de  Chaumont  pour  recommandé  en  justice;  et  gardez 
que  en  ce  n'ait  faulte.  Donné  à  Lyon,  le  xxv«  jour  de  janvier. 

Charles. 

Pequineau. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris. 

W<^  x<^  februarii  nonagesimo  Vl^o. 


Bourg-Déols  (auj.  Déols,  Indre),  cf.  Lettres   de   Charles   VIII,  t.  V, 
p.  115,  n»  MXXVI,  p.  169  et  173. 

1.  En  Champagne. 

2.  Charles  d'Amboise. 

3.  Antoine  de  Luxembourg. 
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XXXV. 

Au  Parlement. 

Lyon,  25  janvier  1497. 

Ordre  de  s'opposer  par  tous  les  moyens  de  droit  à  ce  que  le  cardinal  de 
Saint-Séverin,  qui  a  obtenu  de  l'archiduc,  comte  de  Flandre,  la  main- 
levée du  temporel  de  l'évéché  de  Thé  rouanne,  sis  en  Flandre,  ne  fasse 
ériger  sur  terre  flamande,  mais  dans  les  limites  du  même  diocèse  de 
Thérouanne,  un  autre  siège  épiscopal.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452, 
n'  67,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  sceu  que 
nostre  cousin  l'archiduc  conte  de  Flandres  a  levé  la  main  au 
prouffît  du  cardinal  de  Saint  Seurin^  des  biens  et  temporel  de 
Tevesché  de  Therouenne  estant  en  ladicte  conté  de  Flandres 2,  et 
si  veult  ledict  cardinal  de  Saint  Seurin  trouver  façon  de  faire 
ériger  ung  sieige  épiscopal  es  fins  et  limites  dudict  evesché 
en  icelui  conté  de  Flandres,  qui  sont  choses  qui  jamais  ne  furent 
veues,  mesmement  en  temps  de  paix,  et  seroit  la  totalle  destruc- 
tion de  nostre  ville  et  cité  dudict  Therouenne,  qui  est  assise  ou 
millieu  des  fins  et  limites  dudict  evesché;  et  n'est  la  plus  loing- 
laine  parroisse  qui  y  soit  distant  dudict  lieu  de  Therouenne  que 
de  neuf  ou  dix  lieues  tout  au  plus;  par  quoy  n'y  a  aucune 
matière  de  faire  division  du  sieige,  et  ne  sont  choses  de  quoy 
nous  doyons  contenter,  car  ce  seroit  grandement  entreprins  sur 
noz  droiz,  prérogatives  et  prééminences,  mesmement  quant 
à  ladicte  mainlevée  desditz  biens  et  temporel,  et  y  sommes  très 
grandement  intéressez,  veu  que  ledict  evesché  est  en  regalle  et 
que,  durant  ladicte  regalle  ouverte,  lesdicts  biens  et  temporel 
d'icelui  evesché  nous  appartiennent.  Desquelles  choses  vous 
avons  voulu  escripre  et  advertir,  car  nous  ne  vouldrions  pour 
riens  souffrir  qu'elles  eussent  lieu  ne  sortissent  effect,  et  sommes 
bien  délibérez  de  y  obvier  et  mettre  provision  par  bons  moyens. 
Si  vous  mandons  bien  expressément  que  en  ceste  matière  vous 
aiez  regard  et  adviz,  et  icelle  mectez  en  bonne  délibération  de 

1.  Frédéric  de  San-Severino,  fils  de  Robert,  comte  de  Caiazzo,  arche- 
vêque de  Vienne,  créé  diacre-cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore  en  1489 
par  le  pape  Innocent  VIII,  mort  le  7  août  1516  (Moréri,  1759,  t.  IX,  p.  125). 

2.  Voy.  ci-après,  n»  XL VIII,  la  missive  du  2  février  1498. 
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conseil,  en  faisant  erapescher  par  oppositions,  appellacions  et  par 
autres  voyes  neccessaires  et  requises  à  ce  que  ladicte  mainlevée 
et  érection  de  sieige  ne  sortissent  effect  en  aucune  manière,  ne 
que  aucunes  autres  choses  soient  faictes  ou  préjudice  de  nosdicts 
droiz,  prérogatives  et  prééminences.  Et  gardez  que  en  ce  n'ait 
faulte.  Donné  à  Lyon,  le  xxv®  jour  de  janvier. 

Charles. 

J.  Damont. 

A  noz  amez  et  feauïx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement. 
Rta  xja  februarii  Mo  CGCCo  nonago  Vlto. 


XXXVI. 

Au  Parlement. 

Lyon,  29  janvier  1497. 

Ordre  réitéré  de  juger  sans  plus  tarder  le  procès  entamé  entre  les  héri- 
tiers de  feu  Guy  Pot,  en  son  vivant  premier  chambellan  du  roi,  d'une 
part,  et,  de  l'autre,  le  procureur  général  et  la  comtesse  de  Vendôme, 
en  tenant  pour  recommandé  le  droit  des  héritiers  Pot.  (Bibl.  nat.,  fr. 
nouv.  acq.  8452,  n'  64,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  vous  avons  plusieurs 
foiz  escript  que  voulsissiez  wider  et  mettre  un  au  procès  pendant 
pardevant  vous  en  matière  de  propposicion  d'erreur  entre  les 
héritiers  de  feu  Guy  Pot^,  en  son  vivant  nostre  conseiller  et  pre- 
mier chambellan,  d'une  part,  et  nostre  procureur  gênerai  et 
nostre  chère  et  amée  cousine  la  contesse  de  Yendosme^,  d'autre; 
ce  que  n'avez  encores  fait.  Et  pour  ce  que  très  fort  desirons 
l'abréviation  dudict  procès  en  faveur  de  nostre  amé  et  féal  le  sire 
de  la  Rochepot^,  filz  et  héritier  dudict  feu  Guy  Pot,  qui  a 
grant  interestz  ou  retardement  d'icelui,  nous  vous  mandons  bien 

1.  Guy  Pot  était  mort  depuis  peu  de  temps  à  l'époque  où  cette  lettre 
fut  écrite,  car  il  vivait  encore  le  3  janvier  1495  (Vaesen,  Lettres  de 
Louis  XI,  t.  III,  p.  238). 

2.  Marie  de  Luxembourg,  femme  de  François  de  Bourbon,  comte  de 
Vendôme,  mort  à  Verceil  le  3  octobre  1495. 

3.  René  Pot,  seigneur  de  la  Roche  et  baron  de  Chasteauneuf,  conseil- 
ler et  chambellan  du  roi,  créé  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nîmes  le 
!•' janvier  1501.  v.  st.  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  2350,  doss.  Pot). 
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expressément  que  en  la  meilleure  et  plus  briesve  expedicion  de 
justice  que  faire  se  pourra,  vous  procédez  à  la  revision  dudict 
procès  et  à  la  décision  et  jugement  d'icelui,  en  ayant  le  bon 
droit  desdicts  héritiers  dudict  feu  Guy  pour  recommandez  {sic) 
en  bonne  justice  :  et  gardez  que  en  ce  n'ait  faulte'.  Donné  à 
Lyon,  le  xxix^  jour  de  janvier. 

Charles. 

Peguinead. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement  à  Paris. 
Rta  t)to  februarii  [Mo  CCCCo]  nonago  VI^o. 


xxxvn, 

Au  Parlement. 

Saint-Just,  près  Lyon,  31  janvier  1497. 

Recommandation  pour  Jean  Laurencin,  protonotaire  apostolique,  auquel 
le  roi  a  conféré  une  prébende  pendant  que  la  régale  était  ouverte  en 
l'église  de  Paris,  et  qui  est  mis  en  cause  par  un  compétiteur  que 
l'évêque  de  Paris,  maître  Jean  Simon,  a  nommé  à  la  même  prébende 
avant  d'avoir  prêté  serment  au  roi  pour  le  temporel  de  1  evêché,  ce  qui 
est  contraire  aux  droits  du  roi.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n"  65, 
orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  durant  que  la  regalle 
a  esté  ouverte  en  l'église  de  Paris,  nous  avons  conféré  à  nostre 
cher  et  bien  amé  maistre  Jehan  Laurencin,  prothonotaire  apos- 
tolique, la  chanonie  {sic)  et  prébende  de  ladicte  église,  vacant 
lors  à  nostre  coUacion  au  moyen  de  nostre  droit  de  regalle^.  Et 
combien  que  à  ce  tiltre  ledict  Laurencin  en  deust  paisiblement 
joyr  ainsi  que  ont  fait  et  font  plusieurs  autres  ausquelz  en  avons 
fait  semblable  don  pendant  ladicte  regalle  ouverte,  toutesfoiz 
nous  avons  entendu  que  nostre  amé  et  féal  conseiller,  maistre 

1.  Cf.  sur  ce  procès  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  III,  p.  242  et  suiv., 
n»  DCLVI. 

2.  Après  la  mort  de  l'évêque  Louis  de  Beaumont-la  Forest  et  l'élection 
de  Gérard  Gobaille  en  opposition  à  la  volonté  du  roi,  dont  le  candidat 
était  Jean  de  Rély.  Gobaille  mourut  le  12  septembre  1494  sans  avoir  été 
confirmé  et  eut  pour  successeur  Jean  Simon  {Gall.  christ.,  t.  VII, 
c.  153-156). 
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Jehan  Symon,  evesque  de  Paris,  par  avant  qu'il  nous  eust 
fait  le  serement  de  fidélité  qu'il  estoit  tenu  faire  à  cause  du 
temporel  dudict  evesché^,  auroit  baillé  quelque  compediteur 
audict  Laurencin,  tendant  l'empescher  et  mettre  en  involucion 
et  longueur  de  procès  en  nostre  court  de  Parlement,  en  venant 
par  ce  contre  noz  droiz  et  auctorité  de  regalle.  A  ceste  cause  et 
que  ceste  matière  concerne  nostredicte  auctorité,  aussi  qu'enten- 
dons ledict  Laurencin  estre  en  raison  et  justice  supporté  en  son 
bon  droit,  nous  voulons  et  vous  mandons  que  vous  vueillez  en 
cestedicte  matière  donner  audience  audict  Laurencin,  et,  en  gar- 
dant nosdicts  droiz  et  auctorité  de  regalle,  l'avoir  en  bonne 
et  bresve  expedicion  de  justice  pour  recommandé.  Donné  à 
Sainct  Just  près  Lyon,  le  derrenier  jour  de  janvier. 

Charles. 

MORELOT. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement  à  Paris. 


Hta  ixa  februariî  Mo  CGC  Go  nonagesimo  Vlto. 


XXXVIII. 

Au  Parlement. 

Lyon,  3  février  1497. 

Recommandation  pour  Pierre  de  Rochechouart,  évêque  de  Saintes,  régu- 
lièrement pourvu  par  le  pape,  mais  que  le  doyen  de  l'église  de  Saintes 
met  en  cause  à  tort  à  ])ropos  d'un  procès  de  fausseté  intenté  contre 
maître  Claude  Chauveau,  en  demandant  que  le  siège  épiscopal  soit 
déclaré  vacant.  Ordre  d'assembler  pour  le  jugement  dudit  procès  les  trois 
chambres  de  la  cour,  vu  l'importance  du  cas.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv. 
acq.  8452,  n"  68,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  vous  tenons  assez 
advertiz  du  procez  de  faulseté  fait  contre  maistre  Glaude  Ghau- 
vreux2,  auquel  nostre  amé  et  féal  conseillier  maistre  Pierre  de 

1.  Ce  serment  fut  prêté  le  10  décembre  1492.  Cf.  Gallia,  t.  VII,  c.  153, 
et  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  III,  p.  320,  n»  DCCV. 

2.  Maître  Claude  de  Chauvreux,  conseiller  clerc  au  Parlement  de  Paris, 
fut  accusé  et  convaincu  d'avoir  fabriqué  ou  fait  fabriquer  «  une  fausse 
procuration  et  note  d'icelle  »,  au  moyen  desquelles  l'évèché  de  Saintes 
avait  été  résigné  en  cour  de  Rome  par  Louis  de  Rochechouart  au  profit 
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Rochechouard,  evesque  de  Xainctes,  n'est  en  riens  comprins.  Et 
toutesfoiz  nous  avons  sceu  que  soubz  couleur  d'icelle,  le  doyen 
de  l'église  de  Xaintes  poursuit  pardevant  vous  que  ledict  eveschié 
soit  déclaré  vaccant  pour  en  avoir  l'administracion  à  luy  et  à 
aucuns  particuliers  de  ladicte  egliset,  combien  que,  depuis  le 
decez  du  dernier  evesque,  nostre  Sainct  Père  le  pape  en  eut 
à  nostre  requeste  pourveu  nostredict  conseillier,  comme  faire 
pouvoit.  Et  pour  ce  que  la  matière  nous  touche  en  tant  qu'il  est 
bien  requis  que  ceulx  qui  tiendront  ledict  evesché  nous  soyent 
seurs  et  feables,  nous,  par  consideracion  de  ce  et  des  continuelz 
services  que  nous  font  les  principaulx  parens  de  nostredict 
conseiller  et  des  grans  fraiz  qu'ilz  en  ont  faiz,  voulons  et 
vous  mandons  bien  expressément  que  aa  jugement  dudit  procès 
vous  assemblez  les  trois  chambres  de  nostre  court,  afin  que  la 
matière  qui  est  de  grant  consequense  soit  mieulx  veue,  en  ayant 
tousjours  le  droit  de  nostredict  conseillier  en  bonne  justice  pour 
recommandé.  Si  n'y  faictes  faulte.  Donné  à  Lyon,  le  m»  jour  de 
février. 

Charles. 

H.  BOHIER. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlementa 
Rta  xiija  februarii  nonago  Vlto^, 


XXXIX. 

Au  Parlement. 

Lyon,  8  février   1497. 
Recommandation  pour  le  comte  de  Tonnerre,  en  procès  pour  son  comté 

de  Pierre  de  Rochechouarl,  son  neveu.  Le  24  décembre  1496,  toutes 
chambres  réunies,  le  Parlement  de  Paris  le  condamna  «  pour  plusieurs 
faulcetés  et  subornation  de  notaires  et  de  tesmoings  »  à  la  privation  de 
son  office,  à  la  marque,  au  pilori  et  au  bannissement.  Cet  arrêt  fut  exé- 
cuté le  même  jour  (Arch.  nat,,  Parlement,  Reg.  du  Conseil,  Xia  1503, 
fol.  21,  et  Morerl,  Grand  Dictionnaire  historique,  1759,  t.  III,  p.  588). 

1.  Cf.  ci-dessus,  n"  XXV  et  XXXII. 

2.  Au  fol.  69  du  même  ms.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  est  une  lettre  signée 
du  duc  d'Orléans,  datée  de  Lyon,  7  février  (m.  a.),  par  laquelle  les  gens 
du  Parlement,  informés  que  le  roi  a  fait  don  au  duc  de  la  confiscation 
de  M*  Cl.  Chauvreux,  sont  priés  de  faire  à  la  femme  et  aux  enfants  de 
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avec  le  prince  d'Orange.   (Bibl,   nat.,   fr.  nouv.  acq.  8452,  n'   70, 
orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  esté  advertiz 
du  procès  qui  est  pendant  en  noslre  court  de  Parlement  pardevant 
vous  entre  noz  amez  et  feaulx  cousins  les  prince  d'Orange^  d'une 
part,  et  le  conte  de  Tonnerre,  d'autre,  pour  raison  de  ladicte 
conté  de  Tonnerre^.  Et  pour  ce  que  nous  avons  les  faiz  et 
affaires  de  nostredict  cousin  de  Tonnerre  en  bonne  et  singulière 
recommandacion  et  que  desirons  bonne  et  briesve  justice 
luy  estre  administrée,  à  ceste  cause  nous  voulons  et  vous 
mandons  bien  expressément  que,  en  voyant  et  visitant  ledict 
procès,  vous  aiez  son  bon  droit  en  bonne  et  briesve  expedicion 
de  justice  pour  bien  fort  recommandé.  Donné  à  Lyon,  le  vni«  jour 
de  février. 

Charles. 

BOURDIN. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris. 
Rt<^  xxiij<^  februarii  nonago  Vlto. 


XL. 

Au  Parlement. 

Lyon,  17  février  1497. 

Recommandation  pour  maître  Jacques  Erlant,  en  procès  avec  Henri  de 
la  Rivière  •  et  Marc  Cename  pour  l'office  de  payeur  des  gages  des  offi- 
ce personnage  bonne  et  brève  expédition  de  justice,  afin  qu'ils  puissent 
obtenir  délivrance  desdits  biens,  que  le  duc  d'Orléans  leur  a  abandonnés. 

1.  Jean  II  de  Chalon. 

2.  Au  début  du  xv^  siècle,  Marguerite,  comtesse  en  partie  de  Tonnerre, 
ayant  épousé  Olivier,  seigneur  de  Husson,  le  comté  avait  appartenu  suc- 
cessivement à  leur  fils  Jean,  à  Charles,  leur  petit-fils,  et  enfin  à  Louis 
leur  arrière-petit-fils;  mais  il  fut  revendiqué,  au  moins  pour  une  moitié, 
par  Louis  I"  de  Chalon,  prince  d'Orange,  par  Guillaume,  son  fils,  et  enfin 
f)ar  Jean  II,  son  petit-fils,  cessionnaires  des  droits  prétendus  par  Jeanne 
de  Chalon,  aussi  comtesse  en  partie  de  Tonnerre,  sœur  de  Marguerite, 
que  Louis  P'"  avait  acquis  pour  la  somme  de  6,000  1.  t.  Marguerite  et 
Jeanne  étaient  filles  de  Louis  I"de  Chalon,  comte  de  Tonnerre,  mort  en 
1398,  et  dont  les  fils  ne  laissèrent  pas  de  postérité  légitime  (Anselme, 
t.  VIII,  p.  419  et  suiv.). 
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ciers  de  la  Chambre  des  comptes  et  d'huissier  en  la  même  Chambre, 
office  dont  il  a  été  pourvu  par  Louis  XI  et  qui  lui  a  été  confirmé  par 
le  présent  roi.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n"  72,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  en  ensuyvant  la  permission 
que  nagueres  avons  faicte  et  octroyée  à  nostre  amé  et  féal  notaire 
et  secrétaire  maistre  Jaques  Erlant^  touchant  la  poursuicte  de 
l'office  do  payeur  des  gaiges  des  officiers  de  nostre  chambre  des 
comptes  et  de  huissier  en  nostredicte  chambre,  dont  feu  nostre 
très  cher  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille,  le  pourveust,  et 
esquelz  il  a  esté  par  nous  confirmé,  nous  voulons  et  vous  man- 
dons bien  expressément  que  vous  vacquez  et  entendez  à  l'expe- 
dicion  dudict  procès,  qui  est  pendant  pardevant  vous,  de  ceste 
matière  entre  lui,  Henry  de  la  Rivière  et  Marc  Genasme^,  en 
aiant  le  droit  dudict  Erlant  en  bonne  et  briefve  expedicion  de 
justice  pour  especiallement  recommandé,  car  nous  desirons  justice 
et  équité  estre  gardée  entre  noz  subgectz.  Donné  à  Lyon,  le 
xvn®  jour  de  février. 

Charles. 

robertet. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement  à  Paris. 

Rta  viija  martii  il/o  CGGG'^  nonages<^  Vlto. 


XLI. 

A  li'ÉVÊQUE  DE  DaX. 

MouHns,  20  août   [1497]. 

Prière  de  ne  pas  contraindre  les  habitants  du  Navaillès  et  de  Bon- 
negarde  à  plaider  en  première  instance  ailleurs  que  devant  l'ofiicial 
d'Orthès,  conformément  à  leur  ancienne  coutume.  (Arch.  mun.  d'Orthez, 
cartul.  de  la  ville,  dit  le  Martinet,  AAl,  fol  LVII,  cop.  xvii*  s.  Imp. 
p.  L.  Cadier,  avec  la  date  erronée  de  1498,  dans  Livre  des  syndics  des 
États  de  Béarn,  1889,  in-8%  1"  part.,  p.  162.  Commun,  de  M.  Ch. 
Samaran.) 

De  par  le  roy.  A  nostre  amé  et  féal.  De  la  part  du  scindic  de 

1.  Sur  Jacques  Erlant,  secrétaire  du  roi  et  receveur  de  sa  cour  de 
Parlement,  cf.  Journal  de  J.  de  Roye,  éd.  de  Mandrot,  t.  II,  p.  23,  n.  3, 
et  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  II,  p.  331  et  passim. 

2.  Cf.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  I,  p.  251,  n"  CL VIII. 
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la  ville  d'Orthès  en  Bearn  nos  a  esté  remonstré  que  de  tote 
ancianneté  a  un  officiai  en  icelle  ville  tenant  juridiction,  o  ont 
accoustumé  venir  et  respondre  los  habitantz  en  la  terre  de 
Navallez^  et  lieu  de  Bonnarde^  jusques  à  puis  nagueres,  que  vos 
estes  parforcé  les  vouloir  faire  respondre  en  la  ville  d'Acxsà  leur 
grant  travail,  préjudice  et  dommaige.  Et  pour  ce  que  desirons 
qu'ils  soyent  favorablement  traictez  et  entretenuz  en  lieurs 
anciens  droitz  et  costumes,  nous  vous  prions  et  mandons  bien 
acertes  que  vous  depportez  de  les  faire  molester  ne  travailler  d'aller 
plaider  ne  respondre  en  première  instance  ailleurs  que  dabant 
ledit  officiai,  ainsi  qu'ilz  ont  fait  et  faisoyent  par  abant  et  du  vivant 
defunz  nos  très  chiers  senhors  ayeul  et  père  que  Dieu  absoille, 
mais  les  entretenez  en  Testât  que  les  trobastez  à  vostre  provision 
et  abenement  en  vostredict  evesché  en  bonne  et  singulière  recom- 
mandation, et  vos  nos  ferez  plaisir.  Donné  à  Meleun^,  le  xx^jour 
d'agost. 

Charles. 
Et  plus  bas  :  Robertelhs  {sic). 

(Adresse  :)  A  nostre  amé  et  féal  consseiller  l'evesque  d'Acxs''. 


XLII. 

Au  Parlement. 

Moulins,  13  septembre  1497. 

Ordre  de  faire  enregistrer  et  publier  les  ordonnances  concernant  le  droit 
de  guet,  au  sujet  duquel  des  contestations,  suivies  de  désordres  et  de 
soulèvements  populaires,  se  sont  élevées  entre  les  seigneurs  châte- 
lains et  autres  prétendants  à  ce  droit  à  rencontre  de  certains  sujets 
du  roi.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n»  74,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx^  pour  ce  que  par  ci  devant 

1.  LeNavailhès  avait  pour  chef-lieu  Sault-de-Navailles  (Basses-Pyrénées, 
arr.  et  cant.  d'Orthez). 

2.  Landes,  arr.  de  Saint-Sever,  cant.  d'Amou. 

3.  Meleny,  dans  le  texte. 

4.  M.  l'abbé  Degert  a  bien  voulu  nous  fournir  le  nom  de  cet  évêque, 
Bertrand  de  Boyrie.  Son  successeur  fut  Arnaud  de  Boyrie  et,  sous  son 
épiscopat,  Orthez  finit  par  recouvrer  son  officiai.  Voyez  abbé  Degert, 
Histoire  des  évêques  de  Dax,  Dax,  1899,  p.  247  et  suiv.  Cf.,  Bibl.  nat., 
fr.  15538,  fol.  313,  le  texte  du  serment  prêté  à  Louis  XI  par  «  Bertrand 
Boerie  »  le  23  février  1474  (v.  st.). 
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se  sont  meuz  plusieurs  differens,  questions  et  debatz  entre  les 
seigneurs  chastellains  et  aucuns  pretendans  droit  de  guet  à  ren- 
contre d'aucuns  noz  subgectz  pour  raison  dudict  droit  de  guet,  et 
dont  pour  ceste  cause  se  sont  ensuiz  de  grans  inconveniens, 
meurtres  et  coramocion  de  peuple,  nous  avons  fait  assembler 
et  appeller  aucuns  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang,  les  gens 
de  nostre  grant  conseil,  de  noz  cours  de  Parlement,  et  autres 
grans  et  notables  personnages,  et  par  leur  advis  et  deliberacion 
fait  certaines  ordonnances  touchant  icelui  droit  de  guet,  en 
ensuivant  celles  qui  furent  faictes  par  feu  nostre  très  cher 
seigneur  et  pere^,  ainsi  et  pour  les  causes  que  pourrez  veoir  plus 
au  long  par  le  dupplicata  de  noz  lettres  patentes  que  à  ceste  fin 
en  avons  fait  expédier,  que  vous  envoyons  :  si  vous  mandons 
que  icellui  vous  faictes  enregistrer  es  registres  du  greffe  de 
nostre  court  de  Parlement  et  en  icelle  publier,  afin  que  aucun 
n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance  ;  et  gardez  que  en  ce 
n'ayt  faulte^.  Donné  à  Molins,  le  xiii«  jour  de  septembre. 

Charles. 

Peguineau. 

1.  Le  texte  de  l'ordonnance  de  Louis  XI  portant  règlement  au  sujet  des 
guets  et  gardes  prétendus  par  les  seigneurs  dans  leurs  terres  et  châteaux 
a  été  imprimé  dans  la  collection  des  Ordonnances  des  rois  de  France, 
t  XVIII,  p.  470,  avec  la  date  de  Tours,  20  avril  1479. 

2.  «  Veues  par  la  court  les  lettres  patentes  du  Roy  sur  le  fait  des  guets 
des  villes  fortes,  places  et  chastellenies  du  royaume  données  à  Molins  au 
mois  d'aoust  derrenierement  passé,  ensemble  les  lettres  missives  dud. 
seigneur,  par  lesquelles  il  mande  procéder  à  la  lecture,  publication  et 
registrenient  desd.  lettres,  et  oys  sur  ce  les  gens  du  Roy,  qui  ont  fait 
aucunes  remonstrances  touchant  l'incivilité  desd.  lectres  et  ont  dit  qu'elles 
ne  se  pouvoient  soustenir,  car  elles  estoient  contre  droit  escript,  contre 
les  arreslz,  ordonnances  et  usances  de  céans  et  ont  déclaré  qu'ilz  n'es- 
toient  délibérez  d'en  demander  la  lecture,  publicacion  et  enregistrement, 
neantmoins  qu'ilz  feront  ce  que  la  cour  ordonneroit,  la  matière  a  esté 
remise  à  demain  pour  en  délibérer,  pour  ce  que  l'eure  a  sonné  »  (Arch. 
nat.,  Reg.  du  Parlement,  Conseil,  Xia  1504,  à  la  date  du  17  novembre 
1497).  Le  lendemain,  la  cour  objecta  aux  procureur  et  avocats  du  roi 
qu'aucune  lettre  ne  devait  être  entérinée  si  ce  n'est  sur  leur  réquisition 
et  les  pria  de  déclarer  «  cathegoriquement  »  leur  intention.  Après  des 
pourparlers  qui  durèrent  deux  jours,  ouïs  à  nouveau  les  gens  du  roi  qui 
ont  dit  que  lesdites  lettres  étaient  «  contre  la  décision  du  droit  commun, 
contre  les  ordonnances  roiaulx  faites  par  plusieurs  rois  de  France  et 
contre  l'usance  que  l'on  a  acoustumé  de  garder  en  lad.  court  et  selon 
laquelle  avoient  esté  donnez  plusieurs  arrestz  et  jugemens,  par  lesquelz  a 
esté  déclaré  que  les  habitans  des  lieux  ne  seroient  contrains  à  faire  guet 
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A  noz  amez  et  feaulx   conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement. 

Lecta  in  crastinum  beati  Martini  hyemalis  Mo  GCGGo  nonagesimo 
septimo. 


XLIII. 

Au  Parlement. 

Amboise,  26  octobre  1497. 

Interdiction  de  prendre  connaissance  de  l'appel  interjeté  par  certains 
marchands  de  Paris  contre  les  généraux  ordonnés  sur  le  fait  de  la  jus- 
tice des  aides  à  propos  de  contraventions  commises  en  matière  de  sel 
et  dans  le  but  d'échapper  aux  conséquences  des  exactions  et  abus  dont 
ils  se  sont  rendus  coupables.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n*  75, 
orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  sceu  l'appella- 
tion interjectée  et  relevée  en  nostre  court  de  Parlement  par 
aucuns  marchans  de  nostre  ville  de  Paris,  soubz  leur  faulx  et 
surreptif  donné  à  entendre,  de  noz  amez  et  feaulx  les  generaulx 
conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  de  la  justice  de  noz 
aides,  en  procédant  par  eulx  en  la  matière  du  sel,  combien  que 
l'en  ne  puisse  interjecter  d'eulx  aucunes  appellations,  attendu 
qu'ilz  sont  juges  souverains  et  leur  appartient  la  congnoissance 
en  derrenier  ressort  et  souveraineté  de  toutes  matières  d'aides, 
tailles  et  gabelles,  et  est  grandement  entreprandre  par  lesditz 
marchans  sur  les  prééminences  et  prérogatives  de  ladicte  chambre 
des  aides  ;  mais  ce  qu'ilz  en  ont  fait  a  esté  pour  cuider  trouver 
moien  de  obvier  que  les  exactions  et  abbuz  qu'ilz  ont  commis  ne 
soient  adverez  et  le  tout  admortir  au  moien  du  long  traict  que 
pourroit  prendre  ledict  appel;  lesquelles  choses  pour  riens  ne 
vouldrions  toUerer  ne  souffrir,  mais  voulons  et  entendons  qu'elles 
soient  adverées  et  attainctes  et  que  nosdicts  generaulx  conseillers 
en  congnoissent  et  décident,  ainsi  que  la  raison  le  veult,  et  non 
autres.  Et  à  ceste  cause  avons  dicerné  noz  lettres  patentes  de 

et  garde  sinon  en  temps  de  erninent  péril,  et  que  aussi  ce  seroit  contre 
toute  bonne  raison,  contre  les  droiz  du  Roy  et  à  la  grant  charge  et  foullc 
du  povre  peuple,  la  cour  ordonna  que  lesdites  lettres  ne  seroicnt  pas 
publiées  ni  enregistrées  »  (même  registre,  à  la  date  du  23  novembre 
1497). 
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déclaration,  par  lesquelles  vous  avons  interdict  et  deffendu  toute 
court,  juridiction  et  congnoissance  de  ladicte  matière  et  deppen- 
dence  d'icellui.  Si  vous  mandons  que,  en  ensuivant  le  contenu  en 
icelJes,  vous  n'entreprenez  aucune  congnoissance  d'icelle  matière, 
mais  le  tout  renvoiez  en  nostredicte  chambre  des  aides,  pour  par 
eulx  en  congnoistre  comme  dessus  est  dit^  en  faisant  par  vous 
lire,  publier  et  enregistrer  nosdictes  lettre  de  declaracion  en 
nostredicte  court  de  Parlement,  afin  que  aucuns  n'en  puissent 
prétendre  cause  d'ignorance  :  et  gardez  commant  que  ce  soit 
qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Donné  à  Amboise,  le  xxvi^  jour 
d'octobre. 

Charles  {autogr.). 
Peguineau. 

A  nez  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement. 
Rta  xiiijo.  novembris  M^  GGCG^^^  nonages^  VII^. 


XLIV. 

Au  Parlement. 

Moulins,  5  novembre  1497. 

Ordre  d'assembler  toutes  les  chambres  de  la  cour  de  Parlement  pour 
juger  le  procès  du  comte  de  Tonnerre  contre  le  prince  d'Orange,  pro- 
cès au  sujet  duquel  le  roi  a  octroyé  audit  comte  des  patentes  adressées 
à  la  cour.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n»  79,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  ottroyé  à  nostre 
cher  et  amé  cousin  le  conte  de  Tonnerre  noz  lettres  patentes  à 
vous  adrecans,  comme  pourrez  veoir  :  si  voulons  et  vous  man- 
dons bien  expressément  que,  en  ensuivant  le  contenu  d'icelles, 
vous  vous  assemblez  tous  des  {sic)  chambres  de  nostre  court  de 
Parlement,  et  vacquez  et  entendez  diligemment  à  l'expedicion 
et  judicature  du  procès  qu'il  a  pour  raison  dudict  conté  de  Ton- 
nerre, pendant  et  estant  en  estât  de  jugier  en  nostredict  court, 
à  rencontre  de  nostre  très  cher  et  amé  cousin  le  prince  d'Orenge; 
et  n'y  vueillez  faire  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à 
Molins,  le  v^  jour  de  novembre*. 

Charles. 

DUBOYS. 

1.  Cf.  ci-dessus,  n»  XXXIX,  la  lettre  du  8  février  1497. 
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A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement  à  Paris. 

Rta  xix<^  decembris  nonago  Vll^, 


XLV: 

Au  Parlement. 

Moulins,  15  novembre  1497. 

Ordre  de  faire  tout  le  nécessaire  afin  qu'aboutisse  la  réforrnation  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  entreprise  par  les  doyen  et  chapitre  de  Notre- 
Dame,  mais  combattue  sans  scrupule  par  certains  anciens  religieux  et 
religieuses  dudit  Hôtel-Dieu.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n*  77, 
orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  entendu  que 
aucuns  anciens  religieux  et  religieuses  de  l'Ostel  Dieu  de  Paris 
se  sont  efforcez  empescher  la  reformacion  dudict  Hostel  Dieu, 
en  machinant  à  rencontre  de  ceulx  qui  avoient  esté  commis  et 
depputez  pour  ce  faire  par  les  doyen  et  chappitre  de  l'egiise 
Nostre  Dame  de  Paris,  et  faisant  plusieurs  conspiracions  et 
menasses,  et  pareillement  à  rencontre  des  religieuses  et  filles  qui 
veuUent  vivre  de  bonne  vie  et  estre  reformées,  et  tellement  que 
si  provision  n'y  estoit  mise,  s'en  pourroient  ensuir  plusieurs 
grans  scandalles  et  choses  desordonnées.  A  ceste  cause  et  que 
desirons  ladicte  reformacion  sortir  efifect,  qui  sera  euvre  chari- 
table en  tant  que  les  povres  seront  mieulx  et  plus  charitablement 
traictez  doresenavant  et  le  service  divin  entretenu  et  continué, 
nous  vous  mandons  que  en  ce  vous  mectez  et  donnez  toutes  les 
provisions  neccessaires  tellement  que  ladicte  reformation  sortisse 
effect,  et  faictes  faire  pugnicion  des  delinquans  et  transgresseurs 
à  l'exemple  de  tous  autres.  Donné  à  Molins,  le  xv*  jour  de 
novembre. 

Charles. 

Peguineau. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement. 

J{ta  iiijta  decembris  Mo  CCCC^  nonageso  VU^. 
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XLVI. 

Au  Parlement. 

Amboise,  26  janvier  1498. 

Envoi  d'une  requête  qui  a  été  présentée  au  roi  en  son  audience  publique 
par  Jean  de  Saint-Benoît,  écuyer,  seigneur  de  Jouy-le-Comte,  en  pro- 
cès au  Parlement  avec  Jean  et  Robert  des  Roches,  seigneurs  de  Boullon- 
ville,  ses  vassaux,  à  cause  de  certaines  voies  de  fait  dont  il  les  accuse, 
alors  qu'il  était  en  la  sauvegarde  royale.  Ordre  de  juger  dans  le  plus 
bref  délai  cette  cause,  qui  est  en  état  depuis  plus  de  cinq  années,  et 
recommandation  pour  Saint-Benoît,  qui  a  bien  servi  durant  l'expédi- 
tion d'Italie.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n»  81,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nostre  bien  amé  Jehan  de 
Sainct  Benoist,  escuier,  seigneur  de  Jouy  le  Gonte\  nous  a 
présenté  en  nostre  audience  publicque  une  requeste  que  vous 
envolons  cy  enclouse,  par  laquelle  il  dit  qu'il  a  certain  procès 
pendant  pardevant  vous  en  nostre  court  de  Parlement  entre 
ledict  seigneur  de  Sainct  Benoist,  sire  dudict  Jouy  le  Conte, 
demandeur,  d'une  part,  et  Jehan  et  Robert  des  Roches,  frères, 
seigneurs  de  Boullonville-,  défendeurs,  d'autre,  pour  raison  de 
certains  grans  excès  et  voies  de  fait  qu'il  maintient  lesdicts  des 
Roches  luy  avoir  faiz,  jaçoit  ce  qu'il  feust  en  nostre  sauvegarde 
et  sauf  conduit  de  nostre  dicte  court  à  eulx  signifiiez,  en  commet- 
tant par  eulx  felonnie  et  confiscacion  de  leur  fief  dudict  Boullon- 
yille,  mouvant  en  plain  fief  dudict  Jouy;  duquel  procès,  combien 
qu'il  soit  en  droit  et  receu  pour  juger  dés  le  xn^  jour  de  juillet 
mil  IIII«  IIII»x  et  douze  derrenier  passé,  et  que  vous  en  avons  jà 
escript  par  deux  foiz,  loutesfoiz  ledict  Jehan  de  Sainct  Benoist, 
quelque  poursuite  et  dilligence  qu'il  ait  sceu  depuis  faire,  n'en  a 
peu  ne  peut  avoir  aucune  expedicion.  A  ceste  cause  et  qu'enten- 
dons, desirons  et  nous  plaist  fin  y  estre  mise  et  ledict  de  Sainct 
Benoist  supporté  en  toute  raison  et  justice,  en  consideracion 
mesmement  d'aucuns  bons  et  agréables  services  qu'il  nous  a  faiz 
mesmes  à  l'aller  et  retour  de  nostre  royaume  de  SeciJle,  nous 
vous  prions  et  neantmoins  mandons  bien  expressément  que  en  la 

1.  Auj.  dép.  de  Seine-et-Oise,  cant.  de  l'Isle-Adam. 

2.  Peut-être  Bournonville,  comm.  de  Jouy-le-Comte,  cant.  de  l'isle- 
Adam,  arr.  de  Pontoise,  dép.  de  Seine-et-Oise. 
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meilleur  et  plus  briesve  expedicion  de  justice  que  faire  ce  pourra, 
vous  aiez  à  vuider  et  juger  ledict  procès  et,  se  bonnement  faire  ce 
peut,  qu'il  soit  vuidé  et  jugé  aux  prochains  arrestz  d'après  la 
Chandeleur  prochain  venant,  et  en  façon  que  le  dit  de  Saint 
Benoist  n'ait  plus  occasion  d'en  retourner  plainctif  devers  nous  en 
nostredicte  audience  publicque*.  Donné  à  Amboise,  le  xxvi®  jour 
de  Janvier. 

Charles. 

DUBOYS. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris. 
Rta  'Dta  februarii  Mo  CCCGo  nonagc  VI/o. 

XL  VII. 

Au  Parlement. 

Amboise,  28  janvier  1498. 

Recommandation  pour  maître  François  de  Baudiment,  secrétaire  du  roi, 
en  procès  avec  M*  Guillaume  Courtin  pour  l'oifice  de  receveur  des  aides 
et  tailles  en  l'élection  de  Nivernais.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452, 
n"  84,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  esté  advertiz 
que  pour  raison  de  l'office  de  receveur  des  aides  et  tailles  en 
l'eslection  de  Nyvernois,  procès  est  pendant  pardevant  vous  en 
nostre  court  de  Parlement  à  Paris,  entre  nostre  cher  et  bien  amé 
secrétaire  maistre  Françoys  de  Baudiment  2,  d'une  part,  et  maistre 
Guillaume  Courtin,  d'autre,  duquel  procès,  combien  qu'il  soit  en 

1.  «  Poy  de  jours  avant  sa  mort,  comme  me  compta  son  confesseur 
l'evesque  d'Angiers,  qui  est  notable  prélat,  il  (Charles  VIII)  avoit  rais  sus 
une  audience  publique  où  il  escoutoit  tout  le  monde  et  par  especiaî  les 
pouvres,  et  s'i  faisoit  de  bonnes  expéditions  »  {Mémoires  de  Philippe  de 
Gommynes,  éd.  Mandrot,  t.  II,  p.  380). 

2.  A  la  date  du  31  décembre  1495,  M"  Guillaume  des  Essarts,  conseil- 
ler du  roi,  avait  présenté  à  la  Cour  des  missives  royales  à  l'effet  d'obte- 
nir suspension  de  l'exécution  d'un  arrêt  précédemment  rendu  entre  le 
même  François  de  Baudiment  et  Antoine  Grignon,  pour  l'office  d'élu  en 
Berry  (Arch.  nat.,  Parlement,  reg.  Xial502,  fol.  237).  Le  21  mars  précé- 
dent, ajournement  en  cas  d'appel  avait  été  octroyé  au  même  François  de 
Baudiment  pour  l'office  de  la  recette  de  Nivernais  (Ibid.,  fol.  75  v"). 
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droit  et  prest  long  temps  a  à  juger,  toutefois  ledict  de  Baudiment, 
quelque  poursuite  et  dilligence  qu'il  y  saiche  faire,  n'en  a  peu 
avoir  aucune  expedicion.  A  ceste  cause  et  que  entendons  fin  y 
estre  mise,  nous  vous  prions  et  neantraoins  mandons  bien  expres- 
sément que  en  la  meilleur  et  plus  briesve  expedicion  de  justice 
que  faire  se  pourra,  vous  aiez  à  vuyder  et  juger  ledict  procès,  en 
y  aiant  ledict  Baudiment  en  son  bon  droit  pour  singulièrement 
recommandé  en  toute  justice,  et  vous  nous  ferez  plaisir  et  service 
très  agréable  en  ce  faisant.  Donné  au  chasteau  d'Amboyse, 
le  xxYiiie  jour  de  janvier. 

Charles. 

BOURDIN. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement  à  Paris. 

Rta  xva  februarii  Mo  CGCCo  nonageso  VTIo. 


XLVIII. 

Au  Parlement. 

Amboise,  2  février  1498. 

Recommandation  pour  le  cardinal  de  Luxembourg,  qui,  bien  que  régu- 
lièrement élu  et  mis  en  possession  de  l'évéché  de  Thérouanne,  se  voit 
disputer  son  siège  épiscopal  par  maître  Charles  de  Créqui,  soi-disant 
élu  par  quelques  chanoines,  et  par  le  cardinal  de  Saint-Séverin,  qui  s'en 
dit  pourvu  par  le  pape.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n°  83,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  pieça  à  nostre  requeste 
ceulx  de  {sic)  chappitre  de  Therouenne  ont  postulé  en  evesque 
dudict  lieu  nostre  cher  et  féal  cousin  le  cardinal  de  Luxembourg*, 
lequel,  après  avoir  fait  les  choses  en  tel  cas  requises,  est  venu 

1.  Philippe  de  Luxembourg,  évéque  du  Mans  (1477),  de  Thérouanne 
(1497),  d'Arras  (1512),  d'Albano  et  de  Frascati,  prétre-cardinal  du  titre  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Marcellin  (1496),  mort  en  1519  à  l'âge  de 
soixante-quatorze  ans  (itf or  en,  1759,  t.  VIII,  p.  287).  — ■  Après  la  mort 
de  l'évéque  Antoine  de  Croy  en  1495,  Philippe  de  Luxembourg,  recom- 
mandé par  Charles  VIII  et  postulé  par  le  chapitre  de  l'église  de  Thé- 
rouanne, fut  refusé  par  le  pape  Alexandre  VI,  qui  lui  préférait  le  car- 
dinal San-Severino  (cf.  ci-dessus,  n°  XXXV,  missive  du  25  janvier  1497). 
Il  n'en  prêta  pas  moins  serment  au  roi  de  France  pour  son  temporel  le 
8  mai  1497. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLIV,   1907.  16 
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vers  nous  faire  le  serment  de  fidélité,  ouquel  l'avons  receu  et 
baillé  la  mainlevée,  pour  ce  que  aurions  grant  interest  qu'il  ne 
fust  pourveu  à  l'evesché  de  personnaige  qui  ne  nous  fust  bien 
seur  et  feable  veu  la  scituacion  du  lieu  qui  est  lymitrophe  de 
Flandres,  d'Angleterre  et  d'autres  lieux,  dont  pourroit  advenir 
inconvénient.  Ce  nonobstant,  avons  esté  adveriiz  que  maistre 
Charles  de  Grequy,  soy  disant  estre  esleu  par  troys  ou  quatre 
chanoines,  sans  quelque  confirmacion,  et  aussy  le  cardinal  de 
Saint  Severain  estre  pourveu  par  nostre  Sainct  Père  le  pape,  ont 
chascun  d'eulx  pour  raison  dudict  evesché  intenté  procès  en 
nostre  court  de  parlement  à  rencontre  de  nostredict  cousin,  ten- 
dans  par  leurs  subtilz  moyens  abolir  l'auctorité  et  preheminance 
que  avons  de  tout  temps  et  à  juste  cause  eue  sur  telles  dignitez 
de  nostre  royaume,  mesmement  en  celles  qui  sont  assises  sur  les 
limites  et  pays  de  frontière  où,  comme  dit  est,  avons  interest. 
Pour  ce  ne  sommes  délibérez  de  souffrir  que  autre  que  nostredict 
cousin  ayt  la  jouissance  dudict  evesché,  attendu  que  ledict 
cardinal  de  Sainct  Severain  a  tenuz  (sic)  et  tient  les  partiz  à  nous 
contraires  et  n'est  natif  de  nostre  royaume,  et  icelui  de  Grequy 
pour  plusieurs  raisons  ne  nous  est  agréable  ;  dont  sur  tout  voul- 
ions que  y  gardez  nostre  auctorité  et  preheminance,  et  que  le 
droit  de  nostredict  cousin  le  cardinal  de  Luxembourg  vous 
soit  en  singulière  recommandacion,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  Amboise,  le  ii^  jour  de  février. 

Charles. 
RuzÉ. 

A  nez  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris. 
Rta  xiija.  fehruarii  M^  CCCCo  nonageso  Vllo . 


XLIX. 
Au  Parlement. 

Amboise,  4  février  1498. 

Ordre  d'assembler  une  commission  composée  de  présidents  et  de  conseil- 
lers de  la  cour,  auxquels  se  joindront  des  délégués  de  la  Chambre 
des  comptes,  afin  d'examiner  certaines  questions  soulevées  par  la  pour- 
suite que  fait  en  Parlement,  et  par-devant  les  gens  des  comptes, 
M"  Guillaume  Lapite,  prétendant  à  un  office  de  maître  des  comptes 
ordinaire.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n*  82,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  esté  puis  n'a 
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gueres  advertiz  comment  au  moyen  de  certaine  poursuyte  que  fait 
continuellement  par  devant  vous  et  par  devant  les  gens  de  noz 
comptes  maistre  Guillaume  Lapite*,  prétendent  {sic)  obtenir  cer- 
tain office  de  maistre  de  noz  comptes  ordinaire,  plusieurs  ques- 
tions et  differens  sont  chascun  jour  meuz  et  suscistez,  lesquelz 
pourroient  estre  le  moyen  de  contrevenir  aux  prééminences 
et  prérogatives  de  l'ancienne  institution  de  nostre  chambre,  en 
laquelle  noz  officiers  d'icelle  ont  acoustumé  décéder  {sic)  finale- 
ment des  choses  concernans  le  fait  de  nostre  dommaine  et  de 
toutes  noz  finances,  en  quoy  nous  aurions  très  grant  interest  ou 
fait  de  noz  deniers,  et  dont  s'en  ensuivroit  le  retardement  de 
l'expedicion  de  noz  affaires.  Et  pour  ce  que  ceste  matière  est  de 
très  grande  conséquence  et  qu'il  est  bien  requis  y  procéder 
par  bonnes  et  convenables  voyes  tant  pour  la  conservation  de 
l'auctorité  de  nostre  court  de  Parlement  que  de  nostre  chambre 
des  comptes,  affin  de  garder  les  inconveniens  qui  pourroient  sur 
ce  survenir  et  de  empescher  l'expedicion  de  nosdictes  affaires,  et 
que  nous  desirons  amplement  sur  ce  estre  informez,  à  ceste  cause 
nous  vous  mandons  bien  expressément  que  incontinant  vous 
députez  aucuns  des  présidons  et  conseillers  de  nostredicte  court 
pour  eulx  trouver  et  assembler  en  la  chambre  du  conseil  en 
nostre  palais  à  Paris,  en  laquelle  ceulx  de  nostredicte  chambre 
envoiront  aucuns  députez  de  par  eulx,  ainsi  que  présentement 
leur  escripvons  le  faire,  pour  ilec  ensemble  adviser  ce  que  raison- 
nablement doit  estre  fait  en  ceste  matière,  en  nous  advertissant 
des  advis  sur  ce  par  entre  vous  ensemblement  prins  et  conclutz, 
affin  que  sur  iceulx  nous  puissions  faire  donner  la  provision  sur 
ce  requise.  Et  ce  pendant  nous  voulons  et  entendons  que  les 
matières  dessusdictes  soient  par  vous  surceisez  jusques  à  ce  que 
par  nous  et  les  gens  de  nostre  conseil  ladicte  provision  soit  sur 
ce  donnée  et  octroyée  et  que  vous  en  avons  plus  amplement 
advertiz.  Donné  à  Amboise,  le  mi^  jour  de  février. 

Charles. 

H.  BomER. 

A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  tenans  nostre  court  de  Parle- 
ment à  Paris. 

Rta  xiija  februarii  M^  CCCC<^  nonages^  VIJo. 


1.  A  la  date  du  8  mai  1481,  on  trouve  un  Guillaume  Lapite  chargé  de 
la  recette  générale  de  Normandie  (Jacqueton,  Administration  financière 
en  France  de  Charles  Vil  à  François  P%  Paris,  1891,  in-8%  p.  294). 
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L. 

Au  Parlement. 

Amboise,  5  février  1498. 

Ordre  d'envoyer  en  Flandre,  avec  d'amples  instructions,  un  des  membres 
de  la  cour  chargé  de  représenter  à  l'archiduc  et  à  ses  conseillers  qu'ils 
transgressent  les  termes  du  traité  de  Senlis  en  assistant  l'abbé  de 
Saint-Amand  qui,  sous  de  vains  prétextes,  s'efforce  de  troubler  frère 
Louis  Pot  dans  la  jouissance  de  l'évôché  de  Thérouanne.  (Bibl.  nat.,  fr. 
nouv.  acq.  8452,  n"  85,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  vous  estes  assez  advertiz, 
comme  croyons,  que  par  le  traictié  de  paix  fait  à  Senlys  entre 
nous  et  nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  l'archiduc  d'Ostriche, 
conte  de  Flandres,  entre  autres  articles  fut  dit  et  accordé  que 
les  arrestz  donnez  en  nostre  court  de  Parlement  à  Paris  au 
proufit  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  frère  Loys  Pot,  evesque 
de  Tournay,  à  cause  dudict  evesché,  seroient  mis  à  exequcion 
par  tous  les  païs  de  Flandres,  et  que  au  moyen  d'iceulx  nostre- 
dict  conseiller  seroit  receu  et  obéy  par  tout  le  diocèse  dudict 
Tournay^;  mais  toutesfoiz  nous  avons  entendu  que,  puis  aucun 
temps  en  ça,  l'abbé  de  Saint  Amand^,  soubz  couleur  de  quelques 
provisions  apostoliques  et  au  pourchas  de  nostre  cousin,  comme 
l'on  dit,  s'est  efforcé  et  efforce  empescher  nostredict  conseiller  en 
la  jouyssance  dudict  evesché,  qui  est  contrevenir  ausditz  arrestz  et 
traictié  de  paix.  Et  pour  ce  que  avons  ceste  matière  très  à  cueur, 
et  de  nostre  part  avons  tousjours  entretenu  icelle  en  traictié  et 
desirons  qu'il  soit  gardé  sans  enfraindre,  nous  vous  en  advertis- 
sons,  et  voulons  et  vous  mandons  que,  appeliez  et  assemblez 
avecques  vous  noz  procureur  et  advocatz,  ausquelz  nous  en  escrip- 
vons,  vous  advisez  de  faire  mémoires  et  amples  instructions  de 
ceste  matière,  et  en  instruisez  l'un  de  vous  qui  mieulx  pourra 

1 .  Sur  cette  affaire  de  l'évêché  de  Tournai  qui  remontait  très  loin,  voy. 
Lettres  de  Chartes  Vlll,  t.  I,  p.  25  et  26,  n.  1;  II,  p.  320  et  suiv.;  IV, 
p.  71,  et  Molinet,  éd.  Buchon,  t.  IV,  p.  273-276. 

2.  D.  Pierre  Kierken,  de  Gand  (Molinet,  loc.  cit.)^  Petrus  Kicque  vel 
Quicque  {Gall.  christ.,  t.  III,  c.  266  et  suiv.),  devint  abbé  de  Saint-Amand 
par  cession  de  Philippe  de  Brimeux,  ratifiée  par  le  pape  Innocent  VIII  en 
1486.  La  faveur  de  Philippe  le  Beau  lui  procura  le  siège  épiscopal  de 
Tournai.  Il  mourut  en  1505  ou  en  1506  (Ibid.). 
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vaquer  à  aller  faire  les  remonstrances  des  choses  dessusdictes  à 

nostredict  cousin  et  son  conseil  ;  et,  en  ce  faisant,  qu'il  procède  à 

mettre  à  exécution  deue  lesdits  arrestz  en  ce  qu'ilz  restent  à 

exequter,  en  manière  que  ledict  traitié  soit  entretenu  et  noz  droit 

et  auctorité  y  soient  gardez  :  et  y  entendez  diligemment,   et 

n'y  faictes  faulte.    Donné  à  Amboyse,  le  cinquiesme  jour  de 

feuvrier. 

Charles. 

Berruel. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris. 
Rec^  xx<^  februarii  Jlf»  GOCC'*  nonag'^  Vll'>. 

LI. 

Au  Parlement. 

Moulins,  17  février  1498. 

Ordre  de  faire  respecter  l'arrêt  qu'ils  ont  justement  rendu  touchant  la 
réformation  du  couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Troyes  et  de  faire  ces- 
ser les  vexations  dont  certains  anciens  religieux  accablent  les  religieux 
réformés  dudit  couvent.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n-  86,  orig. 
pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  esté  advertiz  de 
l'arrest  que  avez  donné  touchant  la  refformacion  du  couvent  des 
frères  prescheurs  de  Troyes*,  dont  et  de  la  bonne  justice  que  sur 
ce  avez  faicte  vous  savons  bon  gré.  Toutesvoyes  depuis  avons 
entendu  que,  en  venant  contre  iceluy  arrest,  aucuns  religieulx 
qui,  auparavant  ladicte  refformacion,  estoient  oudict  couvent, 
molestent  de  jour  en  jour  les  religieulx  refformez  d'iceluy  couvent. 
Et  pour  ce  que  desirons  que  iceulx  religieulx  refiformez  demeurent 
en  paix,  nous  voulons  et  vous  mandons  que  y  donnez  tel  ordre 
et  les  provisions  qu'il  appartiendra  en  manière  qu'ilz  ne  soient 
plus  molestez  ne  travaillez  et  que  paisiblement  ilz  puissent  faire 
et  continuer  le  service  divin  :  et  n'y  faictes  faulte.  Donné  à  Molins, 
le  xvn«  jour  de  février. 

Charles. 

H.  Bohier. 

1.  Sur  cet  arrêt  prononcé  en  Parlement  le  9  décembre  1497,  cf.  Lettres 
de  Charles  VIII,  t.  V,  p.  149,  n.  1. 
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A  uoz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement. 

Hta  xxvi<^  fehruarii  Mo  GCGCo  nonageso  VI 1^. 

LU. 

Au  Parlement. 

Moulins,  21  février  1498. 

ordre  formel  de  rendre  aux  généraux  de  la  justice  des  aides  deux  pri- 
sonniers, faux  marchands  sauniers,  coupables  d'avoir  tué  des  officiers 
du  roi  et  leur  commis  en  fonctions,  et  qui,  arrêtés  par  les  officiers  du 
grenier  à  sel  de  Vierzon,  ont  été  amenés  à  Paris  pour  y  être  punis, 
mais  ont  été  soustraits  par  les  gens  du  Parlement  à  leurs  juges  légi- 
times. (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n"  87,  orig.  pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  entendu  que 
vous  avez  osté  des  mains  et  juridicion  de  noz  amez  et  feaulx  les 
generaulx  conseillers  de  la  justice  de  noz  aides  à  Paris  deux  pri- 
sonniers faulx  marchans  saulniers  et  meurtriers  de  noz  officiers, 
leur  commis  et  ayant  charge  sur  lesdicts  faulx  saulniers,  en  exer- 
çant leur  charge,  lesquelz  avoyent  esté  prins  par  noz  officiers  de 
nostre  grenier  à  sel  de  Vierron,  qui  leur  avoyent  fait  leur  procès 
et  apporté  pardevers  nosdicts  generaulx,  et  amenez  lesdicts  pri- 
sonniers pour  en  faire  la  pugnicion  et  execucion  par  justice  ainsi 
qu'il  leur  appartient,  et  que  vous  empeschez  de  tous  points  nos- 
dicts generaulx  en  leur  ressort  et  juridicion,  dont  s'en  pourroit 
ensuyvre  inconvénient  irréparable  à  ceulx  qui  ont  la  charge  de 
noz  finances  ;  car,  par  ceste  ouverture,  nous  n'avons  officiers  de 
noz  aides  et  gabelle  qui  osassent  plus  faire  leur  devoir  en  leurs 
offices  pour  ce  que  à  toute  heure  ilz  seroyent  empeschez  et  oul- 
traigez,  et  n'en  auroyent  pas  la  reparacion  telle  et  si  legierement 
qu'il  appartient,  et  par  ce  moyen  noz  deniers  et  le  fait  de  noz 
finances  seroyent  en  ung  grant  dengier  de  rompture,  qui  n'est  pas 
peu  de  chose,  car  noz  afaires  et  ceulx  de  nostre  royaume  en 
demoreroyent  en  arrière  et  autres  inconveniens  infiniz  en  advien- 
droyent  que  n'avons  pas  entencion  de  souffrir,  ne  que  vous  aiez 
aucune  congnoissance  ne  les  autres  juges  ordinaires  du  fait  de 
nosdictes  aides  et  gabelle  ne  des  cas  qui  en  procèdent,  en  quelque 
manière  qu'ilz  adviennent;  et  nous  donnons  merveilles  comment 
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vous  avez  fait  ceste  entrepriuse.  Il  vous  peut  bien  souvenir  que 
en  ung  autre  cas  de  crime,  qui  estoit  bien  grant,  commis  à  Beau- 
vaiz,  vous  feistes  une  telle  entrepriuse,  où  donnasmes  la  provision 
au  bois  de  Vincennes  en  grant  assemblée  des  princes  de  nostre 
sang  et  gens  de  nostre  conseil,  où  la  pluspart  des  presidens  et 
autres  des  conseillers  de  nostre  court  et  aussi  lesdicts  generaulx 
estoient,  et  en  fismes  une  declaracion  et  ordonnance  pour  le 
temps  à  venir^  Et  pour  ce,  incontinent  ces  lettres  veues,  rendez 
ausdicts  generaulx  leurs  prisonniers,  et  leur  en  laissez  faire  l'exe- 
cucion  du  cas  sans  plus  y  donner  ne  faire  donner  par  autres 
aucuns  empeschemens;  autrement  nous  y  ferons  donner  telle 
provision  que  leur  juridicion  sera  gardée  et  observée  de  point  en 
point  tout  ainsi  que  la  vostre,  en  laquelle  avez  assez  autres  grans 
afaires  sans  entreprendre  congnoissance  des  matières  concernans 
le  fait  de  noz  finances  :  par  quoy  gardez  comment  que  ce  soit  que 
n'y  faictes  aucune  faulte  ',  Donné  à  Molins,  le  xxi«  jour  de  février. 

Charles. 

robertet. 

A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  Parlement  à  Paris. 

(Sans  cote  de  réception.) 


1.  Peut-être  s'agît-il  ici  d'une  contestation  qui  s'était  élevée  à  propos 
du  procès  criminel  fait  à  un  notaire  et  secrétaire  du  roi,  Jean  Bertrem, 
arrêté  par  ordre  des  généraux  de  la  justice  des  aides  et  convaincu  d'avoir 
produit  devant  eux  de  fausses  lettres,  à  raison  de  la  grenèterie  de  Beau- 
vais.  Les  gens  du  Parlement  de  Paris,  arguant  des  privilèges  accordés 
aux  notaires  et  secrétaires  du  roi,  après  avoir  pris  connaissance  de  l'af- 
faire, prétendirent  interdire  aux  généraux  de  la  justice  des  aides  de  juger 
la  cause  autrement  qu'au  civil  et  exigèrent  que  le  prisonnier,  condamné 
à  une  amende,  fût  renvoyé  devant  eux  pour  être  procédé  contre  lui  au 
criminel.  Le  Parlement  se  réservait  de  lui  appliquer  une  peine  corpo- 
relle. Un  arrêt  en  ce  sens  porte  la  date  du  14  juin  1494  (A.  Tessereau, 
ITisL  chronologique  de  la  grande  chancellerie  de  France,  1710,  in-fol., 
p.  71.  Cf.  Arch.  nat.,  Xial501,  fol.  140  v»,  à  la  date  du  16  juin  1494). 
Depuis  cette  époque,  les  conflits  s'étaient  renouvelés,  et  la  présente 
missive  paraît  avoir  eu  pour  origine  un  épisode  semblable  à  celui  qui 
vient  d'être  rapporté  et  qui  est  relaté  dans  le  registre  du  Conseil  du  Par- 
lement de  Paris,  Xia  1507,  fol.  44  et  suiv.,  46-67  v»,  aux  dates  des  17  et 
19  février  et  22  mars  1497  (v.  st.). 
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LUI. 

Au  Parlement. 

Tours,  27  mars  1498. 

Ordre  de  veiller  à  ce  que  la  réformation  des  religieux  et  religieuses  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  entreprise  par  les  doyen  et  chapitre  de  Notre- 
Dame,  puisse  être  menée  à  bonne  fin,  malgré  les  efforts  désespérés  de 
certains  anciens  religieux.  (Bibl.  nat.,  fr.  nouv.  acq.  8452,  n»  88,  orig. 
pap.) 

De  par  le  Roy.  Noz  amez  et  feaulx,  nous  vous  avons  par  plu- 
sieurs et  diverses  foiz  escript  la  grant  affection  que  avons  à  la 
reformacion  des  religieux,  religieuses,  et  generallement  au  fait  de 
la  police  de  l'Ostel  Dieu  de  Paris,  où  singulièrement  entendons 
qu'ilz  tiennent  en  tous  points  Testât  de  leur  ordre  ainsi  qu'ilz 
l'ont  voué  à  Dieu  nostre  créateur  et  que  leurs  règle  et  statuz  le 
contiennent,  sans  riens  y  obmectre,  car  par  faulte  de  ce  avons 
esté  advertiz  que,  le  temps  passé,  les  pouvres  d*icellui  Hostel 
Dieu  en  ont  esté  si  très  mal  traictez,  et  si  mal  songneusement  par 
faulte  de  charité  pensez,  que  le  scandalle  en  est  si  très  grant  qu'il 
n'est  besoing  le  vous  reciter  pour  ce  que  le  savez  assez.  Et  pour 
ce  que  avons  sceu  que  les  bons  religieulx  reformez,  que  noz  chers 
et  bien  amez  les  doyen  et  chappitre  de  l'église  de  Paris  y  ont  mis 
pour  monstrer  et  aider  aux  autres  anciens  et  anciennes  reUgieulx 
et  religieuses  de  leans  à  les  réduire  à  mieulx  tenir  leursdict  [sic] 
estât,  ne  sont  pas  bien  ouyz  ne  obeiz,  mais  les  troublent  lesdicts 
anciens,  et  mesmement  empeschent  les  bonnes  vierges  jeunes 
rehgieuses,  qui  ja  y  estoient  et  encores  sont  de  bon  vouloir,  cha- 
ritables aux  pouvres,  et  désirent  entendre  à  icelle  reformacion  ; 
et,  pour  mieulx  les  cuider  empescher,  iceulx  anciens  interjectent 
ung  tas  de  menues  appellacions  en  nostredicte  court,  eulx  confians 
par  ce  moyen  tousjours  demourer  en  leur  liberté,  irrégularité  et 
malice  :  à  ceste  cause  nous  vous  mandons  que  entendiez  à  tenir 
la  main  et  aider  au  parachèvement  de  ladicte  reformacion,  et 
aussi  que  donnez  confort  ausdicts  de  chappitre,  ausquelz  par 
bonne  raison  appartient  la  correction  dudict  Hostel  Dieu;  et  final- 
lement  y  faictes  en  manière  que  soubz  umbre  desdictes  appella- 
cions ladicte  reformacion  ne  soit  aucunement  retardée,  que  n'en 
ayons  plus  de  plaintes,  et  que  les  pouvres  soient  désormais  plus 
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charitablement  traictez  qu'ilz  n'ont  esté  le  temps  passé.  De  ceste 
matière  escripvons  présentement  à  nostre  amé  et  féal  conseiller 
l'evesque  de  Paris,  afin  que  de  sa  part  il  y  tienne  la  main,  et 
semblablement  ausdicts  de  chappitre  afin  qu'ilz  persévèrent  au 
parachèvement  d'icelle  reformacion  ;  et  pareillement  en  avons 
escript  au  corps  de  ladicte  ville  de  Paris  et  à  d'autres  notables 
personnages  particuliers  d'icelle.  Si  n'y  faictes  faulte.  Donné  à 
Tours,  le  xxvii«  jour  de  mars. 

Charles. 

Peguineau.     ' 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de 
Parlement  à  Paris. 

Rta  iiijta  aprilis  MoCCCCo  nonageso  VH^  ante  Pascha. 


QUELQUES  LETTRES  INÉDITES 

DU 

CARDINAL   DE   RICHELIEU 

PROVENAÎHT   DE   LA 

COLLECTION  DE  M.  GORDON-BENNETT. 


Avec  une  rare  obligeance,  M.  Gordon-Bennett  a  bien  voulu 
communiquer  aux  éditeurs  des  Mémoires  du  cardinal  de  Riche- 
lieu son  importante  collection  de  lettres  du  CardinaL  On  ne 
saurait  trop  insister  sur  l'intérêt  de  cette  curieuse  correspon- 
dance, qui  s'étend  de  -1629  à  ^642  et  se  compose  exclusivement 
de  missives  adressées  par  le  Cardinal  au  secrétaire  d'État 
Claude  Bouthillier.  Nous  aurions  voulu  donner  ici  ce  dossier 
tout  entier;  mais  M.  Avenel,  le  savant  éditeur  des  Lettres,  ins- 
tructions diplomatiques  et  papiers  d'État  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, ayant  eu  connaissance  de  ces  archives,  il  y  a  quelque  trente 
ans,  y  a  puisé  largement.  Quelques-unes  ont  éciiappé  à  ses 
recherches,  et  c'est  seulement  celles-là  que  nous  voulons  faire 
connaître  aujourd'hui. 

Les  deux  premières  que  nous  donnons  sont  du  8  et  du 
W  août  4630.  Le  Cardinal  était  alors  à  Saint-Jean-de-Mau- 
rienne.  La  Savoie  avait  été  conquise,  Pignerol  avait  capitulé, 
Casai  allait  être  secouru.  Ces  succès  militaires  n'assuraient 
pas  encore  à  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Nevers,  la  tranquille 
possession  du  Mantouan  et  du  Montferrat,  qu'il  avait  hérités  à 
la  mort  du  dernier  duc  de  Mantoue.  L'Empereur,  l'Espagne, 
notre  alliée  elle-même  la  Savoie  contestaient,  contre  toute  rai- 
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SOU,  les  droits  iégilimes  de  ce  prince,  dont  le  premier  tort,  à 
leurs  yeux,  était  d'être  Français  et  de  représenter  les  idées  de  la 
France  au  cœur  même  de  l'Italie  du  Nord.  Pour  défendre  le 
droit  opprimé,  pour  secourir  Casai,  la  capitale  du  Montferrat 
assiégée  par  les  troupes  impériales,  une  intervention  à  main 
armée  avait  été  jugée  nécessaire  par  Louis  XIII,  au  printemps 
de  ^1630.  Le  duc  de  Savoie,  Charles-Emmanuel  P',  l'allié  de  la 
France  de  par  les  traités  de  Suse  signés  l'année  précédente,  tenait 
une  conduite  éc[uivoque.  Autant  pour  s'assurer  de  sa  fidélité 
que  pour  se  ménager  une  base  d'opérations  et  une  porte  d'entrée 
en  Italie,  Richelieu  s^était  emparé  de  la  ville  de  Pignerol,  qui, 
par  sa  position,  tenait  en  bride  Turin,  la  capitale  du  Piémont 
(31  mars  4630).  Dès  lors,  la  paix  semblait  pouvoir  se  faire 
moins  difficilement,  et  sur  des  bases  plus  favorables  à  la  France 
et  à  son  protégé  Charles  de  Gonzague.  Mazarin,  le  futur  pre- 
mier ministre  de  la  régente  Anne  d'Autriche,  alors  attaché  à 
la  légation  pontificale  de  Bologne,  et  qui  faisait  ses  premières 
armes  diplomatiques,  s'entremettait  habilement  et  activement 
auprès  des  représentants  des  puissances  dans  l'espoir  de  rendre 
la  paix  à  l'Italie;  Richelieu,  comprenant  que  l'heure  des  con- 
quêtes à  la  Charles  VIII  était  passée  et  qu'il  était  de  l'intérêt 
de  la  France,  toujours  menacée  de  discordes  intestines,  de  ne 
point  s'engager  trop  à  fond  contre  la  maison  d'Autriche,  était 
tout  disposé  à  une  paix  honorable  qui  assurât  au  duc  de  Nevers 
la  libre  possession  de  ses  états  d'Italie  et  liât  étroitement  les 
mains  au  turbulent  duc  de  Savoie.  Mais,  ces  négociations  enga- 
gées entre  la  France  et  le  Saint-Siège  et  qui  tendaient  à  la  paix, 
Richelieu  les  voulait  tenir  d'autant  plus  secrètes  que  la  diplo- 
matie française  se  montrait  alors  favorable,  en  une  certaine 
mesure,  aux  prétentions  de  l'Espagne  et  de  ses  alliées.  Le 
Cardinal  pensait  qu'il  ne  fallait  point  paraître  désirer  la  paix, 
mais  bien  la  guerre,  si  l'on  voulait  conclure  un  traité  avan- 
tageux. 

Sur  ce  point,  d'ailleurs,  et  sur  d'autres,  relatifs  aux  afl'aires 
d'Italie  et  à  ses  dissentiments  avec  la  Reine  mère,  Richelieu  s'ex- 
plique avec  Bouthillier  dans  les  lettres  qui  suivent. 
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Ce  jeudi  8  août,  à  3  heures  après  minuit  ^ 
Je  vous  dépêche  à  2  heures  après  minuit  pour  vous  dire  que,  si 
les  Espagnols  pouvoient  découvrir  la  résolution  que  le  Roi  pren- 
dra sur  la  dépêche  que  je  vous  lis  hier  par  Mouton,  garde  du 
Roi,  courrier  envoyé  par  M.  le  Garde  des  sceaux 2,  nous  ne 
ferions  point  la  paix,  et  qu'il  est  du  tout  important  à  notre  avis 
qu'il  n'y  ait  que  le  Roi  et  la  Reine  sa  mère  qui  sachent  que  le 
Roi  nous  donne  pouvoir  d'écouter  et  consentir  à  quelqu'un  des 
partis  proposés  par  Mazarini  à  ce  dernier  voyage,  si  S.  M.  s'y 
résout.  Nous  ne  nous  méfions  de  personne  ;  mais  nous  craindrons 
bien  qu'il  arrivât  que  quelqu'un,  par  bon  zèle,  dît  :  La  paix  se  fera 
à  mon  avis,  car  le  Roi  a  donné  pouvoir  de  consentir  à  des  pro- 
positions faites  par  les  Espagnols.  En  ce  cas,  si  les  ennemis  pou- 
voient avoir  un  tel  avis,  tout  seroit  perdu.  Il  n'y  a  point  de 
danger  qu'on  sache  que  le  Roi  envoie  un  pouvoir  de  traiter  la 
paix  ;  mais  il  ne  faut  pas  qu'on  sache  à  quelles  conditions,  ni  ce 
qu'on  propose.  Encore  ne  faut-il  point  qu'autres  que  ceux  du 
Conseil  sachent  qu'on  envoie  ce  pouvoir  en  général  :  pour  les 
propositions  particulières,  c'est-à-dire  la  permission  que  le  Roi 
nous  donnera  d'y  entendre,  le  Roi  et  la  Reine  sa  mère  seuls  le 
doivent  savoir. 

Six  heures  après  ce  courrier,  vous  en  aurez  un  autre  qui  vous 
portera  la  prise  de  Garignan,  que  je  ne  sais  qu'en  gros,  étant 
arrivé  un  courrier  cette  nuit;  mais  j'en  sais  assez  par  la  relation 
de  mes  valets  de  chambre,  qui  lui  ont  parlé,  pour  vous  dire  que 
les  ennemis  l'ont  abandonné  à  la  vue  de  nos  armes,  quoiqu'ils 
eussent  grand  partie  de  leur  armée  dedans. 

Quelque  pouvoir  que  le  Roi  nous  donne,  nous  ne  ferons  que  ce 
que  nous  estimerons  devoir  faire  pour  le  bien  de  son  service, 
c'est-à-dire  que  nous  n'accorderons  pas  tout  ce  qui  nous  sera 
permis,  si  nous  pouvons  faire  autrement.  Il  est  nécessaire  que  le 
Roi  et  la  Reine  témoignent  grande  résolution  à  la  guerre  depuis 
la  perte  de  Mantoue^  :  ce  que  je  vous  mande  parce  que  Mauny 
nous  a  dit  à  ce  voyage  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  cabinets  et 
davantage,  ceux  qui  mandent  des  nouvelles  les  augmentant  de 
beaucoup... 

1.  De  Saint-Jean-de-Maurienne  (autographe). 

2.  Michel  de  Marillac,  disgracié  en  novembre  1630,  à  la  suite  de  la 
«  Journée  des  Dupes  ». 

3.  Cette  ville  venait  d'être  prise  par  les  troupes  impériales. 
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Saint-Jean-de-Maurienne,  ce  il«  aoùt^ 

Vos  dernières  lettres  que  votre  courrier  m'a  apportées  sont, 
grâces  à  Dieu,  toutes  contraires  à  celles  que  vous  m'avez  écrites 
auparavant,  qui  me  témoignoient  que  le  Roi  ne  vouloit  point 
16  30  22  20  16  27  13  21  22  30  16  37  142.  Les  plus  grands  princes 
changent  souvent  de  résolutions. 

L'expédient  que  propose  S.  M.  de  déposer  24  15  22  18  24  30  21 
42  223  en  ses  mains  pour  couvrir  la  déposition  40  10  19  25  29  14-*, 
si  elle  se  fait,  est  excellent.  Si  nous  venons  en  ce  traité,  nous 
tâcherons  de  ménager  qu'il  n'y  ait  que  42  26  21  42  40  10  19  25 
34  145  qui  soit  mise  en  42  26  25  24  19  21  22  25  39  41  42  10  21  18 
19  40  426  demeure  19  76?. 

Puisque  le  Roi  trouve  bon  qu'on  se  serve  de  ses  Gardes  et  de 
ses  Suisses,  j'envoie  quérir  les  Suisses  qui  sont  à  Saint-Maurice. 

On  ne  changera  point  les  Gardes  qui  sont  à  Montmélian,  ni 
autrement,  afin  que  M.  de  Ghâtillon  ait  occasion  de  continuer 
son  ouvrage^. 

Je  vous  ai  répondu  aux  funérailles  de  M.  de  Savoie. 

Quant  à  la  permission  qu'on  demande  pour  la  noblesse,  M.  le 
Garde  des  sceaux  et  vous  autres,  Messieurs,  qui  êtes  sur  ces  lieux, 
ne  sauriez  faillir  à  donner  un  bon  avis. 

L'action  qui  s'est  passée  au  pont  de  Garignan  est  plus  à  estimer 
qu'on  ne  sauroit  dire^. 

Le  secours  de  42  10  19  24  11  19  42  18  ^<^  signifie  quelque  chose 
que  je  ne  veux  pas  entendre. 

M.  d'Orléans  est  guéri.  Cependant  je  désire  fort  faire  voir  à 
M.  de  Ghâteauneuf  les  témoignages  de  la  bonne  volonté  de  Leurs 

1.  La  lettre  est  de  la  main  du  secrétaire  Charpentier. 

2.  Rendre  Pinerol  [Pignerol]. 

3.  MontméUan  (ville  de  la  Savoie,  à  16  kilomètres  de  Chambéry). 

4.  De  Casai. 

5.  La  ville  de  Casai. 

6.  Leurs  mains  et  que  la  citadelle  {leurs  mains  désigne  les  ennemis). 

7.  A  [nous].—  Nous  ignorons  le  sens  exact  du  chiffre  76;  il  désigne  les 
Français. 

8.  Le  maréchal  de  Châtillon  assiégeait  le  château  de  Montmélian;  il 
avait  pratiqué  une  mine  sous  le  château  et  disposait  de  deux  batteries  de 
dix  pièces  d'artillerie  pour  battre  la  place. 

9.  Richelieu  fait  ici  allusion  à  la  victoire  du  pont  de  Carignan  (6  août). 

10.  11  faut  lire  «  le  cambalet  »  ou  «  le  cambalat  »  ou  «  le  camralat  ». 
Nous  ignorons  ce  que  le  secrétaire,  qui  a  chifiré,  a  voulu  mettre. 
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Majestés ^  Il  est  vrai  qu'il  y  a  grande  jalousie  39  20  21  26  25  31 
37  22  entre  42  17  15  16  10  27  39  40  17  21  19  182. 

Bonneuil  se  moque  de  vouloir  aller  en  Piémont 3. 

Je  suis  très  aise  que  52 -*  soit  en  bonne  disposition  13  37  38  11 
67^,  car  ayant  la  passion  fidèle,  sincère  et  cordiale  que  j'ai  pour 
son  service,  je  crois  que  je  mourrois  dans  les  aftlictionsque  j'ai  si 
52  faisoit  19  26  18  16  27  24  30  22  186. 

La  noblesse  de  Dauphiné  viendra  bien  à  propos  quand  elle 
viendra,  car  j'apprends  de  l'armée  que  3,000  chevaux  qui  y 
étoient  se  sont  réduits  à  1,400,  et  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'infanterie 
à  18  16  30  21  25  27^  mille  hommes,  ce  qui  demeurera  dans 
l'étendue  du  Conseil. 

J'empêche  tous  les  courriers  qui  viennent  de  l'armée  d'aller  à 
Lyon  à  cause  du  mauvais  air^. 

Gomme  on  le  voit  par  la  lettre  précédente,  Richelieu  affirmait 
les  intentions  pacifiques  de  la  France  ;  lui-même  déclare, 
quelques  jours  plus  tard,  qu'il  faut  éviter  toute  occasion  de 
déchaîner  la  guerre.  Voici  la  lettre  qui  nous  fait  connaître,  sur 
ce  point,  ses  sentiments  personnels,  en  même  temps  que  son 
désir  de  s'assurer  les  bonnes  grâces  de  la  Reine  mère  : 

Pontcharra,  19  août  1630*. 
...  Pour  ce  qui  est  du  courrier  de  Gênes,  c'est  une  affaire  de 
grande    importance,  de  laquelle  on  pouvoit  tenir   beaucoup  de 

1 .  Richelieu  avait  pensé  faire  attribuer  au  futur  garde  des  sceaux  de 
Châteauneuf,  l'une  de  ses  créatures,  les  bénéfices  qui  seraient  devenus 
vacants  par  la  mort  de  l'évoque  d'Orléans. 

2.  Et  division  entre  Montmorency,  la  Force  et  d'Efïiat.  —  Les  maré- 
chaux de  Montmorency,  de  la  Force  et  d'Effiat  commandaient  en  chef 
l'armée  d'Italie.  La  jalousie  du  commandement  était  la  cause  de  leurs 
dissentiments. 

3.  Ce  Bonneuil  était  introducteur  des  ambassadeurs. 

4.  La  Reine  mère  (Marie  de  Médicis). 

5.  Pour  M.  le  Cardinal. 

6.  La  Reine  mère  faisoit  autrement  —  Richelieu  craignait  que  la  Reine 
mère  ne  fût  mal  disposée  pour  lui  et  ne  profitât  de  son  éloignement  de 
la  cour  pour  reprendre  l'ascendant  qu'elle  avait  déjà  voulu  exercer  à  ses 
dépens  sur  le  Roi  son  fils. 

7.  Treize. 

8.  La  peste  faisait  depuis  le  printemps  d'efifroyables  ravages  en  Italie 
et  dans  les  Alpes. 

9.  Lettre  presque  entièrement  autographe. 
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profit,  si  elle  eût  été  tenue  secrète.  Je  ne  sais  comme  on  prit 
résolution  de  la  traiter  en  un  conseil  public.  J'avoue  qu'après 
cela  je  ne  suis  pas  assez  hardi  pour  conseiller  d'ouvrir  les 
dépèches,  puisque  par  ce  moyen  on  ouvriroit  le  chemin  d'une 
rupture  ouverte  avec  Espagne,  qu'il  faut  éviter  à  mon  avis'.  Je 
ne  parle  pas  souvent  de  la  paix,  mais  ne  {sic]  n'oublierai  rien  de 
ce  que  je  pourrai  pour  empêcher  la  guerre.  Quand  je  serai  à  Lyon, 
je  dirai  mon  avis  plus  amplement;  ce  pendant  S.  M.  aura 
agréable  de  faire  garder  le  courrier... 

Je  juge  par  votre  lettre  que  vous  avez  quelque  mélancolie; 
mais  je  ne  sais  quelle  elle  est.  Tout  ce  que  je  vous  puis  dire  est 
que  je  prendrai  part  à  ce  qui  vous  touche,  comme  vous-même'^... 

Galory3  écrit  à  Lisandrc*  la  plus  passionnée  lettre  qui  se  puisse 
imaginer.  Il  entend  bien  toutes  vos  lettres,  quoiqu'elles  ne  disent 
rien,  et  ce  que  signifie  votre  silence  en  telles  occasions.  Il  fera 
son  devoir  jusqu'à  la  fin.  Je  supplie  Lisandre^,  par  ma  lettre,  de 
parler  à  24  15  26  10  21  12  37  IS».  S'il  ne  le  faisoit  pas,  ce  seroit 
un  argument  démonstratif... 

Les  affaires  de  cour,  on  a  pu  en  juger  par  les  lettres  précé- 
dentes, ne  préoccupaient  pas  moins  Richelieu  que  les  négocia- 
lions  de  paix  ou  les  opérations  militaires. 

1.  On  était  peu  scrupuleux,  à  cette  époque,  sur  les  moyens  d'informa- 
tions. Il  arrivait  assez  fréquemment  que  les  courriers  des  ambassadeurs 
étrangers  fussent  dévalisés  sur  les  routes  par  des  brigands  d'occasion  qui 
opéraient  pour  le  compte  de  ministres  désireux  de  prendre  connaissance 
des  dépêches  adressées  par  les  ambassadeurs  à  leurs  gouvernements.  C'est 
probablement  à  une  aifaire  de  cette  sorte,  où  la  France  n'avait  pas  le  beau 
rôle,  que  fait  allusion  ce  passage. 

2.  On  sait  quelle  étroite  amitié  avait  toujours  uni  Richelieu  et  Bou- 
thillier. 

3.  Richelieu. 

4.  La  Reine  mère. 

5.  La  Reine  mère. 

6.  Monsigot.  —  C'était  un  des  familiers  de  Gaston  d'Orléans,  frère  de 
Louis  XIII.  Ce  passage  est  assez  obscur.  Nous  croyons  que  Richelieu  veut 
dire  qu'il  avait  prié  la  Reine  mère  de  parler  de  lui  à  Monsigot  dans  des 
termes  favorables,  afin  que  celui-ci  les  rapportât  à  son  maître.  Gaston 
d'Orléans  était  en  mésintelligence  très  vive  avec  le  Cardinal.  Or,  on  a  vu 
que  la  Reine  mère  se  disait  bien  disposée  pour  Richelieu.  Celui-ci  consi- 
dère que  le  moment  est  venu  de  juger  de  la  sincérité  de  la  Reine  en  lui 
demandant  de  faire  comprendre  par  un  intermédiaire  à  son  fils  Gaston 
qu'elle  est  du  parti  du  Cardinal. 
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Le  Roi,  de  caractère  faible,  avait  besoin  de  voir  souvent  ceux 
qu'il  iionorait  de  sa  faveur  pour  ne  pas  les  oublier.  Richelieu, 
objet  d'envie  pour  tous,  de  haine  pour  quelques-uns,  avait  à 
lutter  chaque  jour  pour  conserver  les  quelques  pieds  carrés  du 
cabinet  du  Roi.  Présent,  il  pouvait  encore  déjouer  les  attaques 
de  ses  ennemis  ;  absent,  il  avait  tout  à  craindre  d'eux  et  de  la 
faiblesse  du  Roi.  La  Reine  mère,  Gaston  d'Orléans,  frère  de 
Louis  XUI,  étaient  les  chefs  avérés  de  la  faction  qui  poursui- 
vait, par  tous  les  moyens,  la  ruine  du  ministre.  Aussi,  pendant 
cette  campagne  d'Italie  qui  le  tient  éloigné  du  Roi,  Richelieu 
redouble  de  vigilance;  vis-à-vis  de  la  Reine  mère,  il  accumule 
les  flatteries,  les  protestations  de  dévouement.  Néanmoins,  il 
s'en  fallut  de  peu  que,  grâce  aux  intrigues  de  Marie  de  Médicis 
et  de  la  jeune  reine  Anne  d'Autriche,  il  n'encourût,  dès  l'au- 
tomne de  4630,  la  disgrâce  du  Roi,  gravement  malade  à  Lyon 
et  affaibli  par  la  fièvre. 

Cependant  le  Cardinal  continuait  d'être  aux  petits  soins  avec 
la  Reine  mère.  Il  s'inquiète  de  sa  santé  légèrement  ébranlée  par 
quelque  crise  nerveuse  et  en  demande  des  nouvelles  à  fiou- 
thillier;  mais,  naturellement,  il  n'oublie  pas  de  s'informer  des 
cabales  de  la  cour,  des  dispositions  du  Roi  et  des  Reines.  Qu'on 
en  juge  parla  lettre  qu'il  adressa  à  Claude  Bouthillier,  le  20  oc- 
tobre -1630,  de  Saint-Symphorien  : 

Monsieur*,  je  vous  prie  me  mander  l'état  auquel  est  le  sieur 
Hébert 2,  n'y  ayant  rien  au  monde  qui  me  tienne  l'esprit  comme 
ce  qui  le  touche.  Vous  ne  trouverez  pas  étrange,  bien  qu'il  n'y 
ait  pas  longtemps  que  je  l'aie  vu,  que  je  vous  en  demande  des 
nouvelles. 

On  m'a  dit  ici  que  M.  d'Alincourt  s'est  laissé  aller  en  quelque 
lieu  en  discours  qui  témoigne  que,  s'il  pouvoit,  il  me  feroit  mau- 
vais office  sur  le  sujet  de  ses  prétentions.  Je  crois  sa  volonté 
mauvaise,  mais  son  pouvoir  petite. 

1 .  La  lettre  est  de  la  main  du  secrétaire  Charpentier. 

2.  La  Reine  mère. 

3.  L'abbaye  de  Saint-Éloi  se  trouvant  vacante  par  la  mort  de  l'évêque 
d'Orléans,  Richelieu  avait  pensé  à  la  faire  donner  à  M.  de  Châteauneuf; 
mais  M.  d'Alincourt  en  avait  obtenu  pour  lui-même  le  brevet,  contre- 
carrant ainsi  les  intentions  du  Cardinal,  malgré  les  engagements  contraires, 
qu'il  avait  pris. 
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S'il  plaît  audit  sieur  Hébert <  remédier  aux  ombrages  qu'on 
tâchera  maintenant  à  lui  donner  de  toutes  parts  qu'on  pense 
qu'il  y  a  ouverture,  je  serai  très  heureux,  et  lui  très  content. 

Je  vous  prie  me  mander  si  ma  bonne  intention  vous  a  été 
utile,  et  vous  assurer  que  je  suis  esclave  de  vos  vertus. 

Les  quelques  lettres  qui  suivent  nous  paraissent  intéressantes 
parce  qu'elles  apportent  une  preuve  nouvelle  de  Tactivité  bien 
connue  du  Cardinal.  On  y  verra  aussi  avec  quelle  diversité  de 
tons  Richelieu  parlait  des  affaires  qu'il  traitait,  comment  la  gra- 
vité habituelle  de  son  style  disparaissait  quelquefois  pour  faire 
place  aux  expressions  familières  et  plaisantes,  trop  souvent 
empreintes  d'une  ironie  facile  qui  surprend  un  peu;  mais,  tou- 
jours et  partout,  on  sent  la  grilTe  du  maître. 

Abbeville,  8  juin  16412. 

...  Vous  ...  aviserez  avec  Monsieur  le  Chancelier  en  quelle 
forme  il  faut  concevoir  une  dépêche  que  le  gouverneur  de  Join- 
ville  fera  au  Roi  pour  l'avertir  des  sollicitations  que  M.  de  Guise 
lui  a  fait  faire,  en  sorte  que  ladite  dépêche  puisse  tenir  lieu  de 
déposition  au  procès  3. 

J'ai  trouvé  un  expédient  pour  vous  décharger  présentement  de 
l'avance  des  500,000  francs  qu'on  vous  avoit  demandés  pour  les 
galères,  consentant  que  le  sieur  Le  Picart  se  serve  du  fonds  qu'il 
a  entre  les  mains  à  moi,  provenant  des  prises  faites  en  mer. 

Je  crois  que  vous  devez  contenter  Messieurs  des  Enquêtes  pour 
leurs  gages;  il  n'est  pas  question  de  grande  chose,  et  vous  me 
ferez  plaisir  de  leur  témoigner  que  je  vous  en  ai  prié. 

Je  suis  très  vexé  que  vous  battiez  monnoie  comme  vous  faites. 
Vous  vous  assurerez,  s'il  vous  plaît,  de  mon  affection  pour  l'avenir 
comme  pour  le  passé. 

Abbeville,  24  juin  1641^. 
Monsieur  le   Surintendant  apprendra   par    ce   billet  que   les 
ennemis,  au  nombre  de  45  à  16,000  hommes,  commandés  par  le 

1.  La  Reine  mère. 

2.  La  lettre  est  de  la  main  de  Charpentier. 

3.  Il  s'agit  ici  du  procès  pour  crime  de  lèse-majesté  intenté  aux  ducs 
de  Guise  et  de  Bouillon,  accusés  de  complot  avec  l'étranger  contre  la 
France  (juin  1641). 

4.  La  lettre  est  écrite  par  Charpentier. 
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Cardinal-Infant  en  personne,  s'étant  présentés  pour  attaquer  la 
circonvallation  d'Aire*,  après  avoir  demeuré  longtemps  en  bataille 
à  la  portée  du  mousquet  du  retranchement,  ont  trouvé  bon  de  se 
retirer,  laissant  sur  la  place  8  ou  40,000  fascines  qu'ils  avoient 
préparées  pour  combler  le  fossé,  force  planches  et  2  ou  300  soldats 
prisonniers  qu'ils  avoient  enivrés  de  brandevin  pour  leur  ôter  la 
connoissance  du  péril  où  ils  les  vouloient  précipiter.  Les  ennemis, 
en  se  retirant,  ont  pris  la  route  de  Saint-Omer. 

Le  siège  va  fort  bien,  et  j'espère  qu'avec  l'aide  de  Dieu  le  Roi 
en  aura  contentement  dans  le  15«  juillet. 

Péronne,  l^r  juillet  16412. 
...  Je  ne  saurois  vous  dire  la  satisfaction  que  j'ai  de  la  diligence 
avec  laquelle  vous  expédiez  les  affaires  publiques  quand  on  vous 
en  envoie.  Je  ne  vous  prie  point  de  continuer,  parce  que  je  sais 
bien  que  vous  le  ferez;  mais  il  m'est  impossible  de  ne  vous 
témoigner  pas  la  facilité  que  cela  donne  aux  affaires... 

Ghaulnes,  17  septembre  16413. 
M.  de  Ghaumont  m'a  dit  qu'il  y  a  quelque  temps  que  le  Roi 
lui  a  fait  un  don,  pour  aider  à  marier  sa  fille  aînée,  sur  certain 
avis  que  je  ne  sais  pas.  Le  don  étoit  de  10,000  écus.  Il  reconnoît 
que  cette  somme  est  trop  grosse  en  ce  temps,  et  voudroit  bien 
jouer  avec  vous  à  la  prime,  où  l'on  fait  composition  du  tout  à  la 
moitié.  Il  a  désiré  que  je  vous  recommandasse  cette  affaire,  ce 
que  [je]  fais  d'autant  plus  volontiers  que  je  l'ai  toujours  trouvé 
fidèle  et  affectionné. 

Robert  Lavollee. 


1.  Les  troupes  espagnoles,  conduites  par  le  Cardinal-Infant,  ten- 
tèrent une  attaque  de  l'armée  française,  commandée  par  le  maréchal  de 
la  Meilleraye,  et  qui  assiégeait  Aire. 

2.  De  la  main  de  Cherré,  secrétaire  du  Cardinal. 

3.  Lettre  écrite  par  Cherré. 
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est  épuisé). 
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ordonné  la  suppression  (17  aoiit  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  l'abbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  pour  la  pre- 
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inière  fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol.  (aucun  tome  ne  peut 
être  vendu  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieux,  ouvrages,  et  d'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xvii'  siècle.  La  destruc- 
lion  des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Vie  de  saint  Louis. 

Journal  historiqdb  bt  anecdotiqub  du  rèone  de  Louis  XV,  par  Bar- 
bier, publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  vol.  (tomes  /,  // 
et  III  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

Bibliographie  des  Mazarinades,  publiée  par  M.  C.  Moreau,  1850-1851, 
3  vol.  (tome  II  épuisé,  sauf  deux  exemplaires  sur  grand  papier). 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Suivent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de  France  au  xiv*  siècle,  publiés 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1851,  1  vol.  (épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  eu  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

MÉMOIRES  DE  Daniel  de  Cosnac,  ARCHBvêQUB  d'Aix,  publiés  par  le  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  1  vol.  (épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Choix  db  Mazarinades,  publié  par  M.  C-  Moreau,  1853,  2  vol.  (le  tome  I 
est  épuisé). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

Journal  d'un   Bourgeois  de  Paris   sous  le  règne  de  François  I", 
publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  (épuisé). 
Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

MÉMOIRES  de  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  A.  ChampoUion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol.  (le  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1614-1649),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 
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Histoire  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  évêqiie 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicheral,  1855-1859,  4  vol.  {tomes  I 
et  III  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquiuni  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
extraits  de  ses  autres  ouvrages,  a  condensé  dans  une  étude  préliminaire 
les  principaux  traits  de  sa  biographie. 

Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et  A. 
Salmon  (t.  I"  des  Chroniques  d'Anjou),  1856,  1  vol.  (épuisé). 

Nouvelle  édition  des  Gesta  consulum  Andegavorum .,  de  l'Historia 
Gaufredi,  comitis  Andegavorum,  du  Liber  de  compositione  casiri 
Ambaziee  et  des  Gesta  dominorum  ipsius  castri,  du  Fragmentum 
historié  Andegavensis  a  Fulcone  comité  scriptum,  du  Commentarius 
Hugonis  de  Cleeriis  de  majoratu  et  senescalcia  Francix  Andegavo- 
rum olim  comitibus  collatis.  Textes  particulièrement  utiles  pour  l'his- 
toire de  l'Anjou  jusqu'au  xiii^  siècle. 

La  Chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.  Douël 
d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  {tomes  I  et  III  épuisés). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  d'une  partie  de  la  chronique 
bourguignonne  anonyme  dite  des  Cordeliers  (1400-1422). 

Les  Livres  des  Miracles  et  autres  opuscules  de  Grégoire  de  Tours, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  {les  tomes  I,  II  et  IV sont 
épuisés). 

De  Gloria  martyrum,  De  miraculis  S.  Juliani,  De  virtutibus 
S.  Martini,  De  gloria  confessorum,  Vitad  patrum,  De  Cursu  stel- 
larum,  etc.  Textes  latins  revus  sur  de  nouveaux  manuscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Les  Miracles  de  saint  Benoît,  écrits  par  Adrbwald,  Aimoin,  André, 
Baoul  Tortaire  et  Hugues  de  Sainte-Marie,  moines  de  Fleury, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Anchiennes  Chronicques  d'Enoleterre  par  Jehan  de  Wavrin,  publiées 
par  M"«  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  {tome  II  épuisé). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique.  , 


PUBLIÉS  PAR   LA   SOCIETE.  VII 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  {(ornes  I  et  II  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

MÉMOIRES  du   marquis    DE   BeAUVAIS-NaNGIS    ET    JOURNAL   DU   PROCÈS    DE 

La  Boulaye,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  vol. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Beau- 
vais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Bou- 
laye fait  connaître  un  incident  de  l'époque  de  la  Fronde. 

Chronique  des  quatre  premiers  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  vol.  {épuisé). 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
XIV*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  des  détails  précieux  presque 
sur  chaque  événement  de  quelque  importance. 

Choix  de  pièges  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  publiées 
par  M.  Douël  d'Arcq,  1863-1864,  2  vol. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  vie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol.  {les  tomes  I  et  III  ne  peuvent  être  vendus 
séparément). 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

Commentaires  et  Lettres  de  Blaise  de  Monluc,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  vol.  {tomes  I,  II  et  III  épuisés). 
Restitution  du  teite  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

Œuvres  complètes  de  Pierre  de  Bourdeille,  seigneur  de  Brantôme, 

publ.  par  M.  Lalanne,  1864-1882,  11  vol.  {tomes  I,  II,  IV  et  V  épuisés). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 

Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  par 

l'Académie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 
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Comptes  de  l'hôtel  des  rois  de  Franck  aux  xiv*  et  xv^  sibclbs,  publiés 
par  M.  Douët  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 

Rouleaux  des  morts,  du  ix*  au  xv^  siècle,  publiés  par  M.  L.  Delisle, 

1866,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  circulaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  titre,  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

Œuvres  complètes  de  Suger,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  1  vol.  {épuisé}. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi- 
nistration abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  Véglise  de  Saint- 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

Histoire  de  saint  Louis,  par  Jean,  sirb  de  Joinville,  suivie  du  Credo 
et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  l  vol. 
{épuisé). 

Texte  ramené,  pour  la  i)remière  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Joinville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

MÉMOIRES  DE  Madame  de  Mornay,  publiés  par  M""  de  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint-Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-Sauveur-de-l'Évière 
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(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siraéon  Luce,  puis  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1869-1899,  11  tomes  en  13  vol.  parus  {les  tomes 
I,  Ilf  III,  V  et  X  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1385.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Journal  db  ma  vie,  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierbe,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chanlérac,  1870-1877,  4  vol.  {le  tome  /"  est 
épuisé). 

Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  conforme  au  manuscrit  ori- 
ginal (français  n"  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

Les  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  l'abbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  vol. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
événements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouvelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  variantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Chronique  d'ërnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  Si.  L.  de 

Mas  Latrie,  1871,  1  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr. 

Introduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I"  des  Chro- 
niques d'Anjou,  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

Histoire  de  Béarn  et  db  Navarre,  par  Nicolas  db  Bordenavb  (1517 
à  1572),  historiographe  db  la  maison  de  Navarre,  publiée  par  M.  P. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
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1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Itier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  raoines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

Nouveau  recueil  de  comptes  db  l'Aroenterte  des  rois  de  France, 
publié  par  M.  Douët  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol.  {le  tome  I  ne  peut  être  vendu  séparément). 
Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  1"),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (I.  II). 

RÉCITS  d'un  ménestrel  DE  RsiMS  AU  xiii*  SIECLE,  publiés  par  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  sous  le  titre  de  Chronique  de  Rains,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  VII,  de  Philippe-Auguste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chronique  du  bon  duc  Loys  db  Bourbon,  publiée  par  M.  A.  Chazaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Châteaumorand,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Chronique  de  Jean  le  Fèvre,  seigneur  de  Saint-Remy^  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-su r-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

Anecdotes  historiques  ,  légendes  et  apologues  tirés  du  recueil 
inédit  d'Etienne  de  Bourbon,  dominicain  du  xiii»  siècle,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tractatus  de  diversis  materiis  prxdicabilibus 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 
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Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédiles,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi»  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

MÉMOIRES  inédits  DE  MicHEL  DE  LA  HuouBRYK,  publiés  paf  M.  le  baron 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

HiSTOIRB'dU  gentil  SEIGNEUR  DB  BaYART,  COMPOSEE  PAR  LE  LOYAL  SeR- 

vitbur,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol.  (épuisé). 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géographie  et  l^histoirb 
DBS  Gaules,  texte  et  traduction  nouvelle,  publiés  par  M,  E.  Cougny, 
1878-1892,  6  vol.  (le  t.  VI  publié  par  M.  Lebègue). 

Ce  recueil  comprend  :  1°  les  géographes  ;  2"  les  historiens  ;  3"  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrivains  de  genres  divers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gestes  des  évoques  de  Cambrai  de  1092  a  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Les  Établissements  de  saint  Louis,  par  M.  P.  VioUet,  1881-1886,  4  vol. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  l'influence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  d'Établissements  de  saint  Louis.  —  Texte  des  Établissements  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
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Relation  de  la  codr  de  France  en  1690,  par  Ézéchiel  Spanheim, 
ENVOYÉ  EXTRAORDINAIRE  DE  BRANDEBOURG,  publiée  par  M.  Ch.  Scliefcr, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  VÉtat  de 
Fiance  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour. 

Chronique  normande  du  xiv*  siècle,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém,  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Œuvres  de  Rioord  et  de  Guillaume  le  Breton,  publiées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bruxelles  et  de  Londres,  Le  premier  volume  comprend  les  Gesta  Philippi 
Augusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  Philippi  Augusti  de  Guil- 
laume le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  Philippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lettres  de  Louis  XI,  roi  de  France,  publiées  par  MM,  J,  Vaesen  el 
Et.  Charavay,  1883-1905,  9  vol,  parus  {les  tomes  IV  et  V  ne  peuvent 
être  vendus  séparément). 

Le  tome  I"  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II  à  IX 
contiennent  dix-huit  cent  neuf  pièces  des  vingt-deux  premières  années 
du  règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives. 

MÉMOIRES  d'Olivier  de  la  Marche,  maître  d'hôtel  et  capitaine  des 
GARDES  DE  Charles  LE  TÉMÉRAIRE,  publiés  par  MM.  H.  Beau  ne  et 
J.  d'Arbauraont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DE  ViLLARS,  pubUés  par  M.  Ic  marquis  de 
Vogué,  1884-1904,  6  vol,  {le  tome. IV  ne  peut  être  vendu  séparément). 
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Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I",  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

Notices  et  documents  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu'  jusqu'au  xviii'  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Bagueaault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye,  greffier  du  Parlement  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 

Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  etc.,  et  fournissant  de 
nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  l'époque  ou  sur  le 
mécanisme  de  l'administration.  On  trouve  dans  le  t.  II  un  Mémorial 
latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  un 
inventaire  de  ses  biens  meubles. 

La  Rèole  du  Temple,  publiée  par  M.  H.  de  Curzon,  1886,  1  vol. 

Texte  français  du  xiix*  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1°  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2°  les  statuts  hiérarchiques;  3»  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres;  4'  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

Histoire  universelle,  par  Agrippa  d'Aubigne,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1897,  9  vol.  parus  {le  tome  IV  ne  peut  être 
vendu  séparément). 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  neuvième  volume  s'arrête 
à  l'année  1602. 

Le  Jouyengsl,  par  Jean  de  Bueil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 
Le    Jouvencel   est    une    sorte    de    roman    historique   composé    au 
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XV'  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Mauldela  Clavière,  1889-1895,  4  vol.  {le  tome  I  ne  peut  être  vendu 
séparément). 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

Chronique  d'Arthur  de  Richbmont,  par  Guillaume  Gruel,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  VII.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  maître,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 

Chronographia  regum  Francorum,  édition  publiée  par  M.  H.  Moran- 
villé,  1891-1897,  3  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici 
que  des  extraits,  et  dont  la  valeur  historique  et  surtout  hisloriographique 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  d'après  le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  Moranvillé. 

L'Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  comte  db  Striguil  et  de  Pem- 
broke,  régent  d'Angleterre  de  1216  a  1219,  poème  français  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1901,  3  vol.  {le  tome  I  ne  peut  eïre  vendu 
séparément). 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Cheltenham,  contient  un  récit  véridique  de  la  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  l'Angleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  octosyllabiques.  C'est  à  la  fois  un  des  monuments 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  l'une  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  un 
vocabulaire,  le  tome  III  une  Introduction,  une  traduction  ou  commen- 
taipe,  un  itinéraire  de  Guillaume  le  Maréchal  et  une  Table  des  matières. 

MÉMOIRES  de  du  Plbssis-Besançon,  accompagnés  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire, 
1892,  l  vol. 
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Mémoires  autobiographiques  et  autres  documents  inédits  émanés 
d'un  personnage  dont  le  rôle,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazariu  (16i7-l658).  Publication  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  l'Italie. 

ÉPHKMKRIDK  DE  l'eXPÉDITION  DES  ALLEMANDS  BN  FRANCE  (aoÛT-DÉCEMBRB 

1587)  PAR  Michel  de  la  Huguerïe,  publiée  avec  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M,  le  comte  Léonel  de  Lau- 
bespin,  1892,  1  vol. 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  par  Guillaume  Lbseur,  chro- 
nique FRANÇAISE  INEDITE  DU  xv'  SIECLE,  publiée  par  M.  Henri  Cour- 
teault,  1893-1896,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472),  et  pour  l'histoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Leseur  est  l'œuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  vu  tout  ce  qu'il  raconte.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

MÉMOIRES  DE  GouRViLLE,  publiés  par  M.  Léon  Lecestre,  1894-1895, 
2  vol.  {le  tome  I  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Édition  critique,  revue  sur  les  manuscrits,  de  ces  Mémoires  bien 
connus,  qui  s'étendent  de  1643  à  1698.  De  nombreux  documents,  pro- 
venant pour  la  plupart  des  archives  des  Condé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis de  compléter,  parfois  de  recliûer  les  récits  de  l'auteur,  dont  le 
rôle  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  au  temps  de  Foucquet.  Celte  édition  a  été  couronnée  par  l'Académie 
française. 

Journal  de  Jean  de  Royb,  connu  sous  le  nom  de  Chronique  scanda- 
leuse (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 
Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reconnu  l'auteur  en  la  personne  du  notaire  au  Châtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes),  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 

Chronique  de  Richard  Lescot,  religieux  de  Saint-Denis  (1328-1344), 
suivie  de  la  continuation  de  cette  chronique  (1344-1364),  publiée 
par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Texte  presque  entièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 
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Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits,  publié  par  M.  Ludovic  Lalanne,  1896, 

I  vol. 

Importante  élude  biographique  et  littéraire  qui  complète  l'édition  en 

II  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société. 

Journal  de  Jean  Barrillon,  secrétaire  du  chancelier  Duprat  (1515- 
1521),  publié  par  M.  Pierre  de  Vaissière,  1897-1899,  2  vol. 

L'auteur  de  ce  journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 
de  la  cour  de  François  l^%  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  officiels  émanant  de  la  Chancellerie,  correspondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  etc. 

Lettres  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  publiées  d'après  les  origi- 
naux par  M.  P.  Pélicier,  1898-1905,  5  vol. 

Onze  cent  quarante-cinq  lettres  du  roi,  accompagnées  d'éclaircisse- 
ments et  de  pièces  justificatives. 

Mémoires  du  chevalier  db  Quincy  (1698-1713),  publiés  par  M.  Léon 
Lecestre,  1898-1901,  3  vol. 

Mémoires  inédits  publiés  d'après  le  manuscrit  original.  L'auteur, 
capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  raconte  les  campagnes  de  la 
guerre  de  succession  d'Espagne  auxquelles  il  prit  part,  d'abord  en  Ita- 
lie, puis  en  Provence,  en  Flandre  et  sur  le  Rhin. 

Chronique  d'Antonio  Morosini;  extraits  relatifs  à  l'histoire  de  France. 
Introduction  et  commentaire  par  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  ;  texte 
établi  et  traduit  par  M.  Léon  Dorez,  1898-1902,  4  vol. 

Édition  partielle  d'une  chronique  vénitienne  inédite,  conservée  à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  qui  abonde  en  renseignements  sur 
l'histoire  de  France  pendant  les  années  1396  à  1433,  particulièrement  sur 
la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  prix  Bordin  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Documents  pour  servir  a  l'histoire  de  l'Inquisition  dans  le  Langue- 
doc, publiés  par  Mgr  Douais,  1900,  2  vol. 

Sentences  rendues  et  dépositions  reçues  par  les  inquisiteurs  Bernard 
de  Caux  et  Jean  de  Saint-Pierre  (1244-1248);  registre  du  notaire  de 
l'inquisition  de  Carcassonne  (1250-1267);  commission  pontificale  exé- 
cutée par  les  cardinaux  Tailleferde  la  Chapelle  et  Bérenger  Frédol  (1306). 
Dans  l'Introduction,  tableau  d'ensemble  des  actes  des  papes,  des  évêques, 
des  inquisiteurs,  des  comtes  et  des  rois,  étude  sur  les  manuels  inqui- 
sitoriaux  et  les  récits  relatifs  à  l'histoire  de  l'Inquisition. 

Mémoires  du  vicomte  de  Turenne,  depuis  duc  de  Bouillon  (1565-1586), 
suivis  de  trente-trois  lettres  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  et  d'autres 
documents  inédits,  publiés  par  le  comte  Baguenault  de  Puchesse, 
1901,  1  vol. 
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Nouvelle  édition  de  mémoires  précieux  pour  l'iiistoire  des  guerres 
civiles  du  xvi*  siècle,  particulièrement  dans  le  Midi  gascon.  Pièces 
justiûcatives  inédiles  comprenant  notamment,  outre  trente-trois  lettres 
du  roi  de  Navarre,  d'autres  lettres  de  Charles  IX,  de  Henri  III,  de 
Catherine  de  Médicis,  et  du  vicomte  de  Turenne  lui-môme. 

Chroniques  db  Percbval  de  Caont,  publiées  pour  la  première  fois  par 
H.  Moran ville,  1902,  1  vol. 

Texte  d'un  intérêt  capital  pour  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  et  de 
Charles  VIT.  Il  comprend  :  1"  une  suite  de  notices  généalogiques  sur 
les  comtes,  puis  ducs  d'Alençon  (1228-1436);  2"  une  chronique  véri- 
table dont  la  partie  originale  va  de  1393  à  1438. 

Journal  db  Jsan  Vallibr,  maître  d'hôtbl  ou  roi  (1648-1657),  publié 
pour  la  première  fois  par  Henri  Courteault  et  Pierre  de  Vaissière,  1902, 
1  vol.  paru. 

Relation  très  complète  des  événements  survenus  en  France,  et  plus 
particulièrement  à  Paris.  L'auteur  est  un  témoin  oculaire  de  la  plupart 
des  faits  qu'il  raconte. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire,  publiés  par  Léon  Lecestre,  1903,  2  vol.  parus. 

Première  édition  intégrale,  et  établie  conformément  au  texte  manuscrit, 

de  mémoires  qui  se  rapportent  principalement  aux  événements  militaires 

du  règne  de  Louis  XIV.  Les  tomes  I  et  II  embrassent  les  années  1661-1698. 

Journal  de  Clémbnt  de  Fauqueiobergue,  greffier  du  Parlement  de 
Paris  (1417-1435),  texte  complet  publié  par  Alexandre  Tuetey,  avec  la 
collaboration  de  Henri  Lacaille,  1903,  1  vol.  paru. 

Suite  du  Journal  de  Nicolas  de  Baye  précédemment  édité  pour  la 
Société.  Le  tome  I"  comprend  les  années  1417  à  1420. 

Chronique  de  Jean  Le  Bel,  publiée  par  Jules  Viard  et  Eugène  Déprez, 
1904-1905,  2  vol. 

Nouvelle  édition  d'une  chronique  des  plus  importantes  pour  l'histoire 
des  règnes  de  Philippe  de  Valois  et  de  Jean  le  Bon.  Au  point  de  vue 
narratif,  Jean  Le  Bel  n'est  pas  inférieur  à  Froissart,  qui  souvent  l'a 
copié,  et  il  lui  est  supérieur  par  la  véracité. 

MÉMORIAUX  DU  Conseil  de  1661,  publiés  par  Jean  de  Boislisle,  1905- 
1907,  3  vol. 

Procès-verbaux  des  séances  du  conseil  tenu  sous  la  présidence  de 
Louis  XIV,  avec  la  seule  assistance  de  trois  ministres,  pendant  les  six 
premiers  mois  de  son  gouvernement  personnel.  Textes  inédits  tirés  du 
Dépôt  des  Affaires  étrangères  et  du  Musée  Coudé,  et  accompagnés  d'un 
commentaire  développé  qui  fait  connaître  la  suite  donnée  à  chaque 
décision,  en  explique  le  sens  et  la  portée. 

Rapports  et  notices  sur  l'édition  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu,  préparée  sous  la  direction  de  M.  Jules  Lair,  1905-1906, 
3  fasc.  parus  formant  le  tome  I". 


XVIII    LISTE  DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ. 

Divers  rapports  de  M.  Lair  et  notices  de  MM.  Robert  Lavollée 
F.  Bruel,  G.  de  Mun  et  L.  Lecestre,  notamment  sur  la  collaboration 
de  A.  de  Harlay  de  Sancy,  évêque  de  Saint-Malo,  aux  Mémoires  de 
Richelieu,  sur  les  matériaux  employés  à  la  rédaction,  sur  le  titre  ori- 
ginel des  Mémoires,  sur  leurs  sources,  et  sur  les  inventaires  des 
papiers  de  Richelieu. 

Chronique  et  annales  de  Gilles  le  Muisit,  abbé  de  Saint*  Martin  de 
Tournai  (1272-1352),  publiées  par  Henri  Lemaître,  1905,  1  vol. 

Édition  critique  d'une  chronique  tournaisienne  écrite  en  latin,  fort 
importante  pour  l'histoire  des  guerres  de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  fils, 
et  de  celles  des  premiers  Valois. 

Mémoires  du  comte  de  Souvigny,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  publiés,  d'après  le  manuscrit  original,  par  le  baron  Ludovic  de 
Contenson,  1906,  2  vol.  parus. 

Première  édition  des  Mémoires  de  Jean  Gangnières,  comte  de  Sou- 
vigny,  qui,  fils  d'un  boucher  de  Jargeau,  s'éleva,  dans  l'armée,  au  grade 
de  lieutenant  général.  Ces  Mémoires,  qui  s'étendent  de  1613  à  1660, 
donnent  des  détails  curieux  sur  la  vie  militaire  dans  les  armées  de 
Louis  XIII,  et  touchent  à  l'histoire  générale  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  Le  second  volume  s'arrête  à  1659. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupklby-Gouverneur. 
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